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inv. . . . . . invariable. 

lang 'langage. 

-LP langage populaire, francais popu- 

laire. j 

in masculin. 1 

mar maritime. 1 

masc masculin. . 

njer meridional. ] 

mil miiitaire. j 

mine. . . . . . ineme. 

n neutre. 

nbl. ..;... noble. 

obs obscene. 

part participe. 

pass passe. ] 

pays paysan. 

pej pejoratif. " 1 

pi pluriei. 

plur pluriei. 

prep. preposition. 

pres present. 

pron pronom. 

(|q. * quelque. j 

qqch quelque chose. j 

qqf quelquefois. J 

qqn quelqu'un, quelqu'une. 

s substantia 1 

sf substantif feminin. 1 

sing singulier. j 

sin substantif masculin. ' 

smf substantif masculin et feminin. J 

ss-ent sous-en tendu. * 

subj subjonctif. 

subst substantif. J 

svt souvent. * 

syn. synonyme. 

tjrs toujours. 

v verbe. 

va verbe actif. 

va. ct n verbe actif et neul re. 



Digitized 



by Google 



SIGNES DABREVIATION 13 



vn verbe neulre. 

vpr. ...... verbe pronominal. 



Dans la*grammaire. les mots et expressions du fr. sont 
generalement encadres de guillemets (« cheval ») et les 
mots et expressions du LP. sont en italique (bourrin). 
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INTRODUCTION 



Dans tout pays civilis6 il existe, ind6pendamment 
des argots divers, des patois locaux etdes dialectes pro- 
vinciaux, deux facons principales et distinctesde parler 
— parfois aussi d'ecrire — ridiome national. 

La premiere, suivant le pays, la race, la nature de la 
langue, l^criture, les moeurs, la civilisation..., doit etre 
nommSe langue ecrite ou correcte, ou classique, ou 
lilte'raire, ou officielle ; tandis que la seconde sera qua- 
lifiee, seion les cas, de langue parlee, ou populaire, 
ou vulgaire, ou commune. 

Ces deux sortes de langage, coexistant sous le meme 
nom g6n6rique national (chinois, latin, francais,... etc.), 
peuvent etre plus ou moins profond^ment dissemblables. 
En chinois, par exemple, la langue 6crite et la langue 
parl6e different considerablement Tune de l'autre, non 
seulement dans la nature des mots, leur son, leur signi- 
fication, par la grammaire et par la syntaxe, mais sou- 
vent aussi dans J'ecriture ellc-meme, car la « langue 
parl6c » s'6crit aussi bien que la « langue Scrite » et 
possededescaracteres quilui sontpropres. Chezd'autres 
peuples la divergence est beaucoup moins grande entre 
le haut et le bas langage; elle existe, cependant, tres 
marquee. II en est ainsi, en arabe, pour la langue litt£- 
raire et la langue vulgaire. II en est de meme dans la 
plupart des idiomes asiatiques, quelle que soit la classe 
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linguistique (s6imtique, mongole, indo-europ6enne, 
etc.) a laquelle ils appartiennent. Pour ne considerer 
que FEui-ope, Tidiomc qui donna naissance aux langues 
romanes etait fort different de celui qu'6crivaient les 
auteurs latins. Or le latin vulgaire n'a pas et6 une defor- 
mation du latin classique, mais il vivait de sa vie pro- 
pre a cdte de la langue officielle. Aujourd'hui, I'anglais 
populaire, sans s'^carter essentiellement de I'anglais 
correct, prSsentc de nombreuses particularity telles 
que prononciations sp6ciales, chutes de lettres, lettres 
ajoutees, grammaire simplifi6e, tendance a rdgulariser 
les verbes forts, double negation, syntaxe modified, etc., 
sans parler de nombreux mots specialement populaires. 
Le meme ph6nomene se presente pour les autres langues 
europoenncs, plus ou moins marque suivant les cas. 

En resume^ dans chaque pays, le peuple parte un 
langage qui differenon seuleraent du langage litteraire 
6crit, mais plus ou moins de celui qui est parte habi- 
tuellement dans les classes superieures, parmi les gen 
de la bonne soci6te\ 

La France, en particulier, possede, en plus de ses 
patois, diale-ctes, argots, langues interieures, idiomes 
strangers debordant sur le territoire national, une langue 
generate, officielle, litteraire, dite correcte et employee 
par la bonne society et un parler populaire, 6galement 
general, employ^ par le peuple. (Test ce langage popu- 
laire, tres different du francais litteraire, qui est Tobjet 
de cet ouvrage. On n'6tudiera ici que le langage popu- 
laire parisien, qui est aujourd'hui en r£alite et — a 
quelques nuances pres — en generality le langage popu- 
laire de tous les Francais, de ceux, du moins, qui par- 
lent naturellement le francais et non quelque patois de 
langue d'oil, de langue d'oc, ou germanique, ou telle 
langue interieure comme le basque ou le breton. En 
effet, les memes « fautes » de grammaire, de syntaxe 
el de \ocabulaire s'entendent aussi bien a Marseille, a 
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tilie, a Nancy, a Bordeaux ct & Brest qu'k Paris. Dans 
la France entiere on comprend et on emploie des mots 
comme : 

harder, costaud, decesser, degueulasse, marranl, 
moche ; 
les significations populaires de mots tels que : 

cogner, fouetter, remuer et taper (puer); bien ou mal 
balance 1 , poil } vache, sale, dessale, marron 
sont comprises partout dans le peuple. II en est de merae 
pour des expressions comme : 

bourrer le crane, courir sur le ciboulol, ne pas s'en 
faire; en metlre, les meltre, le melt re ; la connaitre, 
numeroler ses abatis ; 
pour les tours de phrase : 

T'es ti la?? Quoi c y esl i qu'tu veux? C'esf pluss pire 
comme un enfant. Je leur ziy ai dit la chose que fai 
besoin ; 
pour les prononciations : 

enlre quaVz yeux, un p'tit noisea.u, Ugene, passque, 
des canons hespecials, je decachle, fajete, chuis 
d'Paris, borgeois, cintieme ; 

et enfin pour presque tout ce que contient ce livre : 
grammaire, syntaxe et vocabulaire. 

II ne sera pas question d'Stymologiedans cette etude. 
Mais il est bon de marquer ici que ce francais populairc 
coule des memes sources que le francais litteraire ou 
classique, sources nature lies, c'est-k-dire francaises et 
directement latines, ou encore anciennement provin- 
ciates et.6trangeres (normande, provencfale, germanique, 
italienne, etc.) ; provinciales et Strangeres nouvelles 
(provinciales : bourrin, coslaud, marlou ; 6trangeres : 
frichti, glasse, mouquere) ; et enfin artificielles, comme 
Unv4, louchebem, etc." Actuellement, Paris parait etre 
la grande usine de fabrication de la langue nouvelle 1 . 

IT Le Parisian est prompt a adopter les mots nouveaux qui, pou 

2 
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On entend cependant k Paris des prononciations popii 
laires qui semblent mSridionales. Ainsi ave, mecredi, 
concession. Mais cest ici simplement la loi du moindre 
effort qui agit. Et, aussi, la France 6taint, en somme, 
assez unified, si nous voulons tenir compte de ce que 
le Nord est plutot aristocratique par rapport au Midi, 
il ny a rien de surprenant a ce que, parfois, les classes 
infe>ieures de Paris adoptent de preference la pronon- 
ciation plus vulgaire. 



11 ne faut pas confondre le langage populaire avec 
Vargot. 

Le langage populaire est l'idiome parle couramment 
et naturellement dans le peuple, idiome que l'homme 
du peuple tient de ses pere et mere et qu'il entend 
chaque jour sur les levres de ses semblables. 

Au contraire l'argot est en principe une langue arti- 
ficielle, faite afin de pouvoir* se comprendre entre soi 
sans etre compris des non-initie"s. Les dictionnaires 
d'argot, de la « langue verte », etc., donnent la liste 
des mots soi-disant employe's par les malfaiteurs de 
Paris. 

D'autre part, dans certains metiers, dans certaines 
corporations, dans certains milieux, des mots et des 
expressions se sont formes, que nemploient pas les 
personnes usant du langage habituel. Ici, il ne s'agit 

une raison ou pour une autre, lui plaisent, qui le frappent par leur 
sonorite, leur mystere (incomprehensibilite), ou meme leur ridi- 
cule. II raille les parlors provinciaux ou etrangers mais leur fait 
volon tiers des emprunts. Ainsi le langage populaire parisien s'est 
annexe des mots tels que siau, bcsliau, glasse, mouquere, sans pour 
cela abandonner « seau », ni les synonymes du mot bestiau (« bete, 
betail, bestiaux, animal »), non plus que « voire », « femme » et 
tons les nombreux synonymes populaircs de ce dernier mot. 
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INTRODUCTION 19 

point de parler entre affiles sans etre compris du public. 
(Test le metier lui-meme qui produit ces nouveautSs, 
par le retour incessant, dans un cadre donne, des 
memes phSnomenes, phenomenes qui n'existent que 
dans ce cadre. De merae, l'exiguitS relative de certains 
milieux fait que tel mot, imports du dehors, ou cre6 
avec ou sans utililitS, ou de forme, ou bien encore 
dStournS de son sens usuel par Tun des individus qui 
constituent telle ou telle categorie, y acquiert facilement 
droit de cite et s'y maintient plus ou moins solid ement, 
suivant sa chance et sa valeur. Cela, c'est encore de 
Targot. 

Les difterentes especes d'argot sont nombreuses. 
Chaque famille, pour peu qu'elle soit unie, et vive sur 
elle-meme sans beaucoup frequenter au dehors, a ses 
mots d'argot particulier. On peut entendre dans son 
intimite des mots et des expressions, des phrases 
entieres meme, qui ne sont comprehensibles que pour 
les membres decette famille et ses amis les plusprocbes. 
Les Sieves des lycSes ont un argot : piocher, chiader, 
potasser (« travailler », « Studier ») ; pion, prof, 
colle sont des mots de cet argot. LTarmee, avant la 
guerre, possSdait un argot tres Stendu. (On peut consi- 
dSrer aujourd'hui qu'il s'est fondu dans le langage 
gSnSral de la nation.) L'argot de la marine s'est beau- 
coup moins rSpandu. Le theatre a son argot, complex^ 
et incomprehensible pour les profanes. Les ouvriers 
possedent dans chaque corps de mStier un argot spe- 
cial. Celui des typographes est assez connu. Celui des 
bouchers est celebre : louchebem, linve, etc.. Les gens 
d'Sglise ont aussi des mots et des expressions qui leur 
appartiennent en propre. On peut entendre des pretres 
dire par plaisanterie : cote de Vepitre et cote de Vevan- 
gile, pour exprimer la droite et la gauche, comme 
d'autres professionals ont accoutume de dire iribord 
et babord, cour et jardin. Etainside suite pour chaque 
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profession, chaque emploi, chaque categorie dindi- 
vidus. Enfin, et cela s'applique h la plupart desdites 
categories, les teimes techniques substituSs par compa- 
raisun a des mots representant une idee comparable 
aux outils, aux m^canismes, au mobiiier, a tous les 
details de la profession, peuvent etre aussi consideres 
comme de l'argot. Ce serait done une erreur absolue de 
confondre le langage populaire avec l'argot, comme on 
le fait dans certains dictionnaires. 



Mais il faut reconnaitre que l'argot des malfaiteurs, 
l'argot des prisons, entre pour une part importante 
dans la formation du langage populaire. La cause en 
est evidente : le crime nait plus souvent du besoin et 
de la misere des classes inferieures que parmi les gens 
qui ne manquent de rien. 

Dans le langage populaire on rencontre ainsi un grand 
nombre des termes de l'argot des malfaiteurs. Le Dk- 
tionnaire du Langage Populaire Parisie^ contiendra done 
tous les termes d'argot usuel, k Texclusion de ceux qui 
ne sont pas iisuels. Ainsi on y verra le mot gonzesse 
que toute la France comprend, le mot rombiere aussi, 
qui est compris presque partout ; par contrc, on n'y 
trouvera pas le mot la rgue que je nai jamais entendu 
que dans la bouche de boulevardiers qui ne connaissent 
rien du peuple et qui preiendent parsnobisme au parler 
des apaches. 

Les dictionnaires d'argot sont innombrables. Dans 
Tun d'eux pris au hasard, je prends, au hasard encore, 
quelques mots, parmi des milliers d'autres semblables : 
abbaye ruffante, accareuse, aniterge, babanquer, bq- 
creuse, batouzc, bigeois, carbeluche galice, chama- 
reuse,dibdcler son chouan, doussin, dimasine, enquil- 
ler ; estuc, faire Godard, fine peyrenne, ffac d'al, 
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giverner, gouspin, haloter, hane, hurlubier, insolpe, 
lessiner, lorgne, louave, mandolet, marpeau, nap, 
nivet, omnibus de coni, fccire paiatrot, p&chon, rub de 
rif f scarabombe, simonner, tiretaine, tollard, trepeli- 
gourd, urle> valade* vermois, zerver... Que ces mots 
aient eu, ou non, une signification autrefois, personne 
ne les comprend aujourd'hui. D'autres recueiis melent 
dans une confusion inextricable les langages populaires 
parisien et provinciaux, les argots modernes et anciens 
et le langage familier . 

Dans le dictionnaire qui termine ce volume, on ne 
trouvera au contraire que les mots qui s'emploient 
aujourd'hui r6ellement et v6ritablement dans le langage 
du peuple de Paris. Leur sens actuel y est note avec 
autant de precision que possible, et y est marquee 6ga- 
lement la tendance de certains de ces mots a tomber en 
d6su6tude. 



Les frontieres entre l'argot — les divers argots — et 
le langage populaire sont difficiles a d6terminer. 

Assez vagues aussi sont les limites entre le langage 
populaire et le langage familier, d'une part, et, d'autre 
part, entre le langage populaire proprement dit et le 
langage des gens vulgaires, des petites gens, de ceux 
qui, sans etre pr6cis6ment du peuple, manquent dlns- 
truction ou d'6ducation : de ceux que les « bourgeois » 
qualifient de « communs ». Le langage familier est ie 
langage courant de la conversation. II differe du langage 
e'crit et littiraire par un grand nombre de mots, 
depressions, de tours de phrases et par la pmnoncia- 
tion. Mais, si ce fond du langage familier est la base 
commune du langage parte de toiftes les classes sociales, 
d'une classe a l'autre se produisent des variations con- 
siderables. 
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Des mots comme : jemenfoutisme, degueulando, 
daim, mannezingue, /butaise,/ippartiennentau langage 
familier des hautes classes. Le peuple ne les emploiera 
guere. Des mots comme : moche, tourle, godasse, 
pinard, des tours de phrases et des prononciations 
comme : fen veux pas, fen sais rien, voyons voir, 
kSkseksa? (qu'esl-ce que c'est que ca?) sont employes 
dans la eouversation par les Parisiens cultiv6s, mais 
toujours, sinon avec ironie et parplaisanterie, dumoins 
avec conscience de malparler. Pour le peuple, au con- 
traire, c'est la le vrai francais. 

II n'est pas possible de noter toutes ces nuances dans 
• la grammaire ou le dictionnaire. Dans le dictionnaire, 
on marquera seulement : (fam.), c'est-a-dire « fami- 
lier » pour tous les termes qui, n'appartenant point au 
francais classique, sont peu employes ou ne le sont 
jamais par le peuple. Cette notation (fam.)indique done 
qu'il vaut mieux ne pas se servir de ce mot dans une 
assemblee de gens du peuple, si on tient a passer pour 
un des leurs' si on veut Sviter de se faire considSrer 
comme un intrus. 

D'autre part, il existe plusieurs categories de per- 
sonnes, qui, parmi d'autressignes, sont consid&rees, en 
raison de leur langage, comme vulgaires ou « com- 
munes » par les gens des classes superieures. Ces cate- 
gories d'individus possedent un langage qui peut etre 
regards comme se trouvant a mi-chemin du francais 
populaire et du francais dit correct. Leur facon de 
parler est particuliere eh ce sens qu'elles se font 
remarquer non pas tant par leurs fautes de francais 
proprement dites, que par un ensemble de tournures, 
dc prononciations (didoes aussi), qui n'appartiennent 
pas au langage habituel des gens de la bonne soctete. 

Voici quelques exemples de mots, de tournures de 
phrases et de prononciations relevant dc ces categories : 
une supposition, rapport a, pour fen finir, en fin fina- 
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lement, du pareil au m4me y tanl que faire, voas me 
faites rive, Messieurs-dames, si feiais que toi, pensez- 
vous ! voire dame, sa demoiselle, son gargon, la me- 
mere, etc.. Prononciations : alorss, peigrn-noir, j'ajele, 
exa (« exact »), cassi (« cassis »), ananass (« ananas »), 
syphili (« syphilis »), etc.. Quelques facons particu- 
lieres de s'exprimer : une belle femme (beau 6tant pris 
dans le sens de « grand et fort »); de'ce'der, immeuble, 
consequent (ces mots 6tant employes comme plus 
nobles et plus distinguSs que « mourir », « maison », 
« important »). 

Les personnes dites vulgaires qui s'expriment ainsi 
croyant bien parler nemploient qu'exceptionneliement, 
en principe, des mots tels que : balanstiquer, bourrin, 
en ecraser, marrant } rombiere, etc.. Elles les consi- 
dered comm6 grossiers *. 



1. Certains mots comme : ripaton, riflard, arpion, etc., ne sont, 
d'une facon gen6rale, employes que par cette classe de gens vul- 
gaires. Ces termes ont des origines diverses : anc*en argot, ancien 
langage populairc, ancien langage familier. lis n'appartiennent 
aujourd'hui ni au langage familier, ni au langage populaire pro- 
]>rement dits. Cependant, il faut les connaitre. Je les ai done cites, 
mais, bien que cela ne corresponde pas a la realite, je les fa*s suivre 
de la notation (fam.); cctte notation signifiant express6ment, par 
convention, ciue le mol, sil doit etre eompris, ne doit pas 6tre 
employe, sous peine pour celui qui lo prononce d'etre considere 
comme un etranger dans le* milieu populaire qu'il etudie. 

Cette meme classe de gens aime a employer des mots qu'elle con- 
sidere comme nobles, elegants ou distingues : immeuble, de'eeder, 
consequent, cameriste; tous les muls du style journalistique: « qua- 
dragenaire », « oclogenaire », etc... (je ne pense pas qu'elle emploic 
« nonagenaire »); $ohitionncment f rcsurrecUonner, rdvohttionncr, elc. 
Elle aime les mots rlifliciles comme « cryptogame » qu'elle prononce 
cryptogramme et « cryptogramme » qui, par raison do symclric, 
devient cryptoyame ; pour elle le mot « burcaucrate » n'est pas iro- 
nique, hldefavorable, mais marque une dignitc. Les mots « second » 
et « deuxieme » sont egulcment franeais. Mais le vulgaire dira tou- 
jours deuxieme, en particulier quand il s'agit d'un etage ou d'une 
classe de wagons de chemin de fer ; le vulgaire ne dira jamais 
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Mais, par contre, le peuple emploie tous les termes 
dont 6e servent les personnes dites vulgaires, k Texcep- 
tion de ceux specifics dans le premier paragraphe de 
la note. II n'y a done pas lieu d'6tablir ici une demarca- 
tion nette entre ce langage vulgaire et le langage popu- 
late, puisqu'on peut, en somme, considerer le premier 
comme faisant partte du second. 



Le langage des gens du bas peuple est souvent h6risse 
de termes grossiers et obscenes qui leur semblentindis- 
pensables pour relever l'agreinent du discours et en 
augmenter la force. II en a toujours 6te ainsi. Voltaire 
a 6crit, dans Particle « Langues » du Dictionnaire Phi- 
losophique : « On trouve le mot de cul partout, et tres 
nial k propos : une rue sans issue ne ressemble en rien 
a un cul-de-sac ; un honnete homme aurait pu appeler 
ces sortes de rues des impasses ; la populace les a nom- 
m6s cuh, et les reines ont etc obligees de les nommer 



« second », mot presque inconnu ; la bonne societe emploie an 
contraire aussi souvent « second » que « deuxieme » et dit tou- 
jours « second » pour les etages des maisons et les classes dans les 
trains. 

Dans un autre, ordre d'idees, il n'est ni reellement populaire, n 
precisement vulgaire de dire il fait frio pour « il fait froid ». Mais 
il est rare qu'un homme du monde sexprime ainsi. L'homme for- 
tune (qui n'est pas un nouvcau riche) souffrant du froid dans son 
automobile decouverte nedira guere cola ; le « calicot », sur sa 
bicyclette par un frais dimanche de printemps, lc dira au contrairc, 
pensant paiier avec elegance... Toutes nuances, d'ailleurs, qui peu- 
vent s'inverser d'un jour a l'autre. 

A noter egalement que le vulgaire dit ufpiicr de I'Academie 
pour « officier d'academie » ; il a Vappcndicitc pour « il a une appen- 
dicite » ; La Lecture pour Tous pour « Les Lectures pour Tous » ; 
Le Parisien pour « Le Petit Parisien », etc.. 
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ainsi ». Aujourdhui, par exemple, mon cochon et man 
salaud sont des termes d'amitie. Les locutions telles 
que comme un cochon, comme un salaud, comme une 
vache, etc., etc., abondent dans le parler populaire. On 
entend fr^quemment dire cuir on couenne pour « peau », 
lard pour « graisse », veler ou pondre pour « accou- 
cher », etc., avec Fintention evidente de comparer 
l'homme a la bSte. Le mot « bouche » n'est presque 
' jamais employ^ par certaines personnes ! qui preTerent 
gueule (ce mot est me*me arrive k prendre le sens de 
« tete »). D'autres emaillent inutilement les conversa- 
tions les plus ordinaires des exclamations merde ! et 
nom de Dieu ! qui tiennent pour ainsi dire la place des 
signes de ponctuation . 

On est done contraint, si on ne veut pas faire oeuvre 
tronqu6e, de donner la liste des termes et expressions 
grossiers et obsfcenes avec leur signification. Cependant, 
certaines expressions, trop pornographiques, seront seu- 
lement annotees de Tabreviation (obs.), e'est-k-dire 
« obscene », sans qu'on donne leur sens. L'Stranger 
qui voudra le connaitre n'aura qu'a dresser une liste de 
ces expressions. II trouvera faciiement quelqu'un pour 
lui en donner les significations exactes. 

Le bas peuple aime done la grossieret6 et Tobscenite\ 
Mais on ne doit pas oublier ,que ce fut longtemps le 
goiit des bautes classes. Et nombre depressions que 
nous employons chaque jour ont une origine peu ele- 
gante : « reculer », « s'en foutre », par exemple. 

Quoi qu'il en soit, sans tenir rigueur au peuple de sa 
predilection pour la grossierete (qui est, apres tout, 
affaire de convention) et l'obscerute, on peut desirer 
qu'il abandonne en partie cette coutume qui est au 
moins inutile, qui alourdit le discours, et qui, aussi, 



1. Sauf dans les expressions ta bouche ! ta bouche, bdbe! 
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diminue par Tabus la force de certains termes brutaux, 
lesquels ne laissent pas de produire un certain eflfet, 
quand ils viennent a leur heure et a leur place. 



La grammaire et le dictionnaire contiennent un grand 
nombre d'exemples. Mais, contrairement a l'usage, au 
lieu de prendre comme exemples des textes d'auteurs 
connus, textes g6neralement longs, et, bien souvent, 
mauvais au point de vue de Texactitude du parler popu- 
late , j'ai siraplement reproduit des phrases que j'ai 
entendues dans la rue, dans l'arm^e, dans les ateliers, 
les usines et les boutiques, chez les marchands de.vin, 
dans les compartiments de troisieme classe, dans les 
quartiers populaires de Paris ; et, aussi, des phrases 
que j'ai collectionn£es dans des lettres 6crites par des 
gens du peuple *. 



Le langage est chose vivante. Sa vie est de meme 
nature que celle des especes v6 g&tales et animales et 



1. Des phrases de ccttc sorter 

A Vepoqae qit'on esf, i devrait [aire jj/m* ban, ya pas a lorliller. 
(Entendu dans la rue, a Paris, par une froide matinee de mai.) 

Des fois, la yuerre, ya du ban : au lieu qu'tiest nos homines qui 
boil, ccst nous qui s'sotile, it ft'heure! (Entendu a Levallois, dans 
une boutique de marchand de vins, dit par une feinme du peuple.) 

Pourqvoi qn'c'est i qu'eous vondrecicz m'payer Vaperitif? J'ai 
autant d'Vargeni dans ma poclte comme vous pouvcz en aroir ! (Con- 
versation cntre nouveaux riches, a la lerrasse du C 4 af6 de la Pais, 
a Paris.) 

C'est j>« t s' mal/tcureuj- qunole peau, U est impennenbe, passque 
les capotes, il Vesl pas. (Dit, sous la pluie, par un soldat du recru- 
tement de Paris.) 
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des collectivity humaines. Et, selon les lois des especes, 
le langage evolue d'une Evolution continue traversee a 
certaines epoques de variations plus ou moins brusques, 
mais profondes et puissantes. 

11 semble qu'en ce moment la langue francaise soit 
sous l'empire d'une de ces variations. Le langage popu- 
laire, d'abord, se modifie de lui-meme ; puis il p6netre 
peu a peu le langage des hautes classes sociales aux- 
quelles il se m61e pour former la langue nouvelle. Le 
langage populaire passe de Toffice au salon, des ate- 
liers de l'usine au bureau du chef d'industrie, de la 
vendeuse du grand magasin a la cliente riche • le ser- 
vice miiitaire otfligatoire pour tous fut peut-etre son 
ineilleur agent de diffusion. 

On auraittortde s'affliger de ce phenomene, comme, 
aussi, de s'en r£jouir. C'est un fait. On ne revit pas 
Fhistoire a rebours. On ne lutte point contre certaines 
forces de la nature. Mais, s'il est impossible d'arreter 
dans sa course le flot tumultueux d'un fleuve puissant, 
un travail bien compris'peut Tendiguer, le regular! ser, 
en faire un cours d'eau navigable, une route aisee qui 
deviendra pour les riverains une source feconde de 
richesses. 

Done, loin de rejeter a priori et dans son ensemble 
le langage populaire, on devra, au contraire, en tirer 
tout ce qui peut enrichir, preciser, developper et ren- 
forcer la langue. La lutte contre Tinondation doit etre 
limitee a la resistance aux dangers reels, tels que des- 
truction des monuments splendides et toujours utiles . 
de notre passe, deterioration de nos demeures claires 
et spacieuses, de nos jardins elegants, apports de boucs 
et de detritus qui submergeraient ou saliraient notre 
campagne fleurie. Mais nous serions mal venus a com- 
battre la fertility que de nouvelles eaux fecondantes 
apportent sans cesse a notre sol ancien. 
Ainsi, r artiste de lettres doit combattre dans la me- 
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sure du possible les termes populairesqui, moins beaux, 
moins simples, moins precis et moins sonores que nos 
vieux mots francais, font double emploi avec eux et 
menaced de les deixdner. II doit surveilier la tendance 
a laffaiblissement, & l'affadissement de la prononcia- 
tion 1 . (Test surtout a certaines complications de la 
grammaire et de la syntaxe qu'il faudra s'opposer. Par 
exemple, Interrogation « qui est venu? » devient en 
francais populaire : qui qu'esl venu ? qui qu y c'est qui 
est venu ? qui c'est-il qui est venu? qui c'est i qui est 
venu ? etc.. (Et meine la forme courante qui est-ce qui 
est venu ? est dej& peu harmonieuse. Cependant on est 
oblig6 de Femployer dans le dialogue de theatre, parce 
que c'est ainsi qu'on parle habituellement dans la con- 
versation.) La d6ch6ance, la prise en mauvaise part de 
certains mots comme : garcel mardfre, baiser (verbe 
actif et neutre), fdle, femme, etc., est un phenomene 
regrettable qui ne cesse d'appauvrir la langue. On 
regrettera aussi la disparition generate des liaisons, si 
utiles pour marquer le nombre et si euphoniques. .11 est 
vrai que le francais populaire cree de nombreuses liai- 
sons nouvelles : peu z apeu,je lui ziy ai dit } fai z eu 
quail z enfants. Ces « velours » sont bien plus frequents 
que ies « cuirs t> (adjonction d'un /), les « cuirs » ne 

1. Get affaiblissement est, toutefois, un phenomene general et 
constant. Le francais classique lui-meme n'est arrive a maturite 
qu'apres une succession d'affaiblissements continus et reguliers 
depuis le latin populaire dont il represente, en somine, P&atactuel. 
II en est de meme dans tous les idiomes de la terre. D 'autre part, 
il n'est pas bien certain que des mots comme « obscur » perdent 
de lour beaute avec une de leurs consonnes. Oscur ne sonnc pas plus 
desagreablement a l'oreille que litalien « oscufo » : 
Mi ritrovai per una sefvu oscurn... 

Par contre, il vaudrait mieux ne pas laisser s'acclimater dans la 
langue des prononciations comme : azaziner, laize, Venuz, biz 
(« assassiner », « laisse », «• Yeiuis », « bis »), sujession (« sugges- 
tion »), mJcredi (« mercredi »), etc.. 
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devant, je pense, etre consid£res que commc des 
erreurs du moment, des sortes de lapsus. 

La langue franchise est done appelSe a se transfor- 
mer consid^Fablement. Beaucoup de mots populaires 
seront adopts par Tusage et deviendront classiques. 
D'une facon getiSrale, la grammaire se simplifiera. Ici 
et 1&, peut-etre, elle se compliquera, mais ces compli- 
cations finiront toujours par se resoudre, apres un temps 
plus ou moins long, en simplification. L'accent tonique 
pourra se deplacer ; les verbes, peut-etre, perdront cer- 
tains de leurs modes et de ieurs temps et en gagneront 
de nouveaux, le son des voyelles et des consonnes se 
modifiera, des iettres et des syllabes tomberont ; d'au- 
tres, en moins grand nombre, viendront s'aj outer dans 
la langue nouvelie aux mots de la langue ancienne. 
Brefj apres queiques siecles et malgre rimprimerie qui 
agit comme fixatif, le francais de Tavenir sera selon 
toute probability fort different du francais d'aujourd'hui. 
Et rien ne prouve que cette modification ne doive pas 
etre heureuse. Peut-etre le francais populaire actuel 
donnera-t-il naissance a^ une langue encore plus belle 
(« mater pulcbra, filia pulchrior », comme on a dit h propos 
du latin et du francais) ; le langage futur sera peut-etre 
plus fertile et plus sonore que celui que nous parlons. 
De plus, une langue nouvelie doit donner naissance a 
une literature nouvelie. Et il n'y a aucune raison pour 
que la litterature nouvelie ne soit pas sup^rieure ou aiu 
moins 6gale a la literature du pass£. D'ailleurs cette 
transformation est nScessaire. La plus belle langue du 
monde ne peut enfanter qu'une certaine quantity de 
literature. Apres, vient la decadence. Un changement 
dans le langage doit etre le signal d'un nouvel essor 
aux consequences superbes, immenses. En poesie 
notamment, on verra peut-etre des merveiiles, car 
Tadmirable esprit poStique francais acquerra peut-etre 
alors une forme meilleure sur une base plus raisonn^c 
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et plus vrainient Rationale, un cadre a la fois plus sou- 
pie et plus fort, unje ossature plus solide, avec plus de 
vartete. La v m6trique de demain sera probablement 
meilleure que celle qui s£vit aujourd'hui et qui ne cor- 
respond guere k F6tat actuel de la langue... 

Done, quel que soit le chemin que suivranotre langue 
„pour parvenir a Fetape prochaine, le devoir de tous les 
Francais cultiv6s, Gcrivains ou autres, n'est pas d'y 
dresser une barriere inutile qui serai t toujours renver- 
see, mais de se ranger des deux cot6s de la route que 
suit la foule puissante dans sa marche en avant, pour 
la d^tourner des mauvais sentiers, des marais et des 
precipices, et aussi, quand ce sera possible, pour la 
diriger vers les sommets de l'art et de la beaute. 

Quoi qu'il en soit, que les lettr6s puissent ou non 
conduire la langue francaise vers de hautes destinies ; 
que le peuple la mene lui-meme par les cliemins du 
progres vers la clarte, la beauts, la richesse a la fois, 
ou bien qu'il la precipite aux abimes de la confusion et 
de la decomposition ; en somme, en fin, en fait, le fran- 
cais, le vrai francais, agrGable ou non a Foui'e, com- 
mode ou non pour Fexpression de la pensee, est par 
essence celui que parle le peuple. Le peuple de France 
a cr£e le francais ; il Fa fait, il Fa enfant^ en ce qu'il a 
de veritablement francais ; il Fa mene jusqu'a nos joxirs 
au point ou nous Fentendons aujourd'hui ; et les ecri- 
vains et les savants, malgrS unetres grande influence 
dans la fabrication des mots nouveaux, n'ont fait que 
marcher a sa suite. En rSalite, le vrai francais cest le 
francais populaire. Et le francais litteraire ne serait 
plus aujourd'hui, k ce point de vue, qu'une langue arti- 
ficielle, une langue de mandarins — une sorte d'argot... 



Digitized 



by Google 



GRAMMAIRE ET SYNTAXE 



PR0N0NCIAT10N 



La grammaire, la syntaxc et le dictionnaire du lan- 
gage populaire sont etablis comme s'il s'agissait d'unc 
langue etrangere, avec cette reserve, toutefois : les 
etudiants sont supposes posseder de\ja une connais- 
sance complete du francais tel que Tenseignent les 
grammaires franchises. Mais il n'existe pas de gram- 
maire francaise donnantla prononciation exacteetr6elle 
du francais tel qu'il est g6neralement parte a Paris, 
par toutes les classes sociales, dans la conversation 
courante. II est done n6cessaire d'e"tudier ici dans le 
detail la prononciation actuelle du francais. Car, avant 
de s'essay.er a parler le francais populaire en se servant 
de ses mots particuliers et de sa grammaire, il importe 
de posseder a fond sa prononciation r^elle qui est, avec 
quelques differences importantes, la prononciation gene- 
rate. Cette matiere pourrait faire Tobjet d'un ouvrage 
dont le titre serait : Le Francais, langue ecrite et langue 
parl£e. En effet, si le francais existait tel qu'il existe 
aujourd'hui, sans que r^criture fut connue, et si on 
voulait le fixer actuellement par recriture, il differerait 
conside"rablement du francais ecrit tel que Timprimerie 
nous le donne. Ainsi, dans le francais parte (par toutes 
les classes de la societe), on dit un chfal, di chfau, 
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vingt-quaV chevau (pour « un cheval, dix chevaux, 
\ingt-quatrc chevaux »); elle se de'colte (pour cc elle se 
dGcollette ») ; ch'sai pas, fchai pas, fh'aipas, cKcKai 
pas, etc., (pour « je ne sais pas ») ; et ainsi de suite. 

On devra done etudier d'abord tout specialement la 
prononciation de la langue parlee, et plus particuliere- 
ment la prononciation du langage populaire (LP.), q\ri 
differe, dans certains cas, de celle du langage cor- 
rect (fr.) et de celle du langage famiiier (fam.). 



Prononciation figur6e 

La prononciation est figured dans cet oavrage le plus 
simplement et le plusnettement possible, sans employer 
de notations extraordinaires et compliqu6es ni de lettres 
etrangeres 1 . 

Dans cette prononciation figure : 

a, d y ii, repr6sentent les sons on verts etgen^ralement 
brefs de « a »* « o », « u », comme dans « chat», 
« botte », « butte ». Pour diflferencier la prononciation 
(fr. et LP.) de « moi » et de « mois » on ecrirait done 
moua pour « moi » et mouci pour « mois ». 

eii reprSsente le son ouvert, tantot bref, tantot long, 
de « eu » (le premier « eu » de « heureux »). 

eu (sans accent) repr6sente le son ferme de « cu » 
(le second « eu » de « heureux »). 

1. Cetouvrage s'adressant non seulement, au point de vue scien- 
lifique, aux linguistes et aux Studiants, mais encore, au point de 
vue pratique, au public, touristes, etrangers, provinciaux, et aussi 
aux ecrivains, auteurs dramatiques et romanciers qui mettent en 
scene dans leurs oeuvres les gens du peuple, et a tous ceux, enfm, 
qui par profession ou par gotit desirent connaitre exactement le 
francais populaire tel qu'il est parle reellement a Paris, j'ai, autant 
que possible, evite d'cmployer certains 4ermes techniques de lin- 
guistique et de grammaire, qui ne feraient, a mon avis, qu'en com- 
pliqucr inulilcment l'etude. 
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La prononciation figured de « gueule » sera done 
gueiile; de « gueuler », gueuler ou gueuler, suivant 
les personnes ; de degueulasse (fam.) : degueulasse, et 
de degueulasse (LP.) : degueulasse. 

Cette notation eu (qu il faut alors prononeer en voyelle 
breve) marque aussi 'que T « e » de tel mot ou de telle 
expression doit se prononeer. Ex. : digue-digue : digueii- 
digue. Je ferais bien une courte priere : uneii courleii 
priere. 

i remplace y dans les formes populaires interrogatives 
et exclamatives : e'est i toi? cest i beau ! (Le trait 
d* union n'est pas utile). 

y estr6serv6 au son « mouille ». Cest une consonne. 
Ex. : miyon (mi-yon « million »), escayer (es-ca-ye, 
« escalier »). 

c devient c dans la prononciatioa figured, lorsqu'il 
en prend le son par deformation du mot. Ex. : cle 
(« ce », « cet », « cette »). 

h est ajout6 pour marquer que la liaison ne doit pas 
se faire. Ex. : des canons hespecials. 

k est employe dans certains cas pour simplifier l'or- 
thographe pbonetique. Ex. : qu'est qu'e'est qu'ca ? 
devient kekse'ksa ? 

s devient ss dans la prononciation figured lorsqu'il 
s'agit de marquer qu'un « s » qui ne se prononee pas 
en fr. se prononee en LP.. Ex. : (fr.) « ananas » (ana- 
na) donne en LP. ananass. 

z remplace V « s » dans la liaison. Ex. : iz, alz 
(« ils, elles »), peuz a peu. 

u ou (u) reprGsente 1' « u » consonne corame dans 
« lui », « muet ». 

ou ou (ou) repr6sente V « ou » consonne comme dans 
« ouate », « oui ». 

La consonne est doubl6e dans certains cas pour mar- 
quer qu'elle se prononee. Ex. : quatt' (« quatre »). 

L'apostrophe marque, lorsquil est riScessaire de le 

3 
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marquer, la suppression dune ou de plusieurs let Ires. 
Ex. : fsais pas, un verre cPvin, entre quatt'z yeux. 

D'une facjon g6n£rale, la prononciation populaire 
6tant donn6e ici une fois pour toutes, la prononciation 
figur£e n'est pas marquee dans les exemples. Ainsi la 
phrase : elle est bien trop vieax pour se marier, sera 
Gcrite comme elle Test ici. Si on voulait noter la pro- 
nonciation figure, il faudrait Scrire : elle est ben trop 
vieux pou's'marier. Mais l'6tudiant peut 6tablir de lui- 
meme cette prononciation d'apres les regies. D'autre 
part, on serait embarrass^ s'il fallait pr6ciser la pro- 
nonciation exacte de cette phrase. En effet, certaines 
personnes disent: elle est ben trop vie u x pou y s' marier, 
d'autres : pour s f marier ; la plupart prononcent elle e 
ben trop vieux ; certaines, trfcs nombreuses, disent al e 
ben trop vieux. En fin, pour bien noter lorthographe 
phongtique, il faudrait 6crire bin, ou mieux -6am. II est 
done plus simple, en g6n6ral, d'ecrire les exemples sui- 
vant les regies habituelles du francais. Et on se repor- 
tera aux regies de prononciation. 



VOYELLES 



a, en fr., se prononce de trois fa§ons principales. 

1° — ouvert et bref. Ex. : datte, patte, la (article). 

2° — ferm£ et long. Ex. : c&ble, male, las. 

3° — moyen, e'est-a-dire ferme et bref, ou ferm6 et 
de longueur moyenne. Ex. : chat, la. 

Mais, en LP., a peut etre & la fois ouvert et long 
dans les pGnultiemes, dans le iangage de certaines per- 
sonnes qui le prononcent fortement et en trainant 
(accent voyou) : emballer, fader, aplalir, sapin y etc.. 

En g6n6ral, le LP. et le fr. parisiens se tiennent a 
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6gaie distance des exag^rations de certaines provinces. 
qui, comme au Midi (et aussi en Flandre), disent patte 
etpati pour « p&te » et « p&te » ; et de certaines autres 
qui mettent des accents circonflexes ou il n'en faut point. 
Mais le LP. marque une forte tendance & transformer 
en e ou e ses a ou verts, surtout quand Us sont suivis 
de certaines consonnes, r principalement. C'est ainsi 
qu'on dit erriere, Montpernasse, pour « arriere », « Mont- 
parnasse ». Cette tendance est generate pour les a 
ouverts. Si, dans les deux exemples pr6c6dents a ouvert 
est devenu franchement e, dans la plupart des mots a 
ouvert et a moyen donnent un son qui tient le milieu entre 
a et e. Les oreilles parisiennes Tentendent par habitude 
a, mais un stranger entendra, et d'autant plus nette- 
ment que la personne qui parle est situee plus bas sur 
T^chelle sociale : la Gleciere, hebit, la Merie, pour 
« la Glaciere », « habit », « la Marie » (dans les mots 
disyllabiques et polysyllabiques). 

oi 

En fr. se prononce (ou)a, (ou)a et (ou)d, suivant les 
cas. Ainsi,: « moi » =, m(ou)a, « mois » = m(ou)d; 
« moire » donne m(ou)ar; « loi » se prononce l(ou)a, 
l(ou)a et l(ou)d selon les individus. « Ois », d'une facon 
generate, se prononce plutdt (ou)d et « oi » (oujd. 

En LP., tendance tres forte a devenir. (ou)e et (au)e. 
Actuellement le son de « oi » dans le mot « quoi » (et 
il en est ainsi dans presque tons les mots contenant 
« oi ») est intermSdiaire entre k(ou)a, et k(ou)e. Plus 
la classe sociale est basse, plus le son « a » dans « oi » 
se rapproche de c\ * 

oie 

oie par rapport a oi comme ee par rapport a c. (Voir 
plus loin.) 
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Remarque : « oie » dans le corps (Tun mot se pro- 
nonce habituellement (ou)ay ou (ou)dy. « Aboiement » 
se prononce abouayman. « lis croient » donne en LP. 
il crouay, ce qui distingue « ils croient » de « il croit », 
prononcS en LP. comme en fr.. 



e, eu, ea 

e (e muet ; e comme dans : « premier ») 

e se prononce de meme en LP. et enfr.. Mais en LP. 
il s'eiide beaucoup plus frequemment qu'cn francjais : 
dans Tarticle le, dans les pronoms je, le, me, etc., 
(voir pronom) et dans le corps des mots. II serait done 
generalement moins marque en LP. 

Cependant dans certains cas, il est prononcS avec 
plus de force en LP. qu'en fr. : 

1° Dans certaines expressions toutes faites, cliches. 
Ex. : ffraisbienune courle priere... (Remarquer 
Telision de Ye dans/e et dans ferais, tandis que Ye de 
une demeure accentuS et que Ye de courte est tres mar- 
qu6, au moins autant que Ton de courte, lepri et le er 
de priere.) 

2° Lorsqu'on lit a haute, voix un document manus- 
crit ou imprime. Alors se prononcent des e qui seraient 
muets dans le langage ordinaire parle. Ils se prononcent 
plus fortement qu'en fr. et plus souvent, et d'autant 
plus que la personne qui lit le fait avec plus de diffi- 
eulte et qu'elle est moins instruite. Pour la meme rai- 
son, lorsqu'on cite un texte 6crit ou parle, lorsqu'on 
emploie des mots nobles entendus daqs la bouche de 
personnes instruites, on marquera les e. 

3° Dans Taccent voyou. La, Ye, comme toute autre 
voyelle, sera accentu^ et traing fortement s'il se trouve 
dans le mot ou dans la phrase, a la place qui appelle 
cet accent. Ex. : vendredi (accent tonique sur dre). 
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C'est comme que fie dis (accent tonique de phrase sur 

eii (ouvert) ne s^crit pas avec un accent grave mais 
«eu», sans accent. L 'accent grave est ici pour le dis- 
tinguer de « eu » ferm6. 

Se prononce comme en francais, c'est-a-dire a pen 
pres comme « e » dans «.le »,•« te », « de », mais un 
peu plus long. 

Dans « heureux », en fr. et en LP., le premier « eu » 
est un « eu » ouvert, le second un « eu » fermS. 

eu (ferm6) se prononce en LP. comme en fr. (comme 
le second « eu » de « heureux »). Mais il y a en LP. 
tendance a ouvrir les eu fermSs. Ainsi on disait autre- 
fois degueuler, on dit plutdt maintenant de'gueider. 

En fr. et LP., e, apres a oi », « 6 », « ai », « ai », « i », 
« ou », « u », tantdt allonge la voyelle pr6c6dente, tan- 
tdt ne se prononce pas. II se prononce dans le chant, 
ou il se traine d6sagr6ablement. 



1. La pratique pourra seule enseigner quancl on doit prononcer 
et marquer les e. Les regies ne sont pas generates. Et ce sont seu- 
lement des regies de frequence. Tout cela varie suivant le degre 
d'i list ruction et d'education de l'individu, suivant sa classe sociale, 
ses frequcntations, son metier, etc.. De plus, comme ces pheno- 
menes sont fondes a la fois sur les lois de la phonetique naturelte 
et sur les cffets arlificiels de la languc imprimee, sur la tendance 
reconnue de toute languc a facibter sa prononciation, a s'amollir, 
et, en memo temps, sur Taffeclation, le snobisme particulier qui 
consiste soit a prononcer de certaine facon les mots que Ton croit 
nobles, soit a deformer d'autres mots, il est bien difficile dans Feint 
actuel du langage populaire d'en donner des lois formelles et ge- 
nerates, les causes etant trop diverses et souvent opposees qui 
contribuent aujourdTiui a en faire ce qu'il est. 

(Le mot vendredi, dans l'accent voyou, a done la deuxiemc srl- 
labe tres marquee. II faut remarquer qu'il n'en serait pas de menu 1 
pour a samedi ». Ni le fr., ni lo LP. ne prononceront 1' « c » dans 
la syllabe « me » de « samedi ». Et, memo en vers, il n'est jras 
possible de te marquer sans faire sourire, car prononcer cot « e » 
serait meridional.) 
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e (e ferme) 

En LP. corame en fr.. Son existant dans toutes les 
langues du Nord. (Marque suivant les cas par Y « a » 
long anglais, Je « ee » flamand, le « eh » et le « a » 
allemands, etc.) 



ee 

ee comme e ferme, long. Un pen comme deux « e » 
fondus en unseul, le second moins accentue que le pre- 
mier. « Armee » se prononcera « arme(e) », « aliee » : 
« ale(e) » (LP. et fr.). En LP., Yee des participes passes 
feminins se confond avec Ye masculin. Dans: « La fleur 
que je t'ai donnee », on prononcera donne. En effet, on 
ecrirait aussi donne. Une femme parlant d'elle-meme et 
disant « je suis allee » marquera peut-etre un peu Ye 
atone par un leger allongement de Y « e », mais la 
nuance est subtile. II semble bien que « ee » ne soit 
sensible que dans les substantifs, comme « armee ». II 
semble aussi que « ee » attire fortement Taccent tonique 
sur la derniere syllabe. On dira : « il a dote 1'arMJfe 
d'un nouveau fusil », et : « je suis Aiune d'un nouveau 
fusil ». (Toutes ces nuances existent dans le langage 
populaire, tanUH plus faibles, tantot plus fortes que 
dans le francais parisien correct. Rien n'est absolument 
fixe.) 

e (avec le son de « e » : « belle ») ; c, e 

Se prononcent comme en fr.. 

La difference entre e et e existe en fr. et en LP.. 
Mais elle est flottantc. S'il y a deux sons bien distincts 
pour ces deux lettres, on'n'en tient pas toujours compte. 
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II faut surtout eviter de prononcer trop bref. Ainsi, bien 
qu'on doive dire « sett » et « bete » (« sept » et « bete »), 
il vaudra mieux dire sete que bette. Sete passera ina- 
percu ; bette ne serait pas compris ou ferait rire. 

e_, avec le son de « e », se change parfois en a. Ainsi 
le pronom « elle », « elles » devient al, a, alz, az. 

Dans certains mots, e en fr. correct prend le son de 
« e » et, en LP. et fr. fam. parisien, le son de <£. Ex. : 
« les ii>, « des », « tes »,* etc. ; fr. : « le », « de », « te » ; 
LP. et fr. fam. parisien 1 le, de, te. 



ax, ais ; ei, eai, eais 

En fr. ai se prononce tantdt « e », tantdt « e ». Ex. : 
aimer (eme), aise (ez), aiguille (eg(u)iy ou 6g(u)iy), 
j'aurai (jor6), il sait (s6), etc.. Mais le son « e » est plus, 
frequent qi^e le son « 6 ». 

En fr. « ai » marquant le futur (« j'aimerai ») se pro- 
nonce « 6 » ; « ais » marquant le conditionnel se pro- 
nonce « e ». Le LP. confond ces sons et ces ortho- 
graphes comme il confond les sens du futur et du 
conditionnel. Aujourd'hui — dans ce cas — ai et ais 
ont un meme son intermediate entre e et e. 

En dehors de ce cas particulier, le LP. et le fr. de 
Paris coincident : (fr. et LP.) un geai (je) ; j'ai (j6) ; 
mauvais (move on move); j'aimais (jeme ou jeme); 
un cheval bai (be). 

ei, toujours ouvert. 

eaiy eais, comme ai, eais. 

aie, ate, par rapport k ai, ai comme de par rapport 
a e. (Allongement ou sans modification. Voir e et ee). 

' A 

I, I 

En fr. et en LP. il ny a pas de difference tres mar- 
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qu6e entre « i » bref et « i » Jong, « i » ouvert et « i » 
ferme\ En principe, « gite », « oime » se prononcent 
autrement que « site », « lentille », « signer » ; mais la 
difference est peu sensible. De meme que pour « e » et 
« e », dans le doute il vaut mieux prononcer long que 
bref. Mais, en somme, T « i » francais actuel est moyen. 
Malgre les nuances ci-dessus indiqu6es, il reste dans 
une zone mSdiane qui ne s^tend jamais jusqu'aux « ee » 
anglais (green, steel) ni jusqu'aux « i » brefs de la 
meme langue (pin, fit). 

L' « i d n'est pas une lettre ties forte en francais. Sur 
les finales en « ir » (verbes) il est plus marque. Mais 
on dira aussi bien Mourir que mouiuR. Dans Taccent 
voyou i peut devenir- fortement accentuS'lorsqull est 
pSnultieme du mot ou de la phrase. (II en est, d'ailleurs, 
de meme pour toutes les voyelles.) 

ie, par rapport a i comme ee par rapport a e. (Voir e 

etee.) 

i 
J 

Se prononce comme i. Cest une des irrSgularites de 
l'orthographe franchise. Ex. : il y a (il i ya) ; lion(lyon) ; 
Lyon (lyon) ; crier (criyer) ; j y vais (jive). 

6, o, 6, an, can 

d (l'accent grave n'existant pas dans l^criture, est * 
mis ici pour marquer le son ouvert) est tres ouvert dans v 
certains mots comme : « hotte ». II n'est pas aussi bref 
que dans les mots anglais « hot », « pot ». 

o dans « homme » est moins ouvert et moins bref. 

6 ou au est tres ferme\ (Ce son n'existe pas dans la 
France du Midi.) Ex. ; taule, « pole », « chevaux », 
« chaud ». II est assez long, en general, mais est loin 
d'atteindre la longueur de Tanglais « fall », « howl », 
de 1'allemand « Sohn ». 
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A Paris, il y a un grand nombre de fac^ons de pronon- 
cer la voyelle o. C'est une difficulty pour l^tranger, car 
les nuances, bien que fixes, ne reposent sur aucune 
regie. Ainsi To de alors semble un peu plus bref etplus 
ouvert que celui de or. L'usage indiquera ces nuances. 

Dans quelques mots au est ouvert et bref. Ex. : 
« mauvais » (prononcer « move »). De raeme « roti » 
se dit « roti » (a peu pres le meme son que dans 
homme.) 

eau, comme au. 



on 

ou, en fr., est brefyun peu sourd, ouvert, et se rap- 
proche beaucoup plus par le son de «o» que de « u ». 
C'est done a c6t6 de « o » et comme dependant de « o » 
qu'il faut le placer phonStiquement dans la liste des 
voyelles. Le son de « ou » est interm6diaire entre le son 
anglais «oo» (longueur et degr6 d'ouverture k 6gale 
distance de « foot » et « boon ») et le son francais de 
« o » dans « homme ». 

Les divers sons de « ou » peu vent etre notes ainsi : 
bref, « douce » ; moyen, « doux » ; long, « douze ». Ces 
nuances ne sont pas tres sensibles. 

Actuellement, en LP., oh marque une forte tendance 
a revenir a To. Exemple : ovriier (« ouvrier »), jornal 
(« journal »), borgeois (« bourgeois >>), to to (« pou » : 
6tymologie probable touiou, petit chien, petite b^te qui 
court). 

oue par rapport a ou comme eepar rapport a£ (Voir 
e et 6e.) 

u, u, A 
u (accent ayant un autre sens dans l'6criture, mais 
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mis ici pour marquer le son ouvert). Bref et court dans 
« butte », moyen dans « poilu », « mur », « sur », long 
et ferm6 dans « mur », « sur ». Ces differences ne sont 
pas tres grandes. « u » est en francais un son assez 
voisin de « i », et, comme « i », moyen et peu diflfe- 
rencie\ Parfois, en LP., tendance a devenir eii. Ainsi 
dans un (devant une voyelle) et une, u prend exacte- 
ment le son de eii (surtout parmi les ba§ses classes). 
Ex. : eun homme, eun femme (non nasalis6). 

ue par rapport a u comme e'e par rapport a e. (Voir 
e et ee.) 



VOYELLES NASALISfiES 



an, en, in, ain, em, on, nn 

En LP. comme en fr,, sauf quelques rares exceptions 
particulieres. 

Exception g6n6rale : un (nasal) se prononce toujours 
in en LP. Ainsi « lundi » se prononce lindi 1 . 

1. Pour prononeer les voyelles nasalisees. 

Emettre un son nasal quclcon que, c'est-a-dire faire vibrcr les 
parois interieures des narines, procluire le bruit du chant a boudie 
fermee (bourdonnement) et, en memf. temps, emettre : 

un a (a. a, a) ; ce qui donne les divers sons nn, en. 

un e (eii) ; ce qui donne un (son nexistant pas en LP.). 

un e (ou e, ou e); ce qui donne les diilerents sons in, tin, nin, 
en (transcription pour la prononciation : in). 

un 6 (6, n, o) ; ce qui donne les divers sons de on. 

Des grammaires et des traites de plionetique enseignent qu'il 
n'y a pas de difference' dans les prononciations de ain et de in. 
(Vest inexact. Ni en fr. de Paris, ni en LP., piVet pain ne se pro- 
noncent de facon exacteraent semblable. II n'y a qu'a faire ilirc 
a un Parisien « une foret de pins » et « un morceau de pain-». 
« Pain » est plus sourd et plus profond que « pin ». Et les* levres 
s'ouvrent plus pour dire « pain » que. pour dire « pin »« 
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DIPHTONGUES 

On appeile diphtongue la reunion de deux sons de 
voyelles entendues distinctement, mais en une seule 
Amission de voix. II ny a pas de diphtongue en franeais 
de Paris. Les mots comme « lien », « lieu », ne sont 
pas des diphtongues. Car, ici, « i » est une consonne, 
(son : y). Le mot diphtongue ne devrait etre employ^ 
que pour des sons comme Y « au » allemand, Y « ou » 
anglais (« Haus », « house »), comme Y « ow » anglais 
dans « now » (« nad »), « how » (« haou ») ; pour de 
nombreux sons chinois, etc. . Mais ni en fr., ni en LP., ce 
mot n'a de signification 1 . 



CONSONNES 

b, comme en fr.. Devant s ou toute autre consonne 
sourde devient p, comme en fr.. Mais en LP*, il y a une 
tendance a garder le b et a adoucir la consonne qui le 
suit. Ainsi « abces » se prononce « apces » en fr. et 
abzes en LP.. 

c, comme en fr.. Une tendance a s'adoucir eng dans 
certains mots. Ex. : reine-g laude (reine-claude). 

d, f, g, comme en fr.. 

h. V « h »jnuct ne se prononce pas en fr.. Le LP. ne 
fait presque jamais de difference entre Yh aspird et Yh 
muet; ainsi il dit : Vhasard, les z haricots, les z hors- 
d'ceuvre. 



i. ao, dans extraordinaire, at 1 dans aeroplane, peuvent cepen- 
pant etre considered comme des diphtongues lorsque prononces 
par certains individus. G'est une particularity individuelle, 
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Remarque. — Inversement, le LP. place quelquefois des 
h aspires ou il n'en faut point. Ex. : quelque chose de hample 
(« (Tarn pie ») ; un )ihttmicr (prononciation fr. « un nuis- 
sier »). Et « huissier » devient souvent vhuissier en LP.. 

j, comme en fr.. Se transforme souvent en ch, ou en 
une sorte d'aspiration tenant du « ch » et de V « s », 
devant les consonnes dures. Ex. : Ch'saispas. Ch't'en 
fous. 

/r, comme en fr.. 

I se change parfois en n> Ainsi « calegon » devient 
canecon ; « paletot » devient panetol. Inn a fait des 
lien belles choses (pour « il a fait », etc.). Caler et 
caner ont le meme sens (« avoir peur », « ne pas pou- 
voir continuer »). 

m ? comme en fr.. 

n, comme en fr.. (Voir /). 

p, comme en fr., tendance a se transformer en b 
devant une consonne douce. 

r. LV parisien, en fr. comme en LP., possede un son 
special qu'il est utile d'gtudier ici pour les provinciaux 
et les etrangers qui ont souvent beaucoup de difficulty 
a le prononcer correctement. 

On appelle consonne vibree, par opposition a con- 
sonne sourde, une consonne qu'on prononce en meme 
temps qu'on 6met une vibration sonore avec la gorge. 
Chaque consonne sourde a sa correspondante vibr6e ou 
sonore. Ainsi « p », « s », « ch », « t », « f », « k », con- 
sonnes sourdes, ont pour correspondantes vibrees « b », 
« z », « j », « d », « v », « gu ». En anglafs, « th » dur 
est la consonne sourde et « th » doux est la consonne 
vibree. Le « y » grec doux est la consonne sourde qui* 
correspond an « y » grec doux, consonne vibrSc. El ainsi 
de suite. 

On obtient done la consonne vibrde en cmettant en 

MEME TEMPS QUE LA CONSONNE SOURDE CORRESPONDANTE Une 

vibration sonore de la gorge. Ainsi, dire en m£me temps 
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« s » et « odd » donne « z ». « P », de meme, donne « b », 
« ch » donne « j ». (En pratique, entre la consonne 
sourde et la consonne vibree, il y a des differences dans 
la position de la langue et des levres. Mais elles sont 
petites. Ainsi, pour le « th » doux anglais, on ne place 
pas la langue de la meme fa<jon que pour le « th » dur, 
mais, si on le faisait en 6mettant en meme temps un son 
\ibr6 de la gorge, on aurait tout de meme le « th » doux.) 

Or, IV parisien, consonne vibr6e, n'a pas de cor- 
respondante sourde en fran<jais de Paris. On est done 
oblig6 de chercher la correspondance en province et a 
l'6tranger. 

L' « r » marseillais, le « ch » dur allemand (« hoch », 
« Nacht »), la « jota » espagnole (« rojo », «.reloj »), 
le « y » dur grec (devant un « a », un « o », un « w ») 
donnent le son de cette consonne sourde correspon- 
dante. 

Qu'on prenne done, par exemple, le « ch » dur alle- 
mand ; qu'en meme temps on £mette une sonorite 
\ibree, on a en principe IV parisien, consonne assez 
difficile a prononcer ! . L'apostrophe qu'on emploie dans 
certaines transcriptions du chinois figure a peu pres IV 
parisien dur. Plus difficile encore a prononcer est IV 
parisien adouci.' II consiste dans une suppression des 
roulements durs de IV parisien normal et dans leur 
reduction en un seul etrapide rapprochement des parois 
inferieure et supSrieure de la gorge. C'est presque un 
hiatus, mais un hiatus plus dur que lhiatus simple. On 

peut comparer a cette lettre le « i » turc(dans « aga ») 

et le « y » dur grec devant « a », « o » ou « o> » (dans 
« ayaTioj », «. j'aime », par exemple). Parfois il est si 
doux qu'on Ten tend a peine. A 1 'audition alors (mais 
sculement a l'audition, non dans remission), il se rap- 

1. G'cst ce qu'on appelle lc « grasseyement ». 
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proche un pcu de 1> anglais, comme douceur. II est 
souvent excessivement doux entre deux voyelles. Dans 
Henri, Marie, Paris, il sentend k peine. 

5 a une tendance marquee a se transformer en z. 
Entre deux voyelles « ss » devient s ou z. Ex. : la rne 
d'Azas (« d'Assas »), laize (« laisse »). De meme a la 
fin des mots : biz (« bis »), Venuz (« V6nus »). Sou- 
vent aussi apres un n devant une consonne douce. 
Ainsi « transgression » se prononce tranzgrezion et 
« transuttttre » tranznvettre. (Par contre le peuple de 
Paris prononce YIntranssigeant, tandis que les classes 
plus 6lev6es diseni V « Intranzigeant ».) 

/, comme en fr.. Dans certaines terminaisons devient 
s. Ex. : concession (« congestion »). 

(u) consonne et (pu) consonne correspondent, le pre- 
mier au « w » flamand, le second au « w » anglais. 

v, se prononce toujours assez faiblement a Paris, en 
fr, comme en LP.. II s'adoucit en un vague (ou) con- 
sonne ou en un vague (u) consonne entre deux voyelles. 
Souvent il disparait entierement. Ex. : ca(u)alier } 
ca-alier (« cavalier ») ; a-oir (« avoir ») ; oroir (« au 
revoir »). Souvent au commencement des mots il dispa- 
rait 6galement ou s'adoucit beaucoup : « viens » se 
prononce neuf fois sur dix (u)yensou yens (yin). 

w se prononce en fr. tantdt « v », tantot « (ou) ». 
Ainsi, en fr., on dit un « vagon » et un « tram(ou)ay ». 
Le LP., tout en suivant gSneralement le fr., marque 
parfois une tendance k meler les deux sons. « Tram- 
way », en LP., se prononce tramvay (tramm-ve) ou 
(ramv(ou)ay (tramm-v-(ou)e). 

x se prononce presque toujours s devant une con- 
sonne dure. Ex. : eseursion, estraordinaire, pour 
« excursion », « extraordinaire ». Doux, il se prononce 
comme en fr., c'est-&-dire « gz ». Ex. : (en fr. et en 
LP.) egzamen (« examen »). Mais en LP. il devient alors 
parfois z : ezumen. 



Digitized 



by Google 



GRAMMAIRE ET SYNTAX.E 47 

y (consonne), comme en fr.. 

z, domme en fr.. 

ch, comme en fr.. v Tendance a s'adoucir entre deux 
voyelles. Ex. : j'ajete (« j'achfete »). 

gn, en LP., se pro no nee gny> Vy 6tant plusou moins 
marquS. Ex. : grognyer (« grogner »). Plus la classe 
sociale de celui qui parle est 6l©vee, plus la prononcia- 
tion de « gn » se rapproche du son « ng » anglais et 
allemand(« ring », « Ring »). Plus elle est basse, plus 
la prononciation se rapproche de « gn » italien et de 
« fi » espagnol (« signore », « senor ») ; soient gny, ny. 

Consonnes doubles. '— Les consonnes doubles se 
prononcent comme des consonnes simples en fr. et en 
LP. C'est la regie g6n6rale. Ainsi : « addition », « affo- 
lant », « aller », « appeler », « arranger », « attendre », 
« coller », « commissaire », « diftbrme », « raisonne- 
ment », « vanner », etc., etc., se prononcent en fr. 
et en LP. : « adicyon », « afolan », « al£ », « apl6 », 
« arangG », « atandr », « cole », « comicer », « di- 
form », « rezo-n-man », « van6 »... 

Mais un grand nombre de Parisiens, surtout ceuxqui 
ne placent pas Taccent tonique a la fin du mot, font 
sonner certaines consonnes doubles. Cela se produit 
notammentlorsqu'ils placent l'accent tonique juste avant 
cette consonne double. Ex. : An-Dition (dans un restau- 
rant on entend plus souvent crier : V k\y-mtion ! que 
« TadinoN / ») ; \¥-Folant (c'est \r-volanl /)', AT-Tention ! 
Mais on n'entend jamais coiier, coLiant, coumssaire, 
vanxer, etc.. 

Affaiblissement des consonnes.— Actuellement, 
on remarque assez souvent dans le peuple de Paris une 
tendance a afFaiblir les consonnes, — toutes, plus ou 
moins — . Yoici des cxomples de phrases, entendues a 
Paris : 
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— « Alors, n'est-ce pas, tu lui dis : donne-moi ia 
lettre, c'est moi qui la porterai (c'est moi que je la 
porle) au patron. » 

— Aor, pa, tu i (d)i : (d)o-moi (l)a (l)et, h'e moi 
(k)eii j'(l)a po(r)(e au (p)a(t)(r)on. 

— « Je n'ai pas envie de retourner a Paris en ce mo- 
ment (a cette heure). » 

— H'e pa an~i r(t)ou(r)ne a (B)a(r)l a z deii(r). 
(Les consonnes entre parentheses sont affaiblies.) 



PROXONCIATIONS PARTICULIERES 



Le b disparait avant un s suivi d'une autre consonne 
dans les mots comme « obscur », « obstiner » (oscur, 
ostiner), « nonobstant » (jxonostant) ; moins souvent dans 
« obstacle», presque jamais dans « abstenir », « absten- 
tion ». Les mots comme « abstrait » n'appartiennent 
pas au LP.; il n'y a done pas lieu d'en tenir compte. 



S'ajoute au commencement des mots commen^ant 
en fr. par sp, s( } etc.. Ex. : especial, eslatue, estatut } 
estrophe, etc.. 

S'ajoute partout oil il facilite la prononciation. Ex. : 
Felisque Faure (« F61ix-Faure») ; le Filme d'Arl (« le 
Film (TArt ») ; poure rien (« pour rien ») ; vous voudre- 
riez (« vous Voudriez ») ; un infecte cigar e (« un cigare 
infect »), etc.. 

<J n 
Dans « peignoir » se prononce gn-n : peign-noir. 
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/ 

Tombe presque toujours dans les finales able, euble, 
oble, amble, omble, etc. ; moins souvent dans ible. On 
dira : aimabe, vignobe, meiibe, tombe, ensentbe, pour 
« aimabie », « vignoble », « meuble », « comble », 
« ensemble ». (On dit moins souvent : expos ibe> sen- 
sibe, pour « explosible '», « sensible », doube pour 
« double »). 

II en est souvent de meme pour la plUpartdes finales 
ou / est plac6 avant un e muet terminal et apres une con- 
sonne. Ainsi camoufc, muffe, angue, trefe, ongue. 
« Gifle », mornifle, etc., demeurent sans alt6ration. 
Ces regies. ne sont pas generates ; la tendance est gene- 
rale cependant a supprimer 17 terminal precede d'une 
consonne. 

/ tombe aussi dans les mots comme « employ^ » qui 
se prononce empoyt\ 

"Se cbange en n dans certains mots. Ex. : panetot', 
cane<;on ; (« paletot », « calecon ») ; inn (« il »). 



Devient y enlre deux voyelles. Ex. : miyoh (« mil- 
lion »), miyard (« milliard »), miyeu (« milieu »), 
souyer (« Soulier »), escayer («*escalier »), etc.. Mais 
on dit plutdt les escaliers que les escayer s (« To sca- 
lier »). 

Remarque. — Hya aujourd'hui en LP. une certaine 
confusion entre les sons ill (I mouilte comme dans « paille ») ? 
// (I double comme dans « aller »), l% } ly, y et i consonnes. 
Ainsi on entend dire en LP. « ailleura » comme en fr. 
(« ayeur »), et allieurs (alyeiir) ; « citoyeh » comme en fr. 
. (« citouayin ») et citoillien (ciiouatyin). « Artillerie » se 

4 
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prononce en LP. artilrie et artiyrie; « arlilleur », artilieur 
et artiyeur. 



Remplace / dans certains mots. 

Devient <jr/i avant ier. Ex. : pagnier, doaagnier. 



qu 

Se change sou vent en /. Ex. : cintieme (« cinquieme ») ; 
Jdoste (« kiosque »). 



Disparait souvent a la fin <les mots apres une con- 
sonne. Ainsi « pauvre », « livre », « battrc », « defen- 
dre », « tordre », « Montmartre », etc., se prononcent: 
pauve, live, bafte, defend?, lorde, Montmarle. \\ 
s'ajoute quelquefois, inversement, maisa peine indique, 
k la fin des mots entre b on p et Ye muet final, surtout 
lorsque le b ou p est precede" d'un o (et, plus rarement, 
d'un a) et lorsqu'il y a de\ja dans le mot un r voisin de 
la terminaison. LWi'e exercSe entendra rohre, helio- 
tropre,trappre, dans « robe », « heliotrope », « trappe », 
en LP.. 

Se change en / dans le mot « corridor » : colidor. 



s final. 

Ne se prononce pas en LP. dans certains mots. Cassi 
(« cassis »), syphilid syphilis »). Se prononce au con- 
traire dans « ananas » : LP. ananas; fr. « anana ». 
Se prononce souvent dans « gens » : les gents. On pent 
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ranger dans cette categorie les mots comme « ceux », 
bien que termines par un « x ». Ex. : les ceuss qui est 
venu. C'esl pour ceuss qui a du peze. On (lit aussi : a 
la deuss, a la troiss. On dit en LP. les maturss (et 
maintenant aussi en fr.). 

Devient z clans « bis », « V6nus », « obus », etc. : 
biz, Venuz, obuz. 

On ajoute un s dans certaines terminaisons en « ite ». 
Ex. : antisemisle (« antis6mite »). 

/ 

Disparaitdans les finales suivantes : , 

acte : in toque, compaque(« intact, e » ; « compact. e »). 
« Exact » se prononce en LP. exa, au masc, eiexaque 
ou exa au feminin. 

ecte : architeque, inseque(« architecte », « insecte »). 

esiCy estre (qqf.)- Ainsi on dit : indigesse, orkesse 
(« orchestre »). Mais on dit comme en fr. « peste » et 
« reste ». L'usage seul peut indiquer les cas ou t doit 
se prononcer dans les terminaisons esle. 

exte : prelesque ; tesque ou lexe (« texte »). 

id : strique (« strict, e »). 

iste : artisse, denlisse et tous les mots en isle (regie 
g6ne>ale). 

uste : busse, Augusse (vbgle g6ne>ale). 

ustre : (dans quelques mots) : illusse (« illustre »). 

Tombe dans certaines finales en lion : sujession 
(« suggestion »), congession (« congestion »). 



x 

Devient s avant un/), un I, etc.. Ex. : espres, espa- 
trier. esplosion. 

Se change souvent en sq dans les finales. FSIisque 
(« F6lix y> ; une risque (« une rixe »). 
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MOTS 1)0 XT LA PRONUNCIATION 
VARIU SLIVANT LA PHRASE 

Dans certains mots contenant un e avec le son de eh> 
laj>rononciation varie suivant la forme du mot pr6c6- 
^lent. 

« Cheval » se prononce tant6t comme il s'ccfit : che- 
val, tantot : chfal, chuat et raerae (plus rarement) 
chouaL De meme, au pluriel, on dit tantot : chevaux, 
et tant6t chfaux, chuaux et (plus rarement) chouaux. 

Les deux pronohciations les plus usitGes sont cheval 
et chfal, chevaax et chfaax. Elles sont employees dans 
des cas nettement d6finis. (Les indmes, en LP. et en 
fr., sauf prononciation des noms de nombre). 

un cheval. ....... un chfal. 

deux chevaux. . . . . . deu chfau. 

trois chevaux. ...... troi chfau. 

quatre chevaux quatt chcvau. 

cinq chevaux cin chfau ott cinqq chcvau. 

six chevaux si chfau ou siss chcvau. 

sept chevaux se chfau ou sett chevau. 

huit chevaux hut chfau ou huitt chevau. 

neuf chevaux neu chfau on neitff chevau. 

dix chevaux di chfau. 

onze, douze, treize chevaux. onz, douz, trez chevau. 

dix-scpt chevaux disse chfau oixdissett chevau.' 

dix-hu it chevaux. .... dizui chfau ou dizuitt chevau. 

dix-neuf chevaux. .... dizneii chfau ou dizneuff che- 
vau. 

vingt chevaux vin chfau, 

vingt et un chevaux. . . . vint 6 un chfau. 

trente chevaux trcntt chevau. 

cent chfcvaux oen chfau. 

mille chevaux mill chevau. 
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Le maintien de Ye et la prononciation du v dependent 
done, comme on le voit, du nombre ct de la place des 
consonnes dans le mot qui precede cheval ou chewux. 
II en est de meme pour « cheveu », « cheville », etc.. 
II n'en est pas de meme pour « chevreuil », « chevron » 
qui se prononcent toujouVsde meme, ckfreuil ttckfron 
6tant trop durs. II en est de meme encore pour « chc- 
min », « oheminGe », « chemise », « chenille », etc., 
avec cette difl^rence que la variation de prononciation 
est marquee seulement par le maintien ou la suppres- 
sion de Ye apre6 le ch, 

Exemplcs : un chfeu, deu chfeu, quail cheveu, etc. ; 
une cheville, deu c h fille, ^etc. ; un chevreuil t quail 
chevreuil, etc ; un chevron, quail chevron, etc. ; 
une cheminee, deu chminee ; une chenille, deu 
chnille, etc., 

Dans le mt5me ordre d'idees, k jeton » se prononce 
chlon ou jeton, suivant la forme du mot prudent. (On 
dit, d'autre part, sans regie bien precise, i\jelte ou je 
jelte, fai chte, pour jeler, pour chter, etc.). 

En general tous les mots qui commencent par une 
consonne suivie d'un e avec le son de eh suivent cetie 
rfcgle, qui est : perte de Ye h la prononciation Jorsque 
le mot pr6c6dent finit par une consonne prononc6e on 
par un e muet non prononce et qui suit une consonne 
prononc6e. 

Ainsi se comportent : demain, demande, demi, 
demoiselle, depuis, devenir, etc. ; f.enetre,fenouil, etc. ; 
genet, genidvre, genou, etc. ; lecon, lever, levier, 
levure, etc. ; mener, menuisier, merisier, mesure, etc. ; 
petit, etc. ; tous les mots commencant par re comme 
reconnaissance, reculer, remonter, revue, etc. ; les mots 
commen<jarit par se sauf ceux commencant par ser qui 
suivent une regie sp^ciale; les mots comme : 'tenir, 
lenaille, lenue, etc. ; venelte, venin, venir, etc.. 
Les mots comme bedaine, bedeau, besoin, gardent 
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presque toujours Ye. Menotle, pelon gardent Ye. De 
meme : pesant, pesage, peser y etc.. Les mots comme 
cerise se prononcent toujours sans c : srts. De meme 
pour seringue, seriner, etc.. Geferse prononce presque 
toujours [le. Les mots en peZ perdent ou gardent Ye, 
sans regie fixe. On dit peler etpler. Debout est variable. 
On dit il est debout ou d'bout. Debout la-d'dans ! De 
meme pour dedans, on dit le d'dans et V dedans. Des- 
sus, dessous, devant varient egalement ; par dessus et 
par d f ssus. 

Exemples : litre dla rvue. Une belV revue. Qua- 
ranVsriz. Elle chante comme unns'ringue. Ne pas en 
foute une secousse. Gare la s r cousse l.MonV les pauv' 
menottes. On lui a mis les menottes. (Les m'nottes, 
rare). Tes p'tits petons (ou tes petits petons). 

Tout cela peut varier suivant la phrase, rintention et 
aussi la personne meme qui parle, laquelle parlera plus 
ou moins vite, plus ou moins durement, selon ses habi- 
tudes, sa fantaisie, le milieu ou elle vit. 

Les mots de cette sorte commencant par deux con 
sonnes gardent IV?. {Bretagne, crevelte ? etc.). 



QUELQUES PRONONCIATIONS 
POPULAIRES 



Dans un grand nombre de mots la prononciution popu- 
late est differente de la pronohciation classique. Certains 
de ces mots peuvent (Hre considered comme des mots 
autres que les mots fr., bien qu'ayant la meme origine. 
Certains suiverit les lois de la phonetique et le chemin 
naturel qui les conduit vers la forme future qui deviendra 
classique. D'autres encore representent la prononciation 
ancienne qui a ete deformed dans l'imprimerie. Pour 
d'autres enfin, on ne peut Stablir de regie, lis doivent etre 
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So 



considered comme des exceptions i'ortuites, de^ cnfants du 
hasard, des sortes de monstres. 

La liste qui suit presente quelques mots appartenant a 
ces di Verses categories. 



Prononciation en fr. 


Prononciation en LP. 


acclimatation 


acclimantation 


agitable 


ag liable, agriabe, agriya- 




ble, agriyabc 


allocation 


location 


ample 


hample. Ex. : quelque chose 




dc hample. 


armistice 


amnistie 


armoire 


ormoire 


biceps 


bicepe 


braguelte 


brayette 


brebis 


berbis 


brouette 


berouette 


casserole 


custrole 


chercher 


sercher 


cliirurgien 


sirurgieriy serurgicn 


crocodile 


cocodrille, corcodile 


cul-de-jatte 


c u leja t te ( ku 11 j a tt) 


duchesse 


dusscche 


education 
Infant 


inducation 


efant 


et cetera 


ek cetera 


explosible 


explosif. Ex. : line balle 




explosif. 


explosif 


explosible. Ex. : an explo- 




sible (explosibe). 


franquette 


flanquette 


hippopotamc 


popotame 


huissier 


vhuissier ■ 


ingredient 


ingredyin 


instant 


estant 


instruction 


c struct ion 


lentille 


nentille 


mainYm 


moman (et qqf. ma-man) 
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ProDODciation en fr. Prononcittion en LP 

ouate vouate 

percepteur prtcepteur 

pipi (qqf.) peiipi 

potiron poturon 

prdcepteur percepteur 

somnambule sornambulc 



LIAISONS 

Les liaisons se font dc moins en moins en fr.. En LP., 
hormis certains cas d6termin6s, elles ont presquecom- 
pletement disparu. 

Exemples : 

(Texte 6crit) « Les Anglais sont arrives ici ». (fr.) : 
« Le z angle son t ariv6 z ici ». (fr. courant) : Lez angle 
son t arive* ici. (LP.) : L4 z angle son arive ici. 

(Texte 6crit) « Ces femmes ont apport6 cent francs 
aux e" vacuus ». (fr. courant) : Ce fam on I aporte son 
fran au z evacue. (LP.) : Ce* fam on aporte, etc.. 

« lis ont 6te ». (LP.) : Iz on ete (ou i son ete). 

cc Des yeux enormes », (LP.) : D4 z yeii enorm. 

Les liaisons en LP. sont done, comme on le Mtoit par 
ces exemples, encore plus rares qu'en fr, courant. II y 
a des suppressions de liaisons qui sont essentiellement 
populaires et qui marquent comme appartenant au bas 
peuple toute personne parlant de cette facjon. Ainsi, 
son arive 1 (ou on arrive^) pour « sont arrives 1 ». 



I. Les liaisons avec R, G, etc., nc sc font plus dans le lan- 
gage courant. On dit en fr. aime a boire pour a aimer a boire » 
(« emer a boire »). L'R ne fait plus liaison qu'en vers. De meme 
pour le G : On ne dit plus « un san k impur » que dans la 
Marseillaise. De meme encore, en termes religieux, « respect 
humain » ne se prononce « respe kumain » que dans les milieux 
catholiques. Hors de la on dirait rhpe humain. 
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LIAISONS QUI SE FONT EN LP.. LIAISON 

AN EC S (Z) 

I. — Apres les mo nosyllabes (articles, pronoms) indi- 
quant le pluriel. Ainsi, les, des> mes, tes ? ses, Us, 
eux, etc.. Ex. : « les hommes », le z om ; « ils ont 
voulu » il z on voulu; « mes amis » me z ami; eux 
aulres, eu z 6t. 

II. — Apres les adjectifs places avant le substantia 
Ex. : « de bons officiers, les beaux hommes, les mau- 
vais amis » ; de bon -z oficie, le bo zom> le move z ami. 
Cette persistance de la liaison est due & la necessite de 
marquer le pluriel. II est possible qu'elle cesse un jour, 
le pluriel elant marque dej& d'autre facon : des (de) 
pour « de » dans « de bons officiers », « les » (le), art. 
pi., etc.. Les ad[jectifs ayant au f6mifiin une forme 
distincte de celle du masc. entrainent rarement la liai 
son : « les belles amies, les petites amies » ; le bel 
amie, le plit amie. Par contre, on dit le movez z anee 
(« les mauvaises ann£es ») avec deux z. 

III. — Apres certains mots appartenant a touted les 
categories, la liaison tantot se fait, tantot ne se fait 
pas. Ainsi, le LP. donne Sgalement : je sui z ele, je 
sui ete. On dit : je sui abrati, mais presque jamais 
« je sui z abruti » (ch'sui, dans tous les cas). // est 
parti san avoir ou san z avoir rien fait. L'usage seul 
enseigne ces cas particuliers. 

LIAISON AVEC T 

Tres rare en LP., car elle est inutile, ne marquant 
pas le pluriel. On Tentend qqf. apres des monosyllabes. < 
« Tout est perdu », tou t e foniu ; « vingt-et-un » (fr. 
et LP.). 
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;maiiqi:e. — Le peuple ciiamk : « Le jour de gloire csL 
ive », niais il mrait: le jour de gloire e arrive. 

LIAISON AVEC N 

i fait luujours avec les pronoms. « On a dit », « inoH 
me », « son amie »*; on n a di, mon n om, son n 
*., comme en fr.. 

LIAISON KAISSE 

— Kupiio.nie. Le LP. place souvent des z et des / 
aison ou il n'en faut point. Ex. : pea z a peu ; il va 
vient ; il faudra t alter. Cela par cuphonie, pour 
x l'hiatus, qui cependant ne choque pas l'oui'e 
ilaire dans la suppression coutumiere des liaisons. 
— Erreur. On entend souvent des liaisons fausses 
ne ch J sui I ereinle (« je suis ereinte ») ; c'eiaitsi 
men(l) z conusant (« si amusant »). Ce sont des 
irs dues a 1'ignorance de l'orthographe. a la nature 
i langue qui craint Thiatus ct a limitation erronSe 
arler elegant. 

[. — Pluriel. Les noms de nombres, indiquant le 
el, entrainent souvent en LP. la liaison "avec z. 
z om (« vingt hommes ») ; qual z officiers, cen(l) 
fs (san z eiif). Remarquer le double z dans douz 
dies. 



ACCENT TON1QUE 

i principe, Taccent tonique est place en fr. sur la 
be correspondant a celle qui portait ^accent 
|ue dans le latin populaire dont le francais est issu. 
trouve ainsi porter sur la derniere syllabe du mot, 
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lorsque ce mot ne finit pas par u'n « e » muet, et sur 
ravant-derniere syllabe du mot lorsque ce mot iinit par 
un « e » muet. Par analogic, lesmots que le fr. a. tires 
de soi-meme et les mots ayant une origine non latine 
suivent la meme regie. 

Tel est done le principe. Or, si Tacccnt »touique a 
bien ete tel autrefois dans toute la France et Test encore 
dans les regions m£ridionales, il n'en est plus de meme 
a Paris. D'unc facon generate, les syllabes du mot se 
prononcent assez cgalement, la difference de force de 
Tune a Tautre n^tant due qu'a leur plus ou moins 
grande sonority. Les e disparaissent presque toujours 
quand ils ont le son de eit. Les i, assez sourds en fr., 
ne sont pas ties marques. De meme pour Poh, I'm 
bref, etc.. Actuellement, dans la region de Paris, en fr. 
comme en LP*., il y a une tendance, tres faible dans 
certains mots, tres marquee en d'autres, a donner un 
accent particulier a ravant-derniere syllabe du mot, 
quand le mot ne Unit pas par un e muet, et, tantot sur 
la penultieme, tantot sur I'antepenultieme quand le 
mot linit par un e muet. 

Cet accent est d'abord un accent de force. L'etranger, 
le meridional disent « Pams » en appuyantsur « ris ». 
Le Parisien, s'il distingue une syllabe de lautre, appuic- 
rait plutdt sur « Pa » : PAris. 

Cet accent tonique n'est pas encore bien fixe, en 
admettant qu'il se iixe jamais. Dans certains mots, il 
est assez fortement marque. (Test ainsi qu'ou -cntend 
adwssion, adminism\tioii, camsser, clain ovarii, em- 
PESler, inTwdon, etc., plutot que admission, admi- 
nistration, caressER, etc.. Dans d'autres mots, la penul- 
tieme etant plus ou moins atone, l'accent est assez 
nettement sur la derniere : o/*/?cier, ehemisEW],' somme- 
lier, amoumux. Mais il arrive aussi qu'on entende avec 
Faccent sur la premiere syllabe du mot : or/icier, som- 
melier, etc.. Des mots comme saisissemenl semblent 
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porter assez glnlralement Taccent sur rantepSnultierae. 
Lorsque le mot flnit par un e muet, laccent est babi- 
tuellement a la fin. AiaisonnETte, penste, same, sauve- 
TAGe. Mais on peut entendre des gens dire Mkisanelte, 
maisonnette, pmsde, shisie, sxuwetdge. 

L'aecent tonique a Paris est aussi un accent musical. 
La note est toujours un peu plus haute sur la syllabe 
accentu£e. LefTet en est chantant et barmonieux. 

Certaines personnes, principalement dans les classes 
les plus basses, trainent sur la syllabe ou ils placent 
Taccent tonique. 

Dans les mots strangers Taccent tonique est toujours 
a la fin, du moins quand ces mots sont d'importatioa 
rScente, non francises, ou bien quand il sagit de noms 
propres, ou encore dans les mots latins ou de tournure 
latine. Lc peuple dit les icater (ouatere) pour « les 
water-olosets ». II acqentue beaucoup plus le ier de 
water qu'il le ferait pour tkre> taire y dans des mots 
comme « patere », « militaire ». Un « Pater » se pro- 
nonce un paTER, tandis que dans « patere », les deux 
syllabes sont a peu pres Sgales. Dans Miria, Ofc.\, 
Emiuo, Andre\, Kitche^m (A'l/cAeiiNER), TrotSKY, 
Wilson, c'est surtout la derniere syllabe qu*on entend. 
On dit de m£me : grosso moDO, jimimum (sa-mmom) l . 



ACCENT PARISIEN 

L'accentproprementdit, quin'est pas l'accent tonique, 
mais qu'on peut appeler T « accent national », est cette 

1. La prononciation got#*$ pour « gotha » el « gothas » (nu yo- 
luss, des gotdts), fr«quente dans le peuple de Paris en Tannee iMH 
peut etre attribute a celte mise habituclle de l'nccent lonique sur 
la derniere syllabe des mots etrangers. 
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qualite particuliere du langage, qui faitqu'on distingue 
presque toujour* un etranger dun indigene, meme si 
cet Stranger connait tres bieh la langue du pays ; k 
moins cependant qu'il ait vecu fort longtemps dans ce 
pays et qu'ii ait des facultes particulieres d'imitation 
phonetique. 

L'accent parisien n'est pas tres difficile k acqueVir 
lorsqu'on connait bien les regies g£n6rales de pronon- 
ciation, et qu'on a bien 6tudi6, par Fouie*, dans le pays 
m£me, Faccent tonique et la tonality musicale des mots. 
Comme U a ete" dit plus haut, la lettre la plus diffi- 
cile k prononcer est IV. Un Anglais, un Bourguignon, 
un Italien y r^ussissent difficilement. L'Espagnol, le 
Kusse, 1'Allemand, qui possedent cbacun dans sa langue 
la correspondante sourde de IV, y parviennent plus 
vite. Le v doit 6tre aussietudte particulierement. Par- 
mi les voyelles, Ya dolt etre examine en detail. Sa ten- 
dance a se transformer en e ne doit etre prise en consi- 
deration que lorsqu'on possedera parfaitement Taccent 
gSneVal de Paris (fr. comme LP.). II faudra d'abord 
avoir soin de bien le prononcer ouvert lorsqu'il doit 
Tetre. Ainsi dire « f&meux » au lieu de fameux (fr. et 
LP.) montre immediatement que celui qui parte est 
etranger a Paris. L 1 Anglais ne devra pas prononcer 
You avec trop de nettete\ Nous n'avons ici rien de tel 
que le son « oo » dans « soon », « boon ». 

Enfin, n'oubliant pas que l'accent tonique du mot est 
assez tlottant, l'Gtudiant devra s'astreindre a repSter 
jusqu a ce qu'il soit arrive a la perfection un certain 
nombre $e pbrases qui possedent — cela est une parti- 
cularity du fr. actuel — un accent tonique de phrase. 
La phrase francaise $st une phrase musicale, ou les 
temps forts et les temps faibles, ou les notes bautes et 
. basses alternent d'une fac,on rationnelle, mais irregu- 
liere, que seul Tusage peut enseigner k dire correcte- 
ment, car la tonality, la melodie, la modulation de la 
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phrase dependent de facteurs nombreux : longueur des 
mots, sonority de leurs syllabes, place qu'ils occupent 
'!»'«* la phrase, interaction des mots les uns sur les 
s, intention du discours, etc., etc.. 
e fois que l'accent parisien general aura ete obtenu, 
;rvation des regies de prononciation et la fr6quen- 
) de quelques milieux populaires donneront vite a 
liant Fusage de V accent populaire parisien 1 . 

'armi les gens du peuple qui pretendent a l'elegance — au 
» — , il est de mode, actuellement, de parlec Ires vite du 
les levres, en assuraant un air important et severe. Lorsque 
fants prennent ce ton, jls deviennent assez comiques ; les 
s sont. franchement deplaisants. Certaines femmes du peuple 
ans leur parier, uue tonalite d'une nuance particuliere lors- 
is veulent se montrer distinguees, aimables, (/entitles. Elles 
ml alors une petite voix, a fleur de bouche ; a les entendre 
ait que le son part de la partie du palais qui est situee imme- 
lcnt derriere les dents. Le timbre est alors mirlitonesque, 
ment grincant, un peu comme un belemcnt sans tremble- 
C'est cette sorte de femmc qui dit ri (et non pas con!) pour 
». Cette elocution est desagreablc a l'audition. 



1 
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FORMATION DES MOTS 



Les mots sc sont formes et se forment eh LP. de la 
m£me maniere qu'ils se sont formes et se forment en 
fr.. Les origines, les causes et les facteurs sont de meme 
nature ; les memes ph^nomenes plioneliques apparais- 
sent dans la formation des mots des deux branches 
principales de la langueTrancaise actuelle. * 

Derivation, adjonction de prefixes et de suffixes, de ^ 
terminaisons diminutives, augmentatives etpejoratives 
gueule, degueuler, degueulasse, degueulbi ; tide, ento 
ler, enloleur, euse ; godillols, godasses ; « teton » 
(etasse; moche, drnocher, s'amochir ; « bourgeois » 
bourgeoiserie. 

Composition \nnanchaballe , moule.-a-gaqfres, badaf, 
tiraucul, basducul. 

Principe du moindre effort, affaiblissement : mecredi p^ 
(« mercredi ») ; ave, (« avec ») ; congession, (« conges- 
tion ») ; exa % (« exact ») ; laize, (« laisse ») ; artisse 
(« artiste »). 

Interversion : areoplane, hynoplisme, dusseche. 

Permutation de certaines consonnes : caneqon, pane- 
tot, e in tie me. 

AbreWiation :perme> couverte ? pote, Montparno, cipal. 

Renforcement : «entrer», rentrer ; « payer », re- 
payer; « cesser », decesser. 

Confusion par analogie : « armistice », amnistie ; 
« precepteur », percepteur ; « allocation », location; 
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« laudanum », eau d'annm; « carbonate de soude », 
carbonade. 

Comparaison imagee : {(metier, taper, cogner, re- 
mixer, (puer) ; en ecraser (« dormir ») ; toto (toutou, 
« pou »). 

Dissimilation : colidor (« corridor ») ; kioste (« Kios- 
que » ; dfant (« enfant »). 

Assimilation : robre (« robe ») ! . 

Deformation : cocodrille, sornambule. • 

Deformation volontaire argotique : linve\ louche- 
bent 2 . 

Retour a I'ancienne prononciation, a l'ancten mot : 
berbis, berotwtte, sercher (anc. « cercher », actuelle- 
ment « chercher »). 

Emprunt aux dialectes et idiomes provhiciaux. et 
etrangers et aux argots de toutes sortes ' : botirrin, 
ylasse, morlingue. 

Influence de rimprimerie : domppteur, dompeuteur, 
dompeuter, (« dompteur », « dompter.»); les mceurss 
(fr. et LP.) pour « lesmoeurs », anciennement prononc6 
« incur » au pi. et meurz avec a liaison. (LP. signifi- 
cation speciale « les agents des moeurs ». On dit aussi 
un mcears, prononcez : an tneiirss.) 

Noms propres devenus noms communs : godillot, flu- 
midien, eustache. 



1. Gettc classification ne peut etrc absolue.- II est diflicilc de dire 
si. acclimantation est une dissimilation (« mata » — matau) ou uno 
assimilaUon (man — « tton »). Sercher est la dissimilation moderne 
d'une assimilation ancienne. Cncodrille poutrait 6tro con9»derc 
comme unc assimilation : coco pour a croco » ; unc dissimilation : 
co p"our « cro » a cause du « dri » suivant, si on ad met la forme 
i ntermediaifef rocodrUle, ou encore un phenomene d'aflaiblissemcnt, 
de moindrc ctlort. Et ainsi de suite. 

2. Argot des bouchers : la consonne initiate est mise a la fin et 
remplacee par un / ; on ajouto une terminaison qcq.. Ainsi « vingt » 
prononce « viu »♦ donne : / in vc\ lime (piece de vingt sous); 
a boucher » : / ouchi b cm, loUchtbem. 
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Enfin un grand nombre de mots, correspondant a des 
id6es ou a des nuances d'id6e que le francais ne peut 
exprimer avec un seul terme, ont des origines di verses 
et souvent inconnues : moche, harder, etc.. 

Derivation par pr^fixe. — En LP. comme en fr.. 
Cependant le LP. montre parfois une certaine repu- 
gnance a employer le prefixe « in » dans le sens nega- 
tif. II dit malcommode pour « incommode » ; malpoli 
pour « impoli »; pas-croyable pour « incroyable ». 

Les prefixes de et re, ajoutes inutilement, comme 
dans decesser, renirer (pour « entrer ») sont mis la 
pour renforcer le mot, Fidee, Texpression. (Voir renfor- 

CEMENT.) 

Derivation par sufflxe. P6joratifs et diminu- 
tifs. — La derivation par suffixe est une des richesses 
des langues n6o-la tines, en particulier du francais. 
Tandis que l'anglais et Tallemand donnent « apple-tree » 
et cc Apfelbaum » . (pomme-arbre), le francais donne 
« pommier ». Le nombre des suffixes de derivation est 
tres grand en fr. ; ces suffixes se retrouvent en LP.. 
Mais le LP. affectionne particulierement certains suf- 
fixes, comme ard, asse, ot> en rejette d'autres et, de 
plus, en possede qui lui sont propres, comme : bi, 
boche, ingue, mar> muche, oche, ouille, etc.. lis sont 
presque toujours pejoratifs. Souvent, dans ce cas, 
pejoratif et diminutif ne font qu'un, Fidee diminutive 
intervenant ici pour marquer la diminution de valeur, 
de quality — la basse quality. 

Exemples : 

ddgueulbi, de de'gueulasse. (Meme sens, parfois plus 
faible, parfois plus fort, suivant le cas et celui qui parle. 
Souvent, un peu comique.) 

epicemar y de « Spicier ». (Terme de mepris pour les 
Gpiciers. Quelquefois employe sans m£pris ; c'est alors, 
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peut-on dire, le langage fa'milier du LP., terme comique 
ben enfant, sans idee particuliere.) 

officemar, de « officier ». (Terme de mepris pour les 
ofiiciers. Ici, toujours p6joratif.) 

rigolboche, de rigolo (me me sens, plutot renforce). 

alboche, d'ou boche, de « allemand » (expression de 
mepris). 

Menilmuche, de « Menilmontant ». 

Les pejoratifs les plus employes en LP. existent en 
fr.. Ce sont ard et as.se. Ex. : galonnard, grognasse. 

La terminaison eux est souvent pejorative en LP.. 
Ex. : rdleax, pour rdlenr (meme sens, encore plus 
defavorable), royaleux, jonrnaleux (« royaliste », 
« journaliste »). 

Le diminutif fr. « illon » devient en LP. illol : un 
negrillot (« negrillbn »). 

Le diminutif fr. « ot » est tres employe en LP. : che- 
rot, connot, etc.. 

Une terminaison quelconque, remplacant la termi- 
naison naturelle, ainsi Prefectance, « Prefecture » (de 
Police), devient pejorative. Souvent, aussi, n'estqu'une 
facon comique de s'exprimer. 

D'une facon g6nerale, les terminaisons diminutives 
ont tendance a se confondre dans Fexpression d'un 
mepris assez bienveillant, ou tout un moins indulgent 
et avec une nuance de comique. # 

Composition. — La langue frangaise est relative- 
ment pauvre en mots composes, pauvrete compensee 
par la richesse de la derivation. Pour le LP., il en est 
de meme. On remarquera que les mots composes du 
LP. sont souvent apocopes, c'est-a-dire affectes d'abre- 
viation. Ex. : melecasse, badaf. 

Principe du moindre effort, affaiblissement. 

- C'est \k une loi generale de revolution des langues. 
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En particulier, le fr. et le LP. ont. tendance a suppri- 
mer et a adoucir certaines consonnes surtout dans les 
terminaisons. LP. : aimabe, artisse, exa, etc.. Dans le 
corps des mots : concession, mecredi, tranzvormer, etc. 

Interversion. — Le phenomene d'interversion peut 
etre rattachS en principe au moindre effort. Hynop- 
Lisme, Maltide sont probablement phis faciles a pronon- 
cer que « hypnotisme », « Matbilde ». 

Permutation. — Dans tons les idiomes et dans 
tous les temps, certaines consonnes ont une tendance a 
se transformer en d'autres consonnes. Comme aujour- 
d'hui, dans presque toutel'Allemagne, « b » et « d » se 
transforment en « p » et « t » ; comme, autrefois, en 
fr., «r» fut sou vent change en «s»(«chaire», « chaise »), 
17 en LP. devient souvent un n. Ex. : panelol, nenlille, 
inadi (« il a dit »). De meme le son "A', (c dur, qu) de- 
vient souvent t : cintieme, kioste. 

Abr6viation. — L'abreviationest en LP. une source 
importante de formation de mots nouveaux. L'abrevia- 
tion porta d'abord sur un grand nombre de mots tech- 
niques, mots savants a tournure latine ou grecque que 
la science et Findustrie ont introduits dans la langue, et 
qui sont le plus souvent assez longs. Pour gagner du 
temps, on a ecourte ces mots. Par analogie, un grand 
nombre de mots bien fran^ais ont 6te abreg6s. Lam£me 
cause d'ailleurs est 6galement intervenue ici a' la base 
de ce phenomene : gagner du temps, surtout s'il s'agit 
d'un de ces mots qui reviennent a tout instant dans le 
metier, Pemploi, Tetat. Ainsi le mot perme pour « per- 
mission ». Beaucoup de ces abreviations sont passees. 
dans le langage correct fr.. Un grand itombre aussi ont 
ete cr6£s directement en fr. : « metro », « auto », etc.. 

On remarquera que le LP. termine souvent ses abr6- 
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viations sur la lettre o, et, aussi, ajoute un o pour ter- 
miner Tabreviation, m£me s'il n'y a pas (To dans le mot : 
(avaro'j Montparnd), cela par analogie avec les mots 
techniques tres nombreux dont les abre viations se ter- 
minent par un « o » (« metro », « auto », « photo », etc.). 
Certaines abreviations sont terminees par une desi- 
nence particuliere au LP., suffixe sou vent pejoratif 
(« Spicier », ipicemar). On peut consid6rer ces sortes 
cTabre viations comme des derivations, genre : godillots, 



Les abrogations se forment habituellement en suppri- 
mant ou modifiant la derniere ou les dernieres syllabes 
du mot. Plus rares sont celles qui suppriment le com- 
mencement du mot (cipal, « garde municipal »). Plus 
rares encore celles qui font disparaitre une ou plusieurs 
syllabes dans le corps du mot : « bataillon d'Afrique » 
devient badaf, et « bataillon" y> baton. 

Liste de quelques abre viations relevant de ces diverses 
categories : N 

I (LP.) 

Arbi. Arb ico, Arbicot (.\rabe) 

barbe (adj.) barbant 

colon. . . . . . . colonel 

couverte. . . . \ . couverture 

degueule (adj.). . . • degueulasse 

perme permission 

poisse poisson (souteneur) 

II (fr. et LP.) 

auto automobile 

M^tro. ...... Chemin de fer M6tropo- 

litain 
photo photographic 

III (LP.) 

Le Sebasto le boulevard Sebastopol 

vtlo.. v^locipMe (bicyclette) 
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IV (LP.) 

apero. ... . . . aperitif 

convalo convalescence 

mecano ouvrier mecanicicii 

Montparno Montparnasse 

pharmaco pharmacien 

V (LP.) 

artiflot . arlilleur 

cuiptance cuisine 

epicemar epicier 

godasse godillot 

Menilmuchc. . . *. . Mdnilmontant 

VI (LP.) - 

Bicot Arbicot (Arabe) 

Boche. . Alboche (AUemand) 

cipal garde municipal 

VII (LP.) 

badaf. bataillon d'Afriquc 

baton. . bataillon 

L'abr&viation est entree aujourd'hui dans le gout 
populaire. Ainsi, pour lesjournaux : 

Le Parisien Le Petit Parisien 

Ulntran. . . . . . L'lntransigeant 

Lc Bonnets .... Le Bonnet rouge' 

Pour les rues, noms de lieux : 

les Fortifs. ..... les Fortifications 

le SebastQ Ie boulevard Sebastopol 

Le Faubourg Antoine. . le Faubourg Sain t-Antoine 

La rue Saigon. . . . la rue de Saigon 

La Nouvelle la Nouvelle Caledonie 

Renforcement. — Le LP. renforce inutilement un 
certain nombre.de mots, principalcment des vcrbes. 
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Pour cela le LP. accole a ces mots le pr^fixe r ou re. 
Ainsi remonter signifie non seulement comme en fr. 
« remonter » mais aussi « monter ». Le mot,« entrer » 
a disparu du LP. pour etre remplace par renlrer: Lors- 
que le LP. veut marquer que le sens est exactement 
celui du fr. « rentier », il ajoute un complement, tel 
que : chez nous, a la maison, etc. ; ou bien il emploie 
un autre mot comme retourner, s'en retourner, reve- 
nir, etc.. II dit meme qqf. rerenlrer. 

Appartiennent a cette cat^gorie de mots inutilement 
renforc^s par r, re ; rajouier, rerajouter ; raugmenla- 
lion } raugmenler ; rapasser ; repay er; repay emenl 
(« paiement »); se revenger, etc. ! . 

Le verbe fr. « ravoir » qui ne possede guere en fr. 
que Tinfinitif, se conjugue en LP. : je rai> tu rqs, je 
ravais, etc.. 

decesser, (« cesser »), devenir de, (« venir de ») sont 
aussi des renforcements populaires. 

On doit consid6rer aussi comme line sorte de renfor- 
cement le mot double tel que : toumer-virer , un vilain- 
laidy sale-degoulajit, trempe-mouille, un pauv'-mal- 
heureux, etc.. 

Le LP. aime a employer pour une seule id6e deux 
synonymes. Ex. : il est bete et idiot ; salaud el vache; 
un marron lasse" et pomme ; une vieille roupie degueu- 
lasseei mocke, etc.. Ces pl6onasmes sont tres frequents 
dans le LP.. 

Le levier pour « l'evier » est ggalement un renforce- 
ment, dun autre genre 2 . 

1. Remarquer que le LP. clil froidir et le fr. « refroidir ». 

2. On devrait dire « l'endemain » el non « le lendemain ». « Lo- 
riot », « Ijerre » se disaient autrefois « qriol », « ierre ». Le LP. 
continue la tradition. On dit le levier pour « l'evier » et uu jovr 
d'aujourd'hui pour « aujourd'hui ». On doit esperer que le LP. s'en 
tiendra la et que nos descendants n'enlendront pas dire an jour 
d'anjoHr d'aujourd'hui! 
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De la, pour « la » deja precede de « de », est un 
rcnforcement. Ex. : je viens de de la (prononcer de 
(/7a). 

De mcme : je viens de de par la (j'viens de d'par 
la) ; je deviens de de la (je d viens de d'la); j'en deviens 
de de la (j\en dviens de d'la), etc.. II se formera peut- 
etre ainsi un mot nouveau : dedla. Je dviens dedla. 

Confusion par analogie, comparaison imagee, 
dissimilation, assimilation, influence de rim- 
prim erie, retour a l'ancienne prononciation, 
npms propres devenus communs. — Ce sont des 
phenomenes linguistiques naturels a tous les langages 
et au snjet desquels il n'y a rien a dire pour le LP. qui 
ne concerne egalement le fi\. 

Deformation. — On pcut considerer frois sortcs de 
deformations principales : 1° la/ deformation naturelle 
et generate ; 2° la deformation volontaire et argotique ; 
3° la deformation fortuite et personnelle. 

La deformation naturelle et generate obeit aux lois 
diverses de revolution du langage et particulierement 
aux lois du fr.. Les mots longs, difficiles a prononcer, 
ou le radical ne frappe pas naturellement Touie, et les 
mots savants se deforment naturellement par Terreur, 
le manque de memoire, Incomprehension, l'ignorancc 
de leur composition et de leur origine. La loi du moin- 
dre effort agit ici fondamentalement. 

La deformation volontaire et argotique est, par defi- 
nition, la deformation operee afin de rendre incompre- 
hensible aux profanes le sens des mots. Certains termes, 
qui ont du succes, passent dans le LP. courant et de la, 
quelquefois, dans le fr. . 

La deformation fortuite et personnelle est due a la 
difficulte particuliere que certaines personnes eproiwent 
a saisir par Tome la forme d'un mot, et a le reproduire 
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ensuite par la parole. Cette deformation est interes- 
sante en ce que, d'un individu determine, elle passe a 
un autre, a plusieurs autres, et s'introduit ensuite dans 
le langage general, avec d'autant plus de facility qu 'elle 
se confond presque toujours avec Fanalogie. 

Ainsi : pousser des cris de pore frais (d'orfraie) ; le 
barometre a hemorroides (aneWide); et ainsi de suite. 

La phrase suivante, entendue a Paris, est typique : 
Dans ces administrations, Us vous renvoyentde Canif 
a Pilote et de Pilote a Canif («de Caiphe a Pilate »)et 
on a le derriere comme le devanl (« on est Gros-Jean 
comme devant »). 

Mais il ne (aut pas croire que cette deformation ne se 
rencontre que dans le peuple. La phrase qui suit a ete 
dite par une femme de la bonne bourgeoisie de Paris : 
Le medecin m'a dit que je devenais sourde parce que 
favais de la cire humaine (« du cerumen ») dans les 
oreilles. 

1 
- Langage enfantin. Termes d'amitte. — Le lan- 
gage enfantin, en LP., s'emploie en parlant aux enfants, 
aux petits chiens, etc., et parfois entre amants 1 . Certaines 
personnes Temploient dans la conversation courante, 
voulant ou non donner un eflfet comique, et hors de la pre- 
sence de tout etre cheri. La manifestation la plus carac- 
teristique de ce langage est le redoublement : les pied- 
pieds, la telete a la fifdle, faire son pipi, faire son pipi 
d'enfant, la gros bebete, un noznezil, des ncenceils (« des 
yeux »); etc.. On entend aussi dans le langage enfantin 

1. On remarquera que, dans ce langage, il y a frequemment 
changement de personne pronominalc, la premiere et la seeonde 
etant alors remplacees par la troisieme. Exemples : 

Emhrasses sa memere, « embrasse ta mere » ; embrassez sa petite 
femme, « embrasse ta petite femme » ; disez bojou a son perc, « dis, 
dites bonjour a ton, votrc pere » ; donnez sa papatte a In dame, 
« donne-moi la patte ». 
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des liaisons bizarres : un ptit noiseau, un beau ptit 
nangej, le petit nenfant, etc. (de « un n/enfant », etc.). 

Dans le Ian gage des amoureux, les termes le plus fre- 
quemment employes sont : monange, mon ange adore; 
ma belle-eocolle (beleucocotte) ; ma belle-jolie (beleii- 
jolie) ; mon Inchon; mon bijou ; mon chou, machoute, 
mon chouchou, ma chouchoule ; mon coco , macocotte; 
ma crotle ; won Jesus (est prononc£ Jdsus); mon la- 
pin, mon p'tit lapin; mon loup, ma louie, mon louloii, 
ma louloute; mon mimi, mon beau mimi\ mon rat; 
mon ioto, ma totote. 

II faut noter aussi des formes enfantines et amicales 
telles que : un ptit cien (chien). Pas bouge ! (« Ne 
bouge pas »). Pas touche ! (« Ne louche pas »), etc 

Les mots enfantins bobo, caca, nanan, pipi, etc., 
s'emploient beaucoup en LP.. 

Formation des diff6rentes parties du dis- 
course — Les regies g6n6rales et particulieres de for- 
mation s'appliquent a toutes les parties du discours. II 
est bon cependant de faire quelques remarques au sujet 
des adjectifs, des verbes-,et des adverbes. En LP., Men 
plus encore quen fr., l'adjectif est souvent un simple 
substantif employ 6 comme adjectif et invariable. Ex. : 
tourle, manche, marteau. Ici, il n'y a pas d'adj. fr. 
correspondant. Maisle LP. prend parfois pour adj. des 
subst. fr. qui ont un adj. correspondant. Ainsi le LP. 
dit : je suis enthousiasme, je siiis asthme pour « je suis 
enthousiaste », « asthmatique » 1 . D'autres adj., qui 
sont en meme temps des participes passes, ont perdu 
Taccent final, accent tonique et accent d'6criture. Ex. : 
je suis gonfle, je suis enfle, (« gonfl6 », « enfl6 »). 
^ Verbes. — Comme en fr. presque tous les verbes 
nouveaux sont de la premiere conjugaison. Ainsi : 

1. Pjii" centre, on dit sou von I en LP. : je mi* patrioliqne. 



Digitized 



by Google 



74 LE LA3GAGE POPULAIRE 

amocher. Tres rares sont ccux de la secondc : s'amo- 
ckir. II ne se fait plus de verbes de la troisieme. La 
quatrieme perd souvent son « r » k rinfinitif. Foute y 
rompe, (« foutre », * rompre »). Qqf., elle rentre dans 
la premiere : fouler (rare), romper (assez rare). Le 
verbe fiche est le verbe « ficber », dont rinfinitif seul 
est apocope. 

Adverbes. — Un certain nombre d'ad verbes du LP. 
sont des adjectifs que le fr. n'a pas adverbialis6s. Ainsi 
pareil (adv. : « pareillement », « ggalement », « de 
raeme »). En general, le LP. forme ses adverbes eomme 
le fr. Les mots comme tourlement (« mal, stupidement, 
beaucoup, tres ») s'entendent qqf. en LP., mais ne 
figurent pas au dictionnaire : presque tous les adjectifs 
du LP. pouvant supporter le meat ou ement Tutilisent 
adverbialement. 



MOTS TOMBES EN DESUETUDE 

En LP. (comme aussi en fr.) il arrive que des mots, 
apres avoir v6cu^ plus ou moins longtemps, d'une vie 
plus ou moins brillante, utile, forte, saine, tombent 
malades et meurent. II y a, en fr., des mots aujourd'hui 
fort usuels — courants, — que le LP. est en voie de 
d&aisser, dautres qu'il n'emploie presque jamais plus. 
Mettant de cot6 certains termes difficiles qui ne sont 
pas faits pour le LP., une bonne part des tercnes 
abstraits, cfautres encore qui ne sont pas absolument 
utiles pour Texpression d'idSes simples et moyennes, il 
y a beaucoup de mots tres simples, frequents et utiles, 
qui ne figurent plus guere dans le vocabulaire du LP. 
Ainsi « parler >Tne se dit presque plus. On leremplace 
en LP. par causer. « Je parle a qqn. » se traduit du 
fr. en LP. par ye cause a qqn.. Le verbe parler demeure 
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cependant dans certaines locutions telles que : tu 
paries ! vous parlez ! c'est moi que je vous parle ! 
(bien que cette derniere phrase s'entende de moins en 
moms et soit remplacSe par cesl moi que je vous 
cause). 

« Second » a presque eompletement disparu. « Femme » 
dans Ie sens de « Spouse » est de plus en plus rem- 
plac£ par dame ; « fllle » (filia, daughter) par demoi- 
selle, petite jeune fille, fillelle, gamine, ies mots fille 
(comme cela se produit aussi en fr., malheureusement) 
et femme e^ant pris en mauvaise part par Je LP.. Aihsi 
le fr. a-t-il perdu jadis les mots « garce », « pucelle » 
devenus Tun injurieux, et r autre inconvenant. 

Beaucoup de mots fr., autrefois courants dans le LP., 
en ont disparu aujourdhui, remplac6s par dautres 
mots populaires, les mots disparus paraissant au peuple 
trop nobles ou trop bas, trop compliqu^s, pas assez 
precis, ou ayant un trop grand nombre de significations 
diverses ; ou bien encore s'approchant trop par le son 
d'autres mots de sens different; et enfin, simplement, 
ayant vieilli. Ainsi « paroles », <t discours » (dans le 
sens de « parole ») ne se disent guere en LP.. On dit ii 
leur place bonimenl, boniments, bobards. « Froisser », 
(« blesser qqn. dans ses sentiments ») se dit toujours 
en LP. rearer, « froisser » et <r blesser » ne s'employant 
en LP. qu'au sens physique. Mais ces pertes sont plus 
que compensSes par la riche et constante cr^tion 
populaire. 



CHOIX ET EMPLOI DES MOTS 

Dans le vocabulaire general de la langue franca ise, 
eten particulier dansle vocabulaire populaire, le peuple 
ne choisit pas les mots seulement dapres leur signifi- 
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1 



cation et pour la clarte de Texpression, mais en raison 
de Teuphonie, telle quil la comprend, et aussi pour 
plusieurs autres causes : facilit6 de la prononciation, 
force de lexpression, image 6voqu6e par le mot, image 
constitute directement par le mot, cr66e par le mot, 
sonority du mot dans son ensemble ou dans Tune de 
ses parties. Certains mots trop courts et trop sourds 
sont d6laiss6s par le peuple qui leur prefere d'autres 
mots plus sonores, ou plus longs ou plus forts. Ainsi 
« rire » n'est plus guere employe" que dans la locution 
vous me faites rire (« ce que vous dites est stupide ») 
et est g6n6ralement remplace parn'gro/er, se*marrer, etc. . 
« Lit » devient pieu.plumard, plume, pajot y panier y etc.. 
« Lire » dans le langage familier est souvent remplace 
par bouquiner. 

Le peuple r6pugne a employer certains mots, cer- 
taines tournures de phrases, certaines prononciations 
qui appartiennent au francais correct. Cette repugnance 
peut etre instinctive, personnelle ou naturelle ; elle est 
souvent n6e de l'id£e que telle ou telle fa$on de 
s'exprimer ne convient point au rang social qu'on 
occupe, et ferait courir a la personne qui parle le risque 
dVtre raill6 ou renie par les camarades. 

D'autres causes dun ordre different interviennent 
6galement dans cette repugnance : l'aflectation et la 
timidite, qui empietent Tune Tautre sur leur domaine 
respectif ; Teffort vers une certaine elegance, que ce 
soit celle des bourgeois, ou celle des voyous; le sno- 
bisme et la mode populaires du moment, c'est-a-dire la 
vogue passagere des mots et des locutions. 

11 faut citer dans cet ordre d'id£es Fexemple suivant. 
Une vieille femme de menage, d'origine parisienne, 
mais travaillant dans une maison ou toute la domesti- 
city 6tait paysanne, employaitle mot sian pour « seau ». 
Or siau n'est guere parisien. On lui demande pourquoi 
elle s'exprime ainsi. Reponse ifsais ben qu'i faul dire 
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« seau », mais fose pas dire comme ca, passque les 
gens d'ici, i croyeraient que fsuis fiere> « 

Au contraire, voici un ouvrier parisien qui dans late- 
lier parle naturellement et assez cdrrectement le fran- 
cais et qui, appele au bureau du patron, change sa 
facon de s'exprimer et dit, par exemple : cintieme, alors 
qu'a sa machine il dit : « cinquieme ». II pense sans 
doute que cintieme est plus distinguG ! 

A ce propos, il faut noter qu'il existe en LP. des mots 
nobles ef distingu6s. Ainsi consequent, deceder, ini- 
meuble sont les mots nobles pour « important », 
« mourir », « maison ». On apprend aux enfants a 
s'exprimer ainsi dans le monde. « Centimes » est plus 
distingu6 que sou. On peut remarquer a cette occasion 
que la receveuse de tramways qui, par elegance et 
distinction, dit quinze centimes, est d'une classe infe- 
rieure a celle de la receveuse qui dit simplement trois 
sous. 

Parmi les adjectifs admiratifs, laudatifs, le mot 
« beau » est peu employe dans le peuple. II est rem- 
plac6 par joli, mignon, grandiose. Notre-Dame de 
Paris (l'6giise), e'est bien joli. Fort comme la Mort 
(le roman de Maupassant), cest mignon. Grandiose ne 
s'emploie pas dans le sens du francais, mais signifie 
plutdt « tres beau » (quand il s'agit, par exemple, d'un 
appartement agr6ablement meubte, vaste, a6re, etc.). 
Signifie aussi « grand », « important ». Tel magasin de 
nouveautes est plus grandiose que tel autre. 

Enfin, dans le choix des mots, on remarquera que le 
peuple sou vent preTere, et avec raison, les mots qu'il 
comprend, dont il comprend la formation ; par exemple 
malcommode, pascroyable, malppli seront preterms a 
« incommode », « incroyable », « impoli » ; l'« in » 
privatif ayant la meme forme que « in » (en, dedans : 
« inclus », « incarceration », etc.), ce qui prete a con- 
fusion. D'autre part, le peuple aime aussi a employer 
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de nombreux mots qu'il ne comprend pas, mais qu'il 
trouve grands, nobles, beaux. 



NOTES SUR QUELQUES MOTS POPULAIRES 



Poiht. 

En LP. « horn me » se dit homme, gars, poilu, type, qqf., 
dans certains milieux, mec. (lejs mots ne doivent &tre 
pris ni en bonne ni en raauv&jse part. Leur sens exact 
est « homme ». Mais, de meme que « homme » en fr. 
peut etre employe avec force pour marquer ies qualites 
viriles — noblement viriles — d'un individu (« celuila, 
c'est un homme ! »), de meme, en LP., gars et poiht stgni- 
fient dans certains cas « homme fort, solide, robuste ». On 
disait avant la guerre/ c'est un poiiu ! comme on aurart 
dit : c'est un costaud..., il na pas froid.aux yeux..., il a du 
poil aux bras..., il a du poil... (le poil etant le signe de la 
virilite). Dans I'armee trois mots existaient pour « soldat » : 
bonhomme (pi. des bonhommes), gars et poilu. Poilu etait cer- 
tainement le moins usuel de ces trois termes. Un journa- 
liste inconnu (il serait interessant de le rechercher), ayant 
entendu ce mot par hasard, le « lanca » au commencement 
de la guerre. II fit fortune a l'arriere chez les civils bour- 
geois. Puis apres un certain temps, il remonta au front, et 
deviht classique. C'est fdcheux, car le mot manque de 
grace. Mais il n'y a plus rien a dire maintenant, sur ce sujet : 
le mot poilu est entrtS dans l'histoire et dans la gloire. 

Boche. 

' Boche est une terminaison populaires'ajoutant au radical 
de certains mots. Elle n'estpasparticuli&rement pejorative. 
Ex. : Rigolboche, de rigolo, rigol(p)boche ; Italboche, deltalien, 
JtaHien)boche ; Alboche, de Allemand, Al(lemand) boche. D*ou, 
Al etant tombe, Boche. Des flots d'encre ont coute a ce sujet : 
quelques lignes suffisaient. 
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Bourgeoiseric, mairerie, etc.. 

« Bourgeois » se prononce souvent en LP. borgcois. 11 est 
plus rare d'entendre 1' « ou » se transformer en o dans le 
mot « bourgeoisie ». Mais le penile prononce presque. to u- 
jours bourgeoUerie (b&urjautizrie). St on diete ce mot a un 
horn me du peuple, en prononcant nettement « bourgeoi- 
sie », cet homme du peuple qui l'a entendu des milliers 
de fois ainsi correctement prononce, par des politicie 
par exemple, dans les reunions publiques ; qui l'a lu, s; 
doute, bien souvent, l'ecrira neuf fois sur dix bourg< 
seme. Par contre, il ecrira « mairie » correctement et p 
noncera mairerie (maireurie ou mairr'rie). De meme p< 
•pharmacerie. Ces mots sont ainsi prononces et Merits 
analogic avec les mots com me gendarmerie, serrurerie, e 

Soiilographe, soulographie : 

Ce sont des mots detestables, non parce qu'ils s< 
« hybrides », mais parce que laids en eux-m&meset dem 
de sens. Soiilot et soiilerie demeurent infiniment pre 
rabies. Soulographe et sodlographie ne sont pas des m 
d'origine populaire, mais ont du genner dans la cerv< 
de quelque boheme frotte de grec mais non lettre. 
peuple n'aurait pas forge cette laideur. 
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Comme en fr., avec certaines exception 
dance plus marquee a Ja suppression g 
pluriels. Ainsi, les substantifs terminus 
et dont le pluriel est « aux » en fr., dem 
Tent invariables au pi. en LP. Ex. : les , 
amirals, les mals, etc.. De meme pour ] 
en « al ». 

QUELQUES PLURIELS PARTICULAR 



(fr.) 

un coq (kok) 
des coqs (k6) 
un boeuf (beuf) 
des boeufs (beu) 
un ceil (euy) 

des yeux (yeu) 

un oeuf (euf) 
des oeufs (eu) 
un bonhomme 
des bonshommes 



(LP.) 

un coq {kok, ko) 
des coqs (kok) 
un bam f (beuf, be 
des bceufs (beuf) 
un ceil (euy) 
des mils (euy) 
des nceils (neity) 
des yeux (yeu, zyt 
un eeuf (euf) ' 
des amfs (euf) 
un bonhomme 
des bonhommes 



1. Enlie quatVs yau, beauCoup d'z yeux dans Vbo< 
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D'une faeon generate, comme en fr.. 

Ve de le s'6lide plus souvent en LP. qu'en fr.. 

L'article feminin singulier la, comme en fr.. 

« Les » se prononce U quand il n'y a pas de liaison 
a faire, lez avec la liaison. La prononciation correcte 
fr. est « le » et « lez », mais il est frequent d'entendre 
les gens cultiv6s dire le et Uz. Ex. : « les bommes », 
« les femmes ». Prononcez : le z om, le fam (en LP., 
et souvent en fr.). 

La liaison de « les » avec un mot commencant par 
voyelle ou h muet se fait toujours en fr.. Car c'est le 
veritable et presque seul signe du pluriel a Faudition ; 
les autres liaisons ayatit disparu. De meme en LP.. 

« Du », « au », « aux », en LP. comme en fr. Par- 
fois « aux » devient a les. Ex. : donne-le voir a les 
types qui sont la. 



ARTICLE INDEFINI 

« On », « une,». « Un » se prononce toujours in en 
LP.. (Pour « une », voir Prononciation). Parfois un est 
suivi de de. Ex. : Ya un d'boucher dans la rue du 
Temple qui... (pour : « il y a un boucher... qui... »). 
J'ai une de casserole qu'elle est trouee. 



Digitized 



by Google 



GRAMMA1RE ET SYNTAXE 83 



ARTICLE PARTITIF 

Ve de de tombe presque toujours a la prononciation. 
Au pluriel, t/esdemeuredevantl'adjectif qualificatif place 
avant le substantif. Ex. : Des petits en f ants, des belles 
femmes(fv.: « de petits enfants », « de belles femmes »). 
De meme pour du : du bon vin, du beau gdchis. 



DfiCLINAISON, CAS 

C'est avec I'etude de l'article que doit se faire eft fran- 
rai& celle de la declinaison. Les declinaisons ont presque 
complement disparu des langues modernes avancees en 
developpement, c'e$t-a-dire analytiques. Ainsi en anglais 
♦ le seul cas'qui subsiste dans la declinaison du substantif, 
est le genitif (« 's »). En fr., les propositions ayant rem- 
place les flexions des declinaisons, on peut considerer que 
les contractions « du » (de le), « au » (k le), « des », « aux », 
sont des formes de ddcfinaison. Remarquer aussi que le 
signe du pluriel pour les substantifs n'existe plus guere en 
fr. parle que grace h l'article (et aussi, a certains mots 
indiquant le pluriel : « deux », « trois », etc., « plusieurs », 
« beaucoup de », etc., et enfin a certaines liaisons). On 
pourrait done dire que la declinaison a flexion est rem- 
plac6e par des prefixes : « le», « la », « les* » ; « du », « de 
la », « des », etc.. Les pronoms ont garde une partie de 
l'ancienne declinaison (« je », « m' » .« me » « moi » ; « il », 
« lui » « eux », etc.). Mais on trouve encore en fr. et en 
LP. de nombreuses traces.de l'ancien esprit des declinai- 
sons dans certaines constructions. D'autre part, les m&thes 
prepositions n'etant pas toujours employees en fr. et en 
LP. pour le meme usage, il est utile d'examiner les cas de 
la declinaison en fr. et en LP., bien que les flexions en 
aient disparu. 
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Genitif. — Certaines constructions peuvent etre consi- 
derees comme un souvenir du genitif. Dans l'ancien fran- 
cais, des expressions comme « FHdtel-Dieu », « la Mort- 
Notre-Seigneur », « 1'EpSe Roland » signifiaient « l'Hdtel 
de Dieu », « la Mort de Notre-Seigneur », « I'Epee de 
Roland ». Cette construction s'est conservee dans un grand 
nombre de noms de lieu, de noms de famille, de noms de 
fetes religieuses, de noms de rues, etc.. Actuellement le 
langage commercial qui est plus repandu en LP. qu'en fr. 
donne des gfoiitifs de ce genre : une fine maison (« une 
fine champagne de la maison »). Les constructions telles 
que : je connais une de femme qui. . ., j'Mais seule de femme. .., 
ga fait deux de bonnets que jc perds, etc., peuvent ^tre consi- 
dered comme marquant un genitif. 

Datif. — - Le datif remplace en LP. le genitif de posses- 
sion du fr. ; c.-a-d. a remplace « de ». Ex. : La femme a 
I] gene ; la mere a Jules ; c'est le livre a Pierre. 

Accusatif. — En LP. Taccusatif et le datif s'emploient 
parfois, apres certains verbes, a Tinverse du fr. Ex. : tu. 
Vapprends a mal faire (« tu lui apprends ») ; je lui at em- 
pichi de partir (« je Tai emp6ch6 »). 

Ablatif. — L'ablatif, cas latin corresppndant a plusieurs 
autres cas d'autres langues, par exemple a l'instrumental 
et au preposjtionnel russes, correspond en fr. aux idees : 
ou ? comment ? par qui ? par quoi ? d'ou ? etc.. En LP. il se 
tourne parfois par Papposition simple. Ainsi les expressions 
cousu main, brode main (« a la main ») ; voyez caisse ! 
(« voyez a la caisse »), etc.. 

On peut conside'rer comme une sorte d'ablatif particulier 
au LP. les formes populaires marquant Tidee de mouve- 
ment : j'en deviens ; Tendroit d'ou je dcviens ; je viens de 
cfla ; je de viens de cf la. 

Remaruue. — Les expressions telles que un tissu laine t 
une ttoffe soie et coton, qui appartiennent au langage com- 
mercial, signifient un « tissu fait avec de la laine », « une 
etoflfe faite avec de la soie et du coton » ; ou bien « un 
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tissu de laine », « un tissu en laine », etc.. Ce s( 
des expressions correspondant a l'ablatif qu'au § 
LP. pour toutes les matieres d'origine (principal 
metaux) pr^fere en a « de ». Ex. : un tissu en 
bijoli en or, une table en bois. 
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SUBSTANTIAS MASCULINS 

Sont masculins en LP. les subst. qui sont fhasc. en 
fr., plus un certain nombre de subst. qui le sont devenus 
pour des raisons diverses. Ainsi le dynamo (fr. « la 
dynamo ») doit son changement de genre h sa termi- 
naison masculine. Le couleur (fr. « la couleur ») doit 
son changement de genre a Fhabitude qu'ont les pro- 
fessionals du textile, du tisSu, du vetement, etc., de 
dire le noir el le couleur. 



SUBSTANTIFS FtiMININS 

Sont feminins en LP. les subst. qui sont fern, en fr.. 
De plus, sont fe"m. en LP. un certain nombre de subst., 
masc. en fr., qui commencent par une voyelle ou un h 
muet etfinissent par une consonne prononc6e ou une 
terminaison feminine ; sauf, bien entendu, ceux qui 
repr6sentent un etre masculin. (On dira « un insti- 
tuteur », un « Arabe », « un opSrateur », comme 
en fr.) 1 



1. Si l'imprinierie el 1'inslruction « obligatoiro » nexistaient pas, 
on verrait peut-etre prochainement le genre des substantifs se r^- 



Digitized 



by Google 



GRAMMAIRE ET SYNTAXE 87 

Ce n'est pas nne regie absolue. L 'usage seul peut 
enseigner quels sontles mots de cette sorte auxquels il 
vaut mieux donner le genre feminin. Ainsi etage, ceil, 
ne sont jamais feminins. 

Air, alcool, amour , appel, ether, evenlail, heritage] 
hippodrome, hotel, obstacle, obus, omnibus, ouvrage, 
ulcere, usage, ustensile, etc., sont fSminins en LP.. 
Ex. : Uair est bonne. Vappel est faite. Une petite hotel. 

Certains mots commencant par une voyelle et ter- 
minus par une voyelle sonore, ou une voyelle nasalised, 
comme opera, argent (ex. : il m'a fait perdre ma 
pauvre argent) sont aussi feminins en LP., sans doute 
par analogie avec les pr6cedents. Remarquer que, 
inversement, « auto » est fern, en fr. et genSralement 
masc. en LP.. Legume est toujours ferninin, en LP. ; 
poison, qqf.. 



NOMS PROPRES 

Les noms propres suivent les regies" generates du fr.. 
Souvent^ en LP., Tarticle precede le pr6nom. Ex. : la 
Marie, la Louise, le Louis. 
Un certain nombre de pr6noms se prononcent autre- 

gulariser, non d'apres leur origine, latine ou autre, mais d'apres 
leur forme. Tous les mots finissant par un e muet et commencant 
par une voyello ; tous les mots iinissant par une consonne pronon- 
cee, et commencant par une voyelle deviendraient feminins. Plus 
tard, suivraient les mots commencant par une consonne et se tor- 
minant soit par une consonne prononcee, soit par une consonne 
suhie d'un e muet. Les autres seraient masculins. II y aurait natu- 
rellement quolques exceptions. Ainsi des mots comme argent, aut 
jourd'hui feminin, en LP. demeureraient feminins, des mots comme 
poison redeviendraient feminins ; main ne deviendrait point mas- 
culin ; les mots representant des elres masculins tels : « aviateur », 
« enseigne », « capitaine », « maitre », demeureraient masculins. 
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ment en LP. qu'en fr. Ex. : Ugene (« Eugene »), Mal- 
tide (« Mathilde »). 

Les diminutifs sont en general les memes qu'en fr.. 
Mais ils sont pins frequents en LP. qu'en fr. et s'ap-_ 
pliquent en LP. aux adultes, ce qui est rare en fr., ou 
ils sont plutdt r6serv6s aux enfants. II y a des diminutifs 
populaires que le fr. n'emploie jamais. Ex. : Julol, 
Ntnesse (« Ernest »), P'tit Louis. 

PRfiNOMS ET DIMINUTIFS 

Cette liste contient les prenoms les plus r6pandus et 
leur prononciation populaire, lorsqu'elle differe du fr.. 
Elle contient egalement ceux des diminutifs qu'on 
emploie plus sp6cialement en LP., ou qui, en fr., ne 
s'appliquent d'habitude qu'aux enfants tandis que le 
LP. les emploie Egalement pour les adultes. Cette liste 
ne comprend pas les diminutifs comme : Jeannelle, 
Louisette, qui sont k proprement parler des prSnoms au 
m<eme titre que : Henriette, Georgette, Charlotte, non 
plus que les diminutifs comme Jeannine, Josette, Yvon- 
nette, Lucette, etc., qui sont plutdt aristocratiques. Les 
noms : Lili, Lulu, Loulou, Mimi, etc., sont aussi em- 
poyes en fr. qu'en LP. Enfin, le LP. possede un cer- 
tain nombre de diminutifs comme : Tala, Zizi, Coco, 
qui s'appliquent a des noms avec lesquels ils n'ont 
aucun rapport, ni comme son, ni comme orthographe. 



Noms prop res en fr. 


Prononciation en 


LP. 


Diminutifs 


Adele 


id. 




Dcdcle 


Adolphe 


id. • 




Dodolphe 


Albert 


id. 




Bdbert 


Alice 


A lisqac 




Lili 


Alphonse 


id. 




Phonphonsc 


Am61ie 


tmtlie 




Mtlie, Lili 
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Nonas propres en fr. Prononciation en LP. Diminutifs. 



Andre* 


id. 


D4dt 


Andr6e 


id. 


MM, Didee 


Anna 


id. 


Nana 


Antoine 


id. 


Toine 


Antoinette 


id. 


Toinette, Nenette 


Auguste 


Augusse 


Gugussc 


Baptiste 


Bdtme 




Charles 


id. 


Chariot 


Clotiide 


Clotile 




Daniel 


Dagniel 




Edmond 


id. 


Monmond 


Emilte 


id. et ftmelie 


Milie, Lili 


Ernest 


Ernesse 


Ndnesse 


Eugene 


Ugene 


Gdgene 


Eugenie 


Ugenie 


Nini 


EuphSmie 


Uphemie 


Phemie, Mimi 


Felix 


Velhquc 




Georges 


id. 


Jo, Geo 


Germaine 


id. 


Maimaine 


Gustave 


id. 


Tatave 


Helene 


id. 


Letine 


Henri 


id. 


Kiri 


Isidore 


id. 


Zidore 


Joseph 


id. 


Jo 


Jules 


id. 


Julot 


Louis 


id. 


P'tit Louis 


Madeleine 


Magueleine (Mag- 


(« Made Ion » est fr. 




tine) 


plutot que LP.) 


Marguerite 


(Margritt) 


Margot (fr. et LP.) 


Mathilde 


Maltide 




Philomene 


id. 


Philo, Fift 


Pierre 


id. 


Pierrot (fr. et LP.). 
P'tit Pierre 


Raphael 


id. 


Rapha 


Robert 


id. 


Robichon, Bobichon 


Theodore-phi le 


id. 


Thto 


Victor 


id. 


Totor 
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Remarque. — L'homme du peuple, lorsqu'on lui demande 
ses nom et prenom, donne presque toujours le norn 
avant ie prenom (LP. petit nom). Ex. : Durand Louis, An- 
celin Jules. Cette coulume est n6e de la paperasserie offi- 
cielle, militaire ou autre, ou le patronyme est cite le pre- 
mier. Les femmes ne suivent pas d'habitude cette regie. 



SOBRIQUETS 

Les sobriquets, ou surnoms, sont frequents en LP.. 
11 arrive qu'ils s'attachent officiellement au patronyme. 
Parfois nienie ils le supplantent. C'est ainsi qu'on les 
trouve frequemment dans les comptes rendus des tribu- 
naux et jusque dans les actes d^tat civil. On peut clas- 
ser les sobriquets en six classes principales. 

I. — PrSnoms, de7orni6s oil non. Ex. : Durand, dit 
Marcel; Dupont, dit Theo ; Dubois, dit P'tit Louis ;* 
Duval, dit Julot, etc.. 

II. — Noms d'origine : Fourier, dit Le Bourguig non 
ou Bourguignon ; Toussaint, dit Le Nantais ou Nan- 
lais ; Castanet, dit Limousin; Marie La Bretonne, etc.. 

III. — Noms marquant une particularity physique ou 
morale : Le Rouge, la Rouquine, Le Boiteux, Jambe- 
de-Laine, Palte-Folle, Fil-de-Fer, Bee de Gaz, Le Bi- 
cot (s'applique a un bomme quiressemble aun Arabe), 
Jus-de-Chique, Le Bosco, La Boscote, Grand-Pere, 
•Na-qu'un-OEil, L' Assassin, Ma-tante, La Vache, 
La Bleue (buveur d'absinthe), Ma-Pipe, Quatt'-crans 
(sous-officier ayant coutumc de menacer ses subordon- 
n6s de leur foulre quatre erans), Tout-Moche, Coco- 
Bel-OEil, Bebe-Rose, etc.. 

IV. — Noms venus des metiers ou etats, des opinions 
politiques, des aventures passees : Ghie-dans-Vean 
(ancien marin), Le Joyeux oil Joyeux (ancien soldat 
des bataillons d'Afrique), I^e President, La Sociale, 
Monsicnr-VAbbe, VAnarcho (prononcer: anarho), etc.. 
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V. — Noms pris dans les romans et pieces de theatre ; 
noms de personnages c6lebres, de personnages histo- 
riques, d'acteurs et de chanteurs connus, de politici 
en vue, de souverains et de chefs d'Etats : Armc 
(Fallieres), d'Artagnan, Badingue, Cyrano, Deibi 
Fantomas, Judex, Lagardere, Mayol, Nicolas (Ni 
las. II), Rocambole, Zigomar, etc.. 

VI. — Surnoms particuliers a la classe des mal 
teurs. Ces surnoms appartiennent tous a Tune 01 
Tautre des categories 6noncees ci-dessus. Les surnc 
populaires de ces categories sont 6galement emplo 
par les apaches, mais les suivants ne le sont guerc ( 
par eux : Le Costaud, la Terreur, le Costaud 
Montparno, La Terreur de LaGlaciere, Ver-de-Vc 
GEuf de-Pou, etc.. 
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ADJECTIFS QUALIFICATIFS 



ADJECTIF fiPITHfiTE 

G6n6ralement en LP. comme en fr.. Cependant un 
certain nombre d'adjectifs se terminant par « c » ou « f » 
sont invariables en LP., qu'ils soient 6pithetesou attri- 
buts. Ex. : elle est maladif, une femme maladif, une 
balle explosif (« explosible ») ; ma veste est sec. Et 
meme qqf. : une femme veuf, tandis qu'on dit « une 
veuve »*. 

Certains adjectifs de formation recente sont inva- 
riables. Ainsi : chic, bath, etc.. (lis prennent meme 
rarement le pluriel. On dit plutdt des chic individus 
que des chics individus. De meme des femmes chic.) 

Les adjectifs qui ne sont que des substantifs adjec- 
tives demeurent invariables. Ex. : Elle est marteau. 
Une femme marteau. lis sont marteau. Dans la meme 
cat^gorie, il faut ranger les adjectifs comme : croute, 



1. On entend, par conlre, des hommes dire : je suis veuve. Veuf, 
veuve a souvent le sens en LP. (et plus encore en fr. fam.) de 
« seiil, e », « provisoi rement seul, e ». On dit en fr. fam. jc suis 
veuf, veuve, lorsque Taut re conjoint est absent pour quelque 
temps. 
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gourde, tante } tourte, vache, etc., qui ne prennentpas 
le pluriel. 

Quelques adjectifs ont en LP. un fern, autre que 
celui du fr.. « Bleu » fait qqf. en LP. bleuse au fetn. ; 
« bizarre », bizarde, etc.. 

« Tiede », que le LP. semble prendre pour un ten.,* 
donne qqf. en LP. tied (prononcez : lye) au masc. 



ATTRIBUT. 

L'attribut marque une tendance tres nette a devenir 
invariable. II est encore bienrare d'entendre dire : cette 
maison est bien beau. Mais on entend sou vent : elle est 
furieux ; elle est Ires franc ; etle est gros comme tout ; 
elle est trop gros ; elle est tout petit. II semble que 
cette tendance de F attribut vers Finvariabilite soit plus 
marquee lorsque cet attribut est precede ou suivi d'ad- 
verbes ou de locutions adverbiales comme tres, trop y 
comme tout, un peu, etc.. 

On entend qqf. : elle est francais ; elle est italien ; 
alors que les memes gens disent : c'est une Francaise ; 
c'est une Italienne i . 



i. Rien n'est encore bien fixe sur l'accord de l'adj., epithete ou 
attribut, avecle subst.. Voici quelques phrases qu'on peut entendre 
dans Paris. Comme on le voit, l'accord se fait ou ne se fait pas. 

Ma femme est jaloux. Cette maladie-la, elle est trompeur. L'air est 
bonne. Elle est bien trop bon pour lui. Elle est trop bonne. Elle est 
grots comme un cochon. Ma femme est folle, elle est detenu fdu Van- 
nee derniere. Ma robe est tout neuf. Ma robe est toute neuf. Ma robe 
est toute ncuve. Ma robe est tout neuve. Ma robe estneuve. J'aiune 
robe neuce. J'ai une robe neuf. Ma (xllette est craintif. Cette fcmme-la, 
die n'est pas franc. Ah ! la roleuse, ce qn'ellc est men ten r ! Elle est 
bien trop vieux pour se marier, etc.. 
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DEGRES l)E SIGNIFICATION 

COMPARATIF ET SIPERLAT1F 

Generalement, en LP. comme en fr.. Cependant il y 
a quelques exceptions. 

« Meilieur », « Ie meilieur » dcviennentsouvenf /;/*/.? 
bon, le plus bon. A Vipoque qu'on est il devrait faire 
plus bon. Dans certaines locutions « meilieur » ne s'em- 
ploie pas. On ne dit jamais en LP. « de meilleure 
hcure » mais de plus bonne heurc. « Meilieur marche » 
est assez frequent, mais plus bon marche' est la regie. 

Souvent le LP. emploie meilieur avec plus et le 
plus. Ex. : c'estlui le plus meilieur de tous les autres ; 
c'est bien plus meilieur. (Dans ce cas, Ys de plus se 
prononce.) 

« Pire » est presque toujours remplace par plus mau- 
vais. Le mot pire ne s'emploie presque jamais dans ce 
sens. Mais il a pris un sens nouveau qui est a peu pres 
eelui de « mauvais », « tres mauvais ». Ex. : il est 
aussi pire comme V autre } (« il est aussi mauvais que 
Tautre »). 

Pire, de meme que meilieur est souvent precede de 
plus et de le plus. Ex. : c'est bien plus pire (« c'est 
bien pis »). 

Le mot « pis » a completement disparu du LP.. 11 est 
remplace, suivant les cas et sjuivant la personne qui 
parle, par pire, plus mauvais, plus pire. 

« Moindre » ne s'emploie pas en LP.. 

COMPARATIF D*£'GAL1TEJ 

Le comparatif d^galite exprimG en francais par 
« aussi... que... », « si... que », « autant... [que », 
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devient en LP. aussi, autanl, si, si lellement... comme. 
Ex. : il est aussi grand comme lui; il est aussi beau 
comme lui; il n y est pas si beau comme lui; iln'estpas 
autant beau comme lui ; il n'est pas si pire comme 
V autre, etc. 1 . 

« Semblable » ne s'emploie pas en LP.. 



SUPKRLAT1F ABSOLU 

Le superlatif absolu est le meirie en LP. eten fr.. Les 
adverbes « tres », « fort », « bien », « extremcment », 
etc., peuvent etre remplaccs par des adverbes popu- 
lates : rien, rudement, bougrement, etc. Ex. : c'est 
rien beau, (« c'est tres beau », « c'est vraiment tres 
beau ») ; elle est bougrement bath, (« elle est extreme- 
ment belle »). 



ADJECT1FS XUMERAUX CARDINAUX 

Un, une,' deux, trois, comme en fr.. (Voir piuxnon- 
ciation.) La liaison de deux et trois avec une voyelle 
suivante se fait toujours. 

A partir de quatre, on ajoute gfrieralement a la pro- 
nonciation un z qui marque le pluriei. Ex. : quart z of- 
ficiers, qualre z officers. 

Cinq. Se prononce cin et cinq. On prononce souvent 
le q avant une consonne. Ex. : cin chfaux, cinq che- 
vaux, cinq hommes, cin z hommes, cinqq z hommes. 



i. Au sujet do l'expression dc l'idee d'egalite, il faul remarquer 
que le mot pareil n'est pas suivi comme en fr. de la proposition 
« a ». Mais on dit : pareil que et pareil comme. Ex. : II est pareil 
que lui. On m'a fait une robe pareille comme la sienne. 
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Six: si j siz et siss. Ex. : si chiens, siss chienSj siz 
hommes et qqf. siss z hommes. 

Sept : se, sett. Prend qqf. le z plural. Ex. : sechfaux, 
sett chevaux, sett hommes, sett z hommes. 

Huit : hui, huitt. Hui chiens, huitt hommes, huitt 
chiens, huitt z hommes, hui z hommes. 

Neuf: neu, neiiff, neiiv. Neu chiens, neiiff chiens, 
neiiv hommes, neuff" z hommes, neuff en fants, neiiff 
z enfants. (Remarquer que le fr., comme le LP., dit 
« neuv ans » et « neuff enfants », a cause de V « f » de 
« enfants »). » 

Dix : di, diz, diss. Diss est rare devant une consonne. 

Douze, et aussi, mais moins frequemment, onze, 
treize, quatorze, quinze, seize, se prononcent avec 
deux z devantj une voyelle. Ex. : douz 9 z officiers. 

Dix-sepl, dix-huit, dix-neuf. (Voir sept, huit, neuf.) 

Vingt : vin, vintt, comme en fr.. Devant une voyelle, 
oil met parfois le z. Ex. : Vin z hommes. 

Trente, quarante, etc., comme en fr.. Qqf. avec le z. 
QuarantC z hommes. On dit qqf. crante pour « qua- 
rante ». 

Cent prend toujours le z devant une voyelle. Ex. : 
cen z hommes. (Exception : « cent ans », en LP. comme 
en fr.). 

Mille avec le z est plus rare. 

Remarques : 

« Un » se prononce toujours in. « Une », une et eunn. 
« Deux » et « trois » qqf. deuss et irons (a la deuss, a la 
troiss). cc Quatre », toujours quatt\ sauf dans des cas fort 
rares. (JTai vu porter en terre par quatre z officiers. 
Chanson de Malbrough). On dit toujours : sett ans, huilt 
ans, vintt ans, centt ans. Mais on dit : hui z annees, cen 
z annees, etc.. L'usage seul peut enseigner ces nuances. 

En fr., comme en LP., ne pas oubiier que le « t » de 
« vingt » se prononce fortement dans « vingt-deux », 
« vingt-trois », etc. : « vintt-deux », vintt-trois », etc. 
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. Quatre-vingts, en principe comme en fr. Mais on entend 
sou vent dire en LP. : quatre vintt hommes^ 

Million se prononce : miyon, et milliard : miyard. 

Apres Je nom de nombre, on met parfote la conjonction 
de. Ex. : fai deux depoulets. On peut considerer cette forme 
comme une sorte de genitif. (Voir Declinaison, cas. Com- 
parer le russe, ou le substantif se met au genitif sing, 
apres % 3 et 4, et, a partir de 5, au genitif pluriel.) 



ADJECTIFS NUMfiRAUX ORDINAUX 

Comme en fr., sauf quelques exceptions. Qqf. on dit 
le unieme pour « le premier ». (Dans ce cas, bien pro- 
noncer le e de le sans elision.) 

Le mot a second a a disparu du LP.. On dit toujours 
deuxieme, 

c< Cinquieme » se prononce cintieme. 

Certaines personnes disent vingl-unieme, trente- 
unieme, etc., au lieu de « vingt-et-unieme », « trente- 
et-unieme.», etc.. 



ADJECTIFS MULTIPLICATIFS 

Comme en fr.. Mais les seuls mots connus en LP. 
sont : simple, double, triple. A partir de quatre, on 
emploie des tournures comme quatre fois plus, etc.. 
« Quadruple », « quintuple » sont inconnus. 

cc Quantieme » se tourne par combien. Nous sommes 
le combien? 

Combientieme est un mot du LP.. (Se dit aussi en 
lang. fam.). Pour le traduire en fr., il faut plusieurs 
mots. Ex. : Qa fait Ta combientieme tourle qui vient 
nous barber aujourd'hui? « Avec celui-la, cela fait en 

7 
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tout combien d'imbSciles qui soht venus nous ennuyer ( 
aujourd'hui ? » i 



ADJECTIFS DfiMONSTRATIFS 

« Ce ». LP. : ce, c\ cte.{seu y s, sleii). Ex. : c'chien, 
cte chien ; ce chfal, c'cheval, cte chfal. 

« Cet ». LP. : ci, (st). Ex. : c t homme, cl arbre. 

« Cette ». LP. : cette, cte, ct (steu, st). Ex. : cte 
femme, cVormoire. 

« Ces ». LP. : prononeiation ce et cez, 

« Ce.. ; ci », « cet... ci », « cette... ci », « ces... ci », 
« ce... Ik », « cet... \k », « cette... Ik », « ces-lk... », 
comrae plus haut pour « ce », « cet », « cette », « ces ». 

« Ci » se change souvent en ici. Ex. : « Cette mai- 
son-ci », cette maison-ici. 

On dira plus en LP. qu'en fr. : Cette maison la-bas, 
la-bas 6tant k « \k », ce gue ici est a « ci ». 



ADJECTIFS POSSESSIFS 

Motx, ma, mes ; ton, la, tes ; son, sa, ses ; comme en 
fr. . « Notre » « votre » , se prononcent not*, vol'. 

Leur, comme en fr.. 

On ajoute souvent aux adj. possessifs (en LP. plus 
souvent qu'en fr.) a moi, a toi, etc., et surtout a lui, 
a elle, a eux, a elles ; soit pour renforcer Tid6e de 
possession : leur pays a eux ; soit pour drstinguer le 
genre du possesseur. Dans ce dernier cas, on est oblig6 
parfois en fr. de dire « son chapeau k elle », son vete- 
ment k lui », « son » servant dans notre langue au 
possesseur feminin comme au possesseur masculin. 
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Remarque. — En fr. on ne marque pas deux fois dajis la 
meme phrase l'idee possessive par l'emploi simultane du 
pronom personnel et de l'adjectif possessif. Ainsi, on dit : 
« tu lui as fait mal a Pepaule », « tu me tires les cheveux », 
« il lui a marche sur les pieds », etc.. En LP., on dit : tu 
lui as fait mal a son epaule, tu me tires mes cheveux, il lui a 
marche sur ses pieds, etc.. De meme, on en tend en LP. par- 
fois mes miens. Mais cette forme est generaiement voulue, 
affectee, enfantine. Tes tiens est fort rare. Ses siens, etc., non 
employes. 



ADJECTIFS INDEFINIS 



Comme en fr. pour la plupart. « Aucun » et « nul » 
semploient rarement en LP.. On les traduit par pas 
un, pas une, pas unde,pas une de,pas de, nib de, etc.. 
Ex. : « Aucun homme ne peut supporter cela », pas 
un homme pent supporter $a. « Je n'ai vu aucun 
soldat dans la rue », j'ai pas vu un de soldat dans 
la rue. 

« Maint » a completement disparu du LP.. 

« Chaque » s'emploie rarement. Habitucllement rem- 
plac6 par tous les, etc.. 

Tout suit en LP. des regies particulieres. Le fe"m. 
« toute » est peu employe. Ex. : a toute la semaine », 
tout la semaine (tou la semaine). 

Au pluriel lout ne se met jamais au fern, lorsqu'il 
precede Tarticle les (regie generate) : tout les semaines, 
tout les femmes. 

Remarque. — En fr., apres « tout le monde » on met le 
verbe au sing.. En LP. on le met au pL. Ex. : tout le monde 
s'cn vont, tout le monde disent, tout le monde reviennent... 
(au lieu de, en fr. : « tout le monde s'en va », etc.). En 
somme, tout-le-monde forme une sorte de pronom compa- 
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rable a « tous » (pronom). C'est le mot monde qui entrahie 
le pluriel. Car on dit aussi beaucoup de monde s'en vont. On 
dit qqf. le monde viennent. Le monde serait done un pronom 
pluriel. 

Beaucoup de, comme en fr;. Souvent remplacS par 
des mots populaires : une chide de, une tinee de, ou 
des mots familiers : un tas de, des tas de, une floppe'e 
de, des masses de, etc.. 

« Quelque » se prononce kilt. 

« Quiconque » est fort rare. On ne l'einploie guere 
que dans Texpression pas un de quiconque (« aucun », 
style noble LP.). 

« Tel » est rare en LP.. 

« Autre » se prononce autft* 

IIemarque. — Les adj. indefinis negatifs tels que aucun, 
nul (rare) entrainent deux negations : je n'ai pas ru aucun 
homme. 



i 
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PRONOMS DEMONSTRATES 

« Celui ». LP. : clui, qui. Ex. : C r est clui ou cui 
d'l'aul' fois qu'est la. 

« Celle «, « celles », LP. comme en fr.. Mais parfois 
precede de r article. Ex. : C'est la celle au pere Ar~ 
mand. On difc moins sou vent les celles. 

« Ceux ». Se prononce le plus souvent ceuss. Ceuss 
qu'en veulent pas, qu'i I'disenl ! Souvent pr6c6de de 
les. Les ceuss de d'par ici, c'est pas comme les ceuss 
de d'par la-bas. 

« Celui-ci », celle-ci », « ceux-ci », « celles-ci ». LP. : 
cui-ci, gui-ici, celle-ci y celle-ici, la celle-ici, ceux-ici 
(seu-ici, sans liaison), celles-ici (sans liaison). 

« Celui-la ». LP. : cui-la, clui-la, cui-la-bas, clui- 
la-bas ; cui-la-ici, glui-la-iei, cti-la, ... Ex. : Cest 
cui-la-ici qu'il m'a donne' ca. C'esl cti-la qu'tu dis ? 

« Celle-lk ». LP. : celle-la, celle-la-bas y eelle-la-ici, 
la celle-la-bas t etc.. 

« Ceux-la ». LP. : ceux-la, ceux-la -bas, ceux-lh-iei, 
les ceuss-la-bas, etc.. 

« Celles-la ». LP. : celles-la, celles-la-bas, celles-la- 
ici ; les celles-la-bas. 

Ccci ne s'emploie en LP. que dans les bonimenls des 
camelots et vendeurs. (Style distingu6.) 
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Cela s'emploie en LP. dans le style aft'ecte" ou noble, 
dans des cas ou le fr. dirait simplement « c& ». 

Qa remplace parfois « il » neutre. Ex. : « il pleut », 
ca pleut. 



PRONOMS RELATIFS 



« Celui qui », « celle qui », « ceux qui », « celles 
qui », « celui-ci qui », « celle-la qui... », etc.. En LP., 
d'apres les regies ci-dessus, avec quelques doublements, 
a Toccasion. Ex. : Qui qui m'a dii ca, Va menli. Qui- 
la qu'est pas la, Ven aura pas. La celle qui s'en va, 
une aut' y vient a sa place. 

« Celui que... », etc. ; memes regies. - 

« Celui a qui... », « celui dont... », etc.. LP. : 
cui, (etc.), que, etc. ; avec souvent un second pronom 
ajoute\ Ex. : « Celui a qui j'ai donne mon argent » ; c ui 
que fy ai donne mon argent; cui que je lui ai donne 
mon argent. « Celui dont j'ai entendu dire du mal » ; 
cui que fen ai entendu dire du mal, celui que fen 
entendu en dire du mal, celui que fen ai entendu en 
dire du mal, celui que e'est que fen ai entendu dire 
du mal, etc.. (Voir qui, que, dont). Quand le LP. 
emploie « celui a qui » il ajoute un que : cui a qui que 
f ai donne V argent. 

Qui entraine en LP. au singulier la 3 e personne 
pour le verbe. Tandis qu'en fr. on dit : « C'est moi qui 
suis », « e'est toi qui es », « moi q,ui ai », etc., on dit 
en LP. e'est moi qui est, e'est toi qui est, moi qui a *. 
Cette regie est g£n6rale pour le singulier. Elle Test 
moins pour le pluriel. Ainsi le fr. « e'est nous qui 

1. Aussi: e'est moi que je suis, e'est toi que tu es, e'est lui qu'il 
est, etc.. Mais e'est moi qui est est la forme courante. 
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sommes » se traduit en LP. par c'est nous qui sont, 
c'esl nous qui est, c'est nous qu'on est, mais bien plus 
souvent par c'est nous que nous sommes. On entend 
assez raremeut, cest vous qui sont, rarement c'est vous 
qui est et on dit plutdt : « c'est vous qui etes » comme 
en fr. et c'est vous que vous etes. 

Mais il y a tant de fa<jons differentes en LP. d'expri- 
mer la relation correspondant au fr. « qui*», qu'il vaut 
-mieux citer des exemples qu'6noncer des regies. De 
meme, la syntaxe particuliere au LP. de la phrase rela- 
tive sera mieux marquee par des exemples : 



tc C'est moi qui ai ». 

« C'est moi qui pars ». 

« C'est toi qui lui as 6crit ». 

« Le vase qui est sur le 
piano ». 

« Cest nous qui venons ». 



« C'est nous qui sommes les 
proJ6taires ». . 

« C'est vous qui venez ». 



« C'est eux qui sont les 
riches ». 



C'est moi quia, c'est moi qu'a, 

c'est moi que fai. 
C'est moi qui part, c'est moi 

que je pars. 
C'est toi qui lui a e'crit, c'est 

toi qui lui ziy a e'crit, c'est 

toi que tu lui ziy a icrii 
Le vase qu'il est sur le piano, 

le vase que c'fst qu'il est 

sur le piano, etc.. 
C'est nous quivient, c'est nous 

qui viennent, c'est nous 

qu'on vient, c'est nous que 

nous venons. 
C'est nous qui est, qui sont, 

qu'on est, que nous sommes 

les proletaires w . 
C'est vous quivient, c'est vous 

qui viennent, c'est vous que 

vous venez. 
C'est eux qui est les riches, 

c'est eux qu'ils sont les 

riches, c'est eux qu'il est 

les riches ; c'est eux que 

c'est qu'il est, qu'ils sont 

les riches, etc.. 
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« La personne a qui j'ai La personne a qui que j'ai 
donn6 votre lettre ». clonne votre lettre, la per- 

sonne que je lui ai donne 
votre lettre, etc.. 
« L'homme de qui je vous L'homme que f de qui que] de 
ai parle* ». qui c' est que, de qui queerest 

que je vous ai cause ; 
Vhomme de qui queje vous 
* en ai cause", etc.. 

« Les hommes qui ont trahi Let hommes qu'a vendu la 

la France ». France. 

« Parfoislaguerreadubon ! Des fois, la guerre, ya du 
au lieu que ce soient nos bon : au lieu qu'e'est nos 

maris qui boivent, e'est hommes qui boit, e'est nous 

nous qui nous enivrons qui s'sofile, a st'heure ! 

maintenant » 



« Que », comme en fr.. Mais l'« e » s'elide plus sou- 
vent en LP., qu'en fr., notamment devant une con- 
sonne, « La chese que je lui ai donnee » : la chose 
qu' j'uiy ai donnee. 

Que s'emploie a toute occasion en LP., et hors de 
propos, comme on vient de le voir ci-dessus. 

« Lequel », « laquelle », etc., ne s'emploient guere 
en LP. comme relatif. 

« Dont », est souvent remplac6 par que, en LP.. 
Ex. : la chose jque j'ai besoin ; la femme que son mari 
est mort hier ; la chose que je vous parle. 

Dont existe en LP., dans la locution dont auquel (style , 
noble). Ex. : J'ai dress4 proces-verbal a cet homme dont 
auquel j'ai Vhonneur de vous causer. Cette personne 
dont auquel la supirieure m'a dil d'aller la voir. 

« En » S'emploie regulierement en LP. comme en fr.. 
Mais le LP. Temploie souvent, assez inutilement, pour 
renforcer la phrase. Ce mot se combine alors avec de ? des. 
Ex. : J' en ai deux de chapeaux, « j'ai deux chapeaux ». 
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PRONOMS TNTERROGATIFS 

« Qui... ? » interrogatif se traduit en LP. par 

qui qui ? (kiki) 

qui que ? , (kik) 

qui est-ce qui ? (fr. et LP.) (ki-es-ki) 

qui c'est qui ? (ki-ce-ki) 

qui que c f est qui ? (kik-ce-ki) 

qui c 7 est-i qui ? (ki-c£-ti~ki) 

qui c'est-il qui ? (ki-ce-til-qui) 

qui que c'est-il qui ? ( kik-ci-til-ki) 

qui s qui? (kis-ki) 

qu'est-ce qui ? (fr. fam. et LP.) (kes-ki 
etc.. 

(C'est se prononce de deux fa$ons dans ces expressi 
ce et ce. On entend egalement kik-ce-ti et kik-ce-ti) 

Exemples : 

« Qui a fait $a ? » Qui qui a fait ra ? Qui qu'a fai 
Qui c'est qui a fait ca ? Qui c'est i qui a fait ea, etc.. 

« Qui est venu ? » Qui que c'est qui est venu ? Qui c 1 
qui est venu ? Qui s qui est venu? Qui s qu f est venu ? el 
* « Qui sont ces gens-la? » Qui qu' c'est, ces gens la 
c'est i qu'ces gens Id ? etc.. 

« Que... ? » interrogatif se traduit en LP. par : 

qu'est-ce que c'est que ? (fr. et LP.) (kec-keii-ct 

qu'est que c'est que ? . (ke'k-cek) 

quoi que ? (koudk) 

quoi c'est i que ? (koud-ce-tik) 

quoi c'est-il que ? (koud-ce-til-k <>u keii) 

quoi que c'est que ? (koudk-cek) 

quoi que c'est i que ? ( koudk- ce-tili) 

. quoi que c'est-il que ? (kouadk-ce'-til-k ou keii 

^quoi c'est que ? (koud-cek) 

quoi c'est ? (koud-ce) 

quoi ? (koud) 
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Remarques. — I. Meme remarque que plus haut pour la 
prononciation de c'est. 

11. Le « qu'est-ce c'est que » fr. peut se traduire par qu 
dans certaines expressions. Ex. : « qu'est-ce que ca fait? » 
qu'ea fait ? 

Exemples : 

« Que voulez-vous ? » Qu'est que c'est que vous voulez ? 
Quoi c'estil que vous voulez ? Quoi que vous voulez ? Quoi 
vous voulez ? etc.. 

« Que lui a-t-elle dit ? » Quoi c'est-il qu'elle lui a dit ? 
Quoi c'est qu'elle lui a dit ? etc.. 

« Que ferons-nous ? » Quoi c'est nous ferons ? Quoi c'est 
qu'on fera ? Quoi c'est-il que nous on veut faire ? etc.. / 

« Quel? », « quelle? », « quels? », « quelles? » se 
traduisent en LP. par :. quel..: que, quel c'est i que, 
quel c'est il que, quel que c'est que, etc.. 

Ex. : « Quel livre voulez-vous ? » Quel livre que vous 
voulez? Quel livre c'est il que vous voulez, etc.. 

Remarque. — « Quel », « quelle », « quels », « quelles » 
(exclamatifs) ; se prononcent que" (ke), devant une consonne. 
Qui bon Dieu d'abruti ! 

« Lequel? », « laquelle? », etc.. Memes regies que 
pour « quel », « quelle », etc.. Ex. : « Lequel voulez- 
vous? » Lequel que vous voulez? Lequel c'esti que 
vous voulez ? Lequel que c'est que vous voulez ? 

« Quoi » comme en fr., mais plus frequent en LP.. 

Remarque. — Dans les basses classes du peuple, quoi se 
prononce entre koud et kout. 



PRONOMS POSSESS1FS 

« Le mien », « le tien ,>, « le sien », « la sienne », etc., 
en LP. comme en fr. On entend qqf. dire la mien, la 
tien, la sien au lieu de «,la mienne », « la tienne », 
« la sienne ». 
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« Le ndtre », « le votre », prononcer : le not', levot\ 
« Le leur », « la leur », « les lews ». On ne prononce 
jamais en LP. « le leur » (leu leur), mais Vleur. 

« La leur » et « les leurs » sont ratres en LP. On dit 
plutot a eux, a elles. Comme pour mon, ton, son, etc., 
on ajoute fr6quemment en LP. les pronoms au datif, 
pr6ced6s de a : le sien a elle, la sienne a elle, la sien 
a elle, etc. : Oui, c'est bien Vleur a eux, c'eslpas a nous. 



PRONOMS IND£FINJS 



« On ». En LP. comme en fr.. Mais on dit beaucoup 
plus SQUvent Von en LP. qu'en fr., surtout quand on 
veut etre distinguG. 

On remplace souvent le pronom personnel « nous ». 
(Voir Pronoms personnels). 

« Chacun ». Rare en LP.. Se traduit par ious, tous 
les gens, tout le monde. 

« Quelqu'un ». Prononcez kdkin. 

Personne (n6gatif), s'emploie soit sans negation, soit 
avec double negation. Personne veut ca et personne ne 
veut pas ca, sont plus frequents en LP. que « personne 
ne veut ca ». 

« Nul ». Rare en LP (entraine souvent la double 
negation). 

« Aucun ». Rare en LP. On dit plutot dans le meme 
sens personne. Aucun en LP. suit les meines regies que 
personne. 

« L'un l'autre » ne s'emploie pas en LP.. Ex. : « ils 
se sont vol6s Tun F autre » ; ya un qu'a vole Vautre, 
el Vautre pareil ; ou : i s'sont voles tous les deux. 

Mais on dit tres bien en LP. comme en fr. : « ils sont 
tomb6s Fun sur l 1 autre » Q'un su VauV, Vun dssu 
VauV). 
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« Tout ». Tous (au pi.) est souvent suivi da verbe au 
sing.. Tous viendra. Souvent on y joint le pronom per- 
sonnel : tous Us veulent venir ; lous i vient; tous i vien- 
dront, viendra ; (• tous viendront »). 

Avoir loul du ballot, tout du maquereau, etc., 
signilient etre ballot (« stupide »), « avoir des fa^ons 
de souteneur », etc.. Tout est \k pour renforcer la 
phrase et n'a pas de signification bien precise. Ainsi, it 
a tout du maquereau, se traduit en langage familier 
par il est un peu maquereau. 



PRONOMS PERSONNELS 

(( Je » 

Vc de je disparait souvent en LP. de vant une con 
sonne, comme d'ailleurs en fr., mais bien plus fr^quem- 
ment qu'en fr.. Ainsi, le LP. dit presque toujours 
j' viens, pour « je viens », que le fr. emploie de prefe- 
rence. Ve de je se comporte k peu pres comme celui 
de le (article) r sans qu'on puisse donner d'autres regies 
generates qu'une suppression tres fr6quente. Ex. : J'Vai 
vu. J'suis d'Pantruche. Viens ici, que j'te dis. 

Le/ devant une consonne sourde devient ch\ Ch'le 
dis. Ch'sais pas. Mais lorsqu'il prend son point d'appui 
sur une voyslle pr6c£dente, il demeure sonore. Viens 
done que j'te dis. Car ici le j se lie k Ye de que^t non 
au / de le. Prononciation figure : keiij teii di. 

Dans la transcription litterairc du LP. en fr., on 6crit 
souvent ej pour je. En effet„ on peut entendre parfois 
ej viens (eiij), ej iiens, etc.. Mais en rSalite, la forme 
ej resulte de la chute de Ye de je, de la liaison de j' 
avec un e pr6c6dent, naturel ou ajoute. Ex. : « e'est ce 
que je te dis », ce skeuj teii di ; « quand je suis venu », 
kanleuj sui venu, kanltkeiij sui vnu. 
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(( Moi )) 

En LP., corame en fr. (voir Prononciation). Mais on 
dit plus sou vent, moije en LP. qu'en fr.. Ex. : « J'-aime 
le vin », moi faime le vin. « Je n'aime pas le riz », 
moifaime pas le riz. « Alors je prends le verre et je 
lui dis : je ne trinquerai avec toi que si tu es du 
pays ». Alors, moi fprends V verre et fui dis : moi 
f trinque avec toi qu' si t'es du pays. 

Remarque. — Moi expletif. En fr. fam. moi est place sans 
utility ni signification apres certains verbes dans certaines 
phrases : « Regarde qa » et regarde-moi ca (fr. fam.) ont le 
meme sens. 11 en est de meme en LP. Ex. : Regarde-moi 
voir cV idiot- la. Prends-moi cte brique et fous4ui zi sur la 
gueute. 

(( Me », « m' » 

Comme en fr. M' plus frequent en LP. quen fr. 
devant une consonne. 



(( Nous » 

Souvent suivi de autres {nous autres, nous aut 7 ); de 
on (nous, on), de autres et on k la fois {nous autres, 
on). 

Ex. : Nous autres fe mines, « nous les femmes ». Nous 
on aime pas ga! « nous n'aimons pas ca ». Nous auV 
on s f en foul /« nous nous eh foutons ». 

Remarque. — En fr., on dit par politesse « lui et moi », 
« elles et nous », etc.. En LP., la premiere personne se 
place en premier : Moi et vous, moi et elle (souvent moi z et 
lui, etc.), nous et eux, etc.. 



Digitized 



by Google 



i(0 IE LANGAGE P0PULA1RE 



« Tu )) 



I 



Lu de tu s^lide fr&juemment devant une voyelle, ce 
qui ne se produit pas en fr. . 

Ex. : T'as vu ca, toi? Ten veuxpas? Reste oh 
qu't'es. 

« Te », « t* », « toi » 

Comme en fr.. 

Expl£tif : J' fen fous. Tu vas voir c'que fte vais lui 
oasser. J'te lui ai dit la chose, qu'il en Hail bleu ! 

« Vous )) 

Comme en fr.. Parfois snivi de aulres. Ex. : Vous 
autres, vous*n*savez pas c'que c'est que cte chose-la. 
(S'emploie comme explStif de la meme facon que moi et 
te, mais moins frequemment.) 

« n » 

Se prononce de diflferentes facons : il, i, V, inn, n\ 
Ex. : 11 en voudra pas. I vient. L'a pas vu $a, lui ! 
Inn est toujours a charrier. 

Dans r expression qu'il dit, employee quand on cite 
les paroles de qqn., on prononce tantot il, tantot i. 
,« II y a », « il y avait », etc., prononciation en LP. : 
* ya, ya ; i y avait, y avait. 

« Elle » 
Se prononce de diflferentes fa£ons : elle, alle, e, a. 
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(( lis » 

Se prononce de differentes facons : il, ilz, i, iz, P, 
inn, n\ Ex. : // ont pas voulu. Ilz en veu lent pas. I 
sont v'nus. Iz ont dit comme ca qu'i viendront. L'en 
doivent roter, a c'Pheure ! 



« Elles )) 

Se prononce de differentes facons : elz, el, e, e, ez, ez, 
a, az l . 

« Lui » 

LP. : *lui, i, y, iy, ui, uiy, uiziy, luiz, luiziy. Ex. : 
J'lui dirai. J'iai dit. J'yaidit. J'iy ai dit. J'ui en ai 
donne. II uiy en avait promis des belles. Elle l.uiz a 
mis un marron. Vous aiziy avez cause. Nous luiz 
avons fauche' ses frusques, etc.. v 

« Le », « la », « les » 

« Le », « la », en LP. comme en fr.. Mais, lorsque 
le oil la, pronom personnel complement direct, se trouve 
avant le verbe et que ce verbe commence par une 
voyelle, on entend // (double / tres marqu6) au lieu du 
fr. « r ». 

Ex. : je 11 ai vu, (jeii IV et j'lP) ; nous IV 'avons en- 
tendu, celui qui IP a paume. 



i. On ajoute sou vent en LP. les pronoms il, elle, Us, elles, an 
sujet substantif . Ex. : le pavS il est glissant ; ma femme elle est ve- 
nue; les soldats Us sont malhcweux ; les vieilles femmes elles sont 
toujours a causer. On dit aussi : ma femme il est venu; les soldats 
il est malhenreux ; les vieilles femmes Us sont (on il est) toujour s a 
causer. 
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« Celle qui laime » se dit en LP. : celle qui ll'aime, 
tandis que « celle qu'il aime » se prononce en LP. 
comme en fr.. Cette distinction est fort commode et le 
fr. aurait int&ret a ladopter pour la plus grande clarte 
du discours. 

Remarques. — On enlend souvent des phrases comme ie 
IVai faite venir, ce qui distingue le complement feminin 
d'un complement masculin. « Celui qui l'a fait venir » 
signifie en fr. « celui qui a fail venir lui ». Le LP. dira 
celui qui IV a fait venir (ce qui differencie a 1'oui'e cette 
phrase de la phrase « celui qu'il a fait venir » : « celui que 
lui a fait venir »). « Celui qui l'a fait venir » signifie aussi 
en fr. « celui qui a fait venir elle ». Le LP. ctira alors celui 
qui IVa faite venir. 

En fr. « le », « la », « les » se placent avant les pronoms 
personnels « moi », « toi », « lui », « nous », « vous », 
« leur », dans les phrases comme : « donne-le moi ». En 
LP. on dit au contraire donne-moi le, donne-moi la, ote-lui 
la, prends-moi les, rends-lui le, etc..^ 

En fr. et en LP. on dit « il me le donne », il te ie donne », 
etc., etc.. Mais « elle le lui donne » sera traduit en LP. 
par elle lui zi donne ; « il le lui a donn6 » par il lui ziy a 
donni ; « il le leur donnera » par il leur zi donnera. 

En g6n6ral, lui entralne en LP- y f zi, ou ziy a la place de 
« le », « la », « les ». C'est ainsi que les^formes rends-lui 
zi, dte-lui zi, etc., sont plus frequentes en LP. que les 
formes : Rends-lui le, ote-lui la. On ne dit pas rends-leur 
le, mais rends-leur zi. Toujours y, zi ou ziy apres leur dans 
ce cas. 

A noter la locution refais-ie-me-le « refais-le moi » 
« fais-le moi encore une fois ». 

(( Leur )) 

Leur, leurz, leurzi, leurziy, i, iy, zi, ziy. Ex. : Je 
leur cause, tu leurz a dit, nous leurz i donnons, vous 
leurziy avez dit, donne zi leur argent ; fi dis, fiy ai 
dit, fiziy ai dit a tous de s'en aller. 
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(( Eux )) 

Souveht suivi de aulres (eux autres) euz auV). Se 
prononce qqf. euss. 

Remarque. — Les figurations habituelles de ces pronon- 
ciations quand on met en scene des gens du peuple sont : 
j'y at dit,j'lui y at donne", vous leur-z-y avez cause. 



Meme sens en LP. qu'en fr., dans les cas ou le fr. 
l'emploie. En LP., remplace certains pronoms « lui », 
« eux », « leur », etc.. (Voir plus haut.) 

Remarque. — Certains pronoms s'emploient frequem- 
ment dans les locutions populaires de facon elliptique. 
En Hre (« faire partie d'un ensemble », des pederastes, 
par exemple) ; s'en f outre (« se foutre de tout ») ; 
sen faire, ne pas s'en faire ( « se faire, ne pas se faire 
de souci », de bile) etc.. De m6me, pour les pronoms le, 
la, les. Le mettrc a qqn. (sens figure : « avoir le dessus », 
« obliger qqn. a faire qqch. malgre lui ») ; on la perd(« on 
perd la t6te ») ; les mettre (les voiles, les bouts de bois), « se 
sauver », « s'eclipser » ; Vavoir (« la vSrole »,*« son puce- 
lage »); la perdre (« la tete ») ; Vavoir perdu ( « son puce- 
lage »). Etcv. 



PRONOMS RfiFLfiCHlS 



En general en LP. comme en fr.. 

Remarque. — Avec certains verbes, lepronom rSflechi de 
la premiere ou seconde personne du pluriel est souvent 
emplace par celui de la troisieme. C'est ainsi qu'on entend 

8 
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dire : nous sen foutons, nous sen allons, vous s'en foutez, 
vous s y en allez, nous sarr&tons, nous se reconduisons, vous se 
feriez mat, nous devons se laisser exploiter, etc.. 

Au sing., le pronom r6fl6chi s'accorde g6ne>alement. 
Sont rares les formes telles que : je s'arrtte, je s'en fous, 
tu se feras bousiller. Mais elles existent. 11 se peut que cette 
inaniere d'employer les verbes pronom inaux se generalise 
quelque jour et se transforme en regie. Alors les verbes 
pronominaux ne seront plus que des verbes commengant 
par 8 ou se ; sarriter, sadpnnev, senf outre, etc.. Et ils se 
conjugueraient ainsi : je sarrdte, tu senfous f nous sadon- 
nions, etc.. 
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Dans le francais parte, le verbe perd une partie de 
ses flexions. Ainsi, au present de l'indicattf du verbe 
« aimer », les premiere, seconde, troisieme personnes du 
singulier et la troisieme personne du pluriel ont exacte- 
ment le meme son : em . V « s » de « tu aimes j> ne se 
prononce plus que dans les vers, devant une voyelle. 
L' « ent » de « ils aiment » est rarement marque dans 
le langage de la conversation habituelle. La phrase « ils 
aiment & chanter » devrait se prononcer « ilz em t a 
chants » mais se prononce presque toujours : ilz (ou iz) 
em a chanle. 

Quand le verbe commence par une consonne, il est 
souvent impossible de reconnaitre k F audition la troi- 
sieme personne du singulier de la troisieme personne 
du pluriel. « II tombe » et « ils tombent» se prononcent 
de meme : il tomb. 

A limparfait, on a de meme dans « j'aimais », « tu 
aimais », « il aimait », « ils aimaient » la prononcia- 
tion identique erne. 

En somme, dans bien des cas, la flexion ayant 
disparu du langage parte, le pronom seul indique a 
l'audition la personne. On peut prSvoir qu'un jour la 
flexion terminale sera completement remplac6e par un 
prGfixe ou une pr^flexion qui ne sera que le pronom, 



Digitized 



by Google 



HO LE LANGAGE POPULATE 

plifs ou riioins elide" et faisant corps avec le verbe. 
De\ja, aujourd'hui meme, par exemple, voici comment 
se conjugueraient, si nous avions l^criture phon6- 
tique, le present de lindicatif du verbe etre, le present 
de Tindicatif et le present du subjonctif du verbe 
aimer. 

« je suis », chui, ou ch'sui. 

« tu es », te, ou te. 

« il est », le,.on le, He, ine, ine, ne, ne. * 

« nous sommes » (c< on est »), on-ne', ou nou-on-e (e); 

noucon, noucom. 
« vous &tes », vzet, ou vouzet. 
« ils soni », icon, ou ilson. 

« j'aime *,jem. 

« tu aimes », tem x 

« il aime », lent, ou Hem, etc.. 

« nous aimons » ? on-nem, etc.. 

« vous aimez », vzeme. 

« ils aiment », izem. 

« que j'aime », hjem. 

« que tu aimes », kiem. 

« qu'il aime », kilem. 

« que nous aimions », kon-nem, knouzemion. 

« que vous aimiez », kvzemie, kvouzemie. 

« qu'ils aiment », kizem. 

Remarque. — Chez les plus basses classes populates, on 
entend plus souvent on gst, on aime que « nous sommes », 
« nous aimons ». Le remplacement de « nous » par on ne 
se produit que pour le pronom qui precede le verbe, le 
pronom sujet. Ex. : On est pas des bceufa, « nous ne sommes 
pas des boeufs ». Cent i pour nous auV qu' vous disez ga ? 
a Est-ce pour nous que vous dites 9a ? » 



Ti 
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Present. — Le LP. ne se diflferencie pas paiticulie- 
rement du fr. au present de l'indicatif des verbes. On 
remarquera que la liaison ne se fait presque jamais en 
LP- non plus qu'en fr. courant entre le verbe et un 
mot suivant commencant par une voyeile. On dit Vein 
ou tu em, ilz ou iz kme a chanter, au lieu de « tu em 
za » « ilz em tk chanter ». De meme nouz emon a, 
vouz erne a chanter. Le peuple 6crit indiflteremment je 
fini, je finis, je finit, tu fini, etc., pour la meme raison 
de suppression de liaisons. Prononciation : fini. De 
meme : je recoi, recois, recoit, tu recoi, etc.. De meme : 
je prend, prent, prends, prens; tu prend, etc... 

Quelques verbes irrSguliers du fr. pr6sentent en LP. 
des formes particulieres au present de l'indicatif. Ainsi, 
qqf. on entend dire je bouille, tu bouilles... Ce sont 
des formes rares, les presents indieatifs6tantsemblables 
g6n6ralement en LP. et fr.. 

Remarques. — Les personnes qui disent je bouille, Veau 
bouille, k Tindicatif, disent gSneralement au subjonclif que 
je bous, que Veau bout, etc. . 

Dans les presents indicatifs des verbes tels que « voir », 
« croire », e'est-a-dire ou la 3 e personne du singulier Unit 
en « oit », le LP. marque une prononciation speciale pour 
les troisiemes personnes : 
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« il voit » il voud 

« ils voient » its voudy 

« il croit » il croud 

>' « ils croient » ilcroudy (prononcialion 

figuree habituelle : its voyent, ils croyent). 

Les verbes en « ayer » ont en fr. au present de 1'indi- 
calif des finales en « aic » ou « aye », « aies », ou « ayes », 
« aie » ou « aye », « ayons », « ayez », « aient » ou 
« ayent ». « Je paie » ou « jd paye » ; « ils essaient » ou 
« ils essayent ». On prononce en fr. « je pe » ou « je 
ney » etc., a volonte, mais plus souvent « je pe ». En LP., 
to uj oui*s je pey. 

Verbes en « oyer ». En fr. on ecrit « je noie », « ils net- 
toient » et on prononce « je noua », « il netoua ». En LP., 
on prononce je noudy, il nctouay. 

Verbes en « eter ». La regie fr. n'est pas toujours suivie 
en LP.. Ainsi, on dit : je dicollte, tu de'cachtes, elk cachte, 
ih fur tent (« decollette », « decollete », « decachettes », 
« cachette », « furettent »). 

Imparfait. — L'imparfait des verbes rares f peu em- 
ployes par le peupie) et difficiles presente souvent en 
LP. des formes particulieres dues a Tanalogie ou shn^ 
plement a l'erreur. Ainsi, facquierais, fassaillissais, 
je defaillissais, je faitlissais, je velissais, etc.. .(Sur- 
tout dans la 2 C conjugaison.) 

Le peupie differencie mal « nous croyions » de « nous 
croyons » ; « nous voyions » de « nous voyons », etc.. 
(De meme pour « croyiez », « voyiez », etc.). Mais il 
tourne, quand il vent etre precis, par on croyait, vous 
aviez cru, etc.. 

Pass6 d^fini. — Le passe defini a disparu du LP.. 
II s'exprime aujourd'bui par le passe indefini : « je don- 
nai » devient j'ai donne ; « je vins » je suis venu ou 
j y ai venu. 

Cette transformation du passe delini en passe indefini 
n'est pas speciale a la classe populaire. II en est-de 
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meme en fr.. Les Parisiens et les Francais du Nord 
emploient rarement dans la conversation le pass6 d6- 
fini. C'est seulement dans le Midi qu'on entend le passe 
d6fini employ^ de facon courante. 

line des raisons de la disparition a peu pres generate du 
passe defini dans le fr. actuel de la conversation est la 
similitude de certaines personnes du present et du passe 
defini dans certains verbes ; ainsi dans les verbes « s'en- 
fuir » et « dire ». 



Present 



Passd 



JE M ENFUIS 


JE M ENFUIS 


TU t'ENFUIS 


TU T'ENFUIS 


IL S'ENFUIT 

nous nous enfuyons 
vous vous enfuyez 
ils s'enfuient. 


IL S'ENFUIT 

nous nous enfuimes 
vous vous enfuites 
ils s'enfuirent 


II 


JE DIS 


JE DIS 


TIT DIS 


TU DIS 


IL DIT 

nous disons 

vous dites (LP. disez) 

ils disent 


IL DIT 

. * nous dimes 
vous DlTES 
ils dirent 



Et cela prete a confusion. 

On trouve encore en LP. le passe defini dans le recit, la 
relation plus ou moins officielle d'un fait, d'un Svenement, 
d'une a venture, d'une anecdote. Les phrases ou figure le 
passe defini sont presque toujours la reproduction, exacte 
ou non, de phrases recemment lues ou entendues. Ex. . 
A la premUre attaque nous fumes de'cime's, a la deuxieme 
attaque nous fumes antantis (phrase dite par un ouvrier 
parisien qui certainement n 'avail jamais employe le mot 
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« fumes » avant de l'avoir entendu de son adjudant, qui 
lui-me'me, sans doute, le tenait du capitaine). 



Lorsque, par exception, le peuple de Paris emploiele 
pass6 defini, il ne le mante pas avec surety. Les formes 
qui suivent sont rares, pour ce que le passe defini est 
rare lui-miine, mais elles semblent &tre les formes po- 
pulates r6gulieres actuelles : il s'enfuya (« il s'enfuit », 
au pass6), Us s'enfuyerent ; ilenvahissa, Us envahis- 
serent. 

(J'ai meme entendu quelquefois il finissa et, une fois, 
il disd). 

Temps composes. «— Les temps composes sont for- 
mes & l'aide de Tun des auxiliaires « etre » et « avoir ». 
Mais, alors qu'en fr. on dit « j'ai 6te », en LP. on dit 
plus souvent je suis ete (avee ou sans la liaison : je sui 
ete 1 , je sui z et£). 

Par contre, les verbes neiitres ou pronominaux dans 
lesquels le fr. emploie l'auxiliaire « etre » prennent 
souvent eri LP. l'auxiliaire avoir. 

Ex. : « je suis venu », « je suis monte », « je me suis 
fait mal », « je suis tombe », « je suis sorti », etc.. LP. : 
fai venu, j'ai monte, je m'ai fail mal, j'ai tombe, j'ai 
sorti, etc.. De meme : je m'ai achete un costume. 

Cette regie, assez generate, n'est pas absolue, la 
langue populaire n'6tant pas encore fix6e. Les excep- 
tions sont nombreuses et variables. 11 serait impossible 
d'6tablir des sous-regies ou des listes d'exceptions. En 
cette matiere, comme toujours, Fusage irdiquera la 
meilleure facon de parler, qui varie d'un lieu a l'autre, 
d'une heure & l'autre, d'une personne a l'autre, suivant 
l'euphonie, le hasardet la fantaisie. Ainsi on dit toujours 
je m'ai fait mal, mais on dit plus rarement : vous vous 
avez fait mal. On dira plutot comme en fr. : « vous 
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vous etes fait mal ». Dans Tinterrogation, on revien* 
drait a Tauxiliaire avoir : vous vous avez ti fait mal ? 
semble plus frequent que vous vous etes ti fail mal ? 
On dit toujours j'm'ai foutu la gueule en bas. On dit 
plus souvent : nous nous avons foutu la gueule en 
bas, que nous nous sommes foutus la gueule en bas. 

Remarque. — Font re le camp, fiche le camp, prennent 
toujours en LP. Tauxiliaire 6tre. Alors que le fr. familier 
dit : « il a f;outu le camp », « ils ont foutu le camp » le LP. 
dit : il est foutu le camp, its sont foutus le camp. 

Passe ind^fini, plus-que-parfait. — Le passe 
indefini a pris la place du passe deJini en LP. et en fr. 
lam.. 11 est possible que le plus-que-parfait remplace 
un jour Timparfait. J)es maintenant, il commence a se 
substituer a Timparfait, d'abord lorsqu'on h6site sur la 
forme a donner a Timparfait et aussi quelquefois sans 
qu'on puisse trouver cTautre raison que la tendance 
analytique de la langue a remplacer une forme verbale 
constitute d'un seul mot a flexion indiquant le'mode, 
le temps, la personne, par une autre forme comprenant 
deux mots, dont Tun, le participe, est invariable (a 
Taudition, tout au moins). 

(G'est la aussi une cause de la substitution du passe" 
indefini au passe defini). 



Parfait ant6rieur. — Le parfait anterieur : « j'eus 
aim6 », « tu eus aim6 », « il eut aime », etc., nest pas 
connu en LP.. 



Futur. — ■ Le futur traverse une crise en LP. . Mais 
les Francais cultiv6s eux-memes, exception faite des 
£crivains, grammairiens, orateurs de metier, he>itent 
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parfois a le former. Ainsi, bien des gens, meme instruits, 
b^siteront un instant avant de prononcer « j'injurierai », 
« je suppl6erai », « je crierai », « les demandes afflue- 
ront », « il expropriera ». II est vrai que ces formes 
sonnent de facon bizarre a l'oreille. 

Les verbes de la premiere conjugaison en « aver », 
donnent phonetiquement en fr. au futur « eyre » et 
« er6 ». Ex. : « je payerai » ou « je paierai » (fr. 
« peyr£ » ou « per6 », LP. toujours peyrg). « J'effraye- 
rai » ou « j'eflraierai ». (fr. « efrer6 », LP. efreyre). 

Les verbes en « oyer » donnent phonetiquement en fr. 
au futur « ouar£ ». « Je noierai » (« je nouare »). En 
LP., on prononce toujours ouayre. Ex. : « je noie,rai », 
« il aboiera », « nous nettoierons » ; LP. : je nouayre 
(transcription habituelle noyerai), il abouayra, nous 
netouayron. 

Dans les verbes rGguliers de la t re _ conjugaison, ou 
la terminaison « er » est pr£cM6e d'une seule con- 
sonne, W e » qui precede l'« r » dans le futur ne se 
prononce ni en LP. ni en fr. ; ce qui tend a confondre 
pour le futur les diflferentes conjugaisons. On dit ainsi : 
« j'emre » (« aimerai »), « tu gagnra » (« gagneras »), 
« il mouyra » (« mouillera »), « nous rprochron » 
(« reprocherons »), « vous najr£ » (« nagerez »), « ils 
simuiron » (« simuleront »). 

Exception : « trouver » fait trouverai; trouveras, etc., 
au fujur en LP.. 

Dans les verbes de la premiere conjugaison ou la ter- 
minaison « er » est pr6c6d£e de deux consonnes diffe- 
rentes et dures a prononcer, l'« e » du futur demeure : 
« je sifleur6 » (« sifflerai ») ; « tu colfreras », « il enca- 
drera », « vous tremblerez » (« cofreura », « anca- 
dreura », « ' trambleurg »). 

Exception. — Lorsque V « r » est la premiere des deux 
consonnes, P « e » disparait generalement : « je charjre » 
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(« chargerai »), « tu charmra » (« charmeras »), « il purjra » 
(« purgera »), « nous rSformron » (« r^formerons ». 

Pour la deuxieme conjugaison, le LP. a tendance a 
marquer deux « r » au futur. Ex. : je finirrai (« je fini- 
rai ») bien par le retrouver. 

Le futur constitue selon. la formation romane, adjonc- 
tion du present du verbe avoir a Tinfinitif : j'aimer-ai, je 
finir-ai, je recev(oi)r-ai, je rompr(e)-at, semble reculer en 
LP. devant le futur de forme germanique, c'est-a-dire 
forme avec un auxiliaire : « je veux partir », « je vais 
partir » sont plus frequents en LP. que « je partirai ». 

Aller et vouloir se confondent : le train va partir, le train 
veut partir. 

Futur anterieur. — Comme en fr.. Plus frequent, 
semble-t-il ; aurait tendance ""a s'employer en place du 
futur simple. 

Pour certains verbes, emploi inverse de celui du fr. 
des auxiliaires etre et avoir. Ex. : « je serai tombe », 
faurai tombe ; « j'aurai et6 », je serai Me. 
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Le LP. confond souvent le futur et le conditionnel. 
« Je voudrai » et « je voudrais » se prononcentde meme 
facon en LP., ai et ais ayant le meme son, un son 
vague intermediate entre I et e. 

La signification de ces deux mots, qui est la meme 
en LP., est mal d&terminee ; elle marque £videmment 
1'idee d'avenir, de possibilite, de volonte ou de desir, 
mais Fid£e de condition semble absente. U s'agirait 
done dun futur et non d'un conditionnel, futur qui, en 
LP., se prononce, s'entend, se comprend, s'^crit indiflfe- 
remment at ou a,is. 

Ainsi : faimerai et faimerais, 
je fin ira i et je fin ira is , 
je viendrai et je viendrais, 

ont meme son, meme sens un peu douteux, et ortho- 
graphe indifferente. Ge qui fait qu'entre Parisiens cul- 
tives et Parisiens parlant le LP., on ne se comprend 
pas quand ces formes interviennent dans le langage. 
Pour les autres personnes du futur et du condi- 
tionnel : 

tu aimeras tu aimerais 

il aimera il aimerait 

nous aimerons nous aimerions 
etc., 

la difference entre le futur et le conditionnel, etanttrop, 
marquee, il n'y a point de confusion dans le son. Mais 
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ces formes du conditionnel sont rarement employees. 
En somme, le sens du conditionnel (mode) semble en 
voie d'atrophie. 

Lorsque le peuple emploie le conditionnel, il le fait 
avec beaucoup de fantaisie. Ex. : nous aimrions, vous 
finireriez, nous receverions, vous romperiez, vous vou- 
dreriez, etc. , sont courants. Le LP. , pre7erant en general 
6viter ces formes, ejnploie des tours de phrase particu- 
liers. Ex. : (fr.) « Nous voudrions bien entrer » (LP.). 
On peut i entrer ? Si c'etait possible, si c'est un effet 
de vol' bohte qu'on peuve entrer, etc.. 

II est a remarquer que le conditionnel, qui tend a 
disparaitre en LP. en tant que conditionnel, y est em- 
ploy6 souvent a la place de l'imparfait de i'indicatif. 
Ex. : Si qu'on irait voir ca? « si on allait voir ca? ». 
Si qu'on viehdrait nous dire, « si on venait nous 
dire ». Etc.. 

II se pent que la principale cause de la d6ch6ance du 
conditionnel soit la difficult^ que certaines personnes 
Gprouvent a le former. Doit-on dire vous trouvriez 
(trouvriyff) ou « trouveriez » ? « Trouveriez », 6videm- 
ment ! (LP. trouviriez). Mais nombre de gens instruits 
forment en parlant des barbarismes tels que nous ai- 
drions, nous romperions, nous receverions, vous trou- 
vriez, nous trompr ions, etc.. II semble que certaines 
personnes aient tendance a rapporter tous les condi- 
tionnels a la premiere conjugaison, certaines autres a 
la quatrieme. 

Conditionnel ant6rieur. — (Voir Temps composes 
et Conditionnel). Exemples d'emploi : 

Si qu'on serait ete la-haut, qu y est.que cest qu'on 
au rait pris ! 

Si qu'on s'aurctit laisse tomber sur leur bazar, Us 
ser aient et6 chopolat. 

On s'aurait jamais decide a faire ca ! , 
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Comme en fr. (Tune facon g6n6rale. Certains imp6- 
ratifs ne sont pas connus en LP.. (Ainsi « aie », 
« sache », « veuille », « sachez », « veuillez », etc.). 
Tiens sert souvent pour le pluriel, comme pour le sin r ^ 
gulier. Ex. : Tiens ca, vous ! Mais on dit aussi « tenez »', '■-'■■ 
comme en fr.. 



SUBJOiNCTIF 

Le subjonctif tend a disparaitre du LP.. 

Le subjonctif present s'emploie comme en fr., mais 
moins frSquemmeiit. Ex. : (fr.) « Je veux qu'il vienne » ; 
(LP.) je veux qu'il vienne et je veux qu'il vient. Gent 
embetant que je peua? pas le voir (« ne puisse »). 

Pour les subjonctifs spSciaux au LP., voir la liste des 
formes particulieres au LP. et les verbes etre et avoir. 

(Subjonctif remplac6 par ttnfinitif, voir Infinitif). 

L'imparfait du subjonctif a completement disparu du 
LP.. H est, suivant les "Cas, remplacS par le present du 
subjonctif, Timparfait de l'indicatif, le conditionnel et 
Finfinitif. 

L'imparfait du subjonctif est en voie de disparition en 
fr. On n'emploie jamais dans la conversation les formes 
en « asse », « assions », « usse » etc.. 11 ne subsiste guere 
que dans la trotsi&me personne du singulier : « qu'il fut », 
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<c qu'il eut », « qu'il aimat », « qu'il rec,ut », etc., et, rare- 
men t, dans les formes courtes de la trotsieme personne du 
pluriel « qu'ils fussent », « qu'ils vinssent », etc.. On ne 
dit plus «qu1Is aimassent », « qu'ils recussent », etc.. D'une 
fagon generate, on emploie actuellement en fr. le preterit 
du subjonctif au lieu de l'imparfait. 

En LP., les temps composes du subjonctif suivent les 
regies populaires des te^mps composes, d'une part, et, 
d'autre part, celles spSciales au subjonctif populaire. 



Digitized 



by Google 



INFINITIF 



(Pour la forme grammaticale de Hnfinitif populaire, 
voir Prononciation, Formation des mots, Conjugaison). 

Depuis quelques ann6es, le LP. marque une tendance 
tres forte a remplacer le subjonctif par l'infinitif toutes 
les fois qu'il est possible de le faire. Cette tournure est 
d'ailleurs absoiument francaise. Ex. : « il lui a donn6 
ee jouet pour qu'il s'amuse » ou bien « il lui a donne" 
ce jouet pour s'amuser ». (Cette forme cr6e une confu- 
sion, d'ailleurs. On ne sait si c'est le donateur qui 
samuse en donnant le jouet.) En LP., le pronom ne 
disparait pas. On dira dans ce cas : // lui a donne ce 
jouet pour lui s'amuser. 11 ma e'critpour moi venir 
(« il m'a 6crit de venir »). 

Quelques exemples :, 

— Donne le journal. — Pourquoi faire? — Pour 
moi le lire. 

II m'a toujours battue el c'e'tait durpour moi V aimer. 

AlorSy on m'a lance la ceinture de sauvetage pour 
moi le secourir. 

On peut appeler cette facon d'employer l'infinitif Pro- 
position infinitive. La proposition infinitive, de plus en 
plus fr^quente a Paris, semble venir des r6gions du 
Nord de la France, ou elle est courante. Elle est gra- 
cieuse, 6l6gante, commode, forte et plus precise que la 
phrase fr. correspondante, infinitive sans pronoms. En 
effet, dans « pour le lire » il peut etre question de tel 
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011 tel, comme devant lire 1 
pour moi le lire, on sait qu'il 
autre personne. 



PARTK 



Participe present. — ( 
breux encore qu'en fr. son 
devenus adjectifs en LP.. 

Certains participes presents 
meme verbe, de ceux du IV. 
du LP.). 

Participe pass*. — - (\ 

DU LP.). 

Dans le LP. parte, et dans 
ticipe pass6 ne s'accorde que r 
avec qui il doit s'accorder ei 
j'ai aime ; la letlre que fai 
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INDICATIF 

Present. — « Je suis » se prononce ch'sui. ch'hhui % 
chui. Jamais le pronom « je » nest prononc6 entiere- 
ment en faisant entendre l« e ». 7^a liaison se fait rare- 
ment. Ex.' : « je suis 6tonn6 », ch'sni etonne, (rare- 
ment ch' sui z etonne) 1 . 

» Tu es » se prononce presque toujours te ou 16 (fes). 
La liaison se fait peu : « tu es idiot .», U idiot. Quand 
clle se fait, cest par un l> l'6criture pens^e 6tant tu est 
et non « tu es ». Ex. : Te (ou te) t ici? « Tu es ici ? » 

« Est » se prononce e et e\ 4 6tant plus frequent. 
Liaison rare. Ex. : II 6 amoureux, elle 4 amoureuse 
(ou amoureux). On dit qqf. ?7, elle e (ou e) t amoureux, 
euse. 

« Nous sommes ». La forme on est est plus fr6quente 
(Regies g6n6rales du pronom nous et du verbe). Parfois, 
on dit nous sons. (Avec un s final, car la liaison, quand 
elle se f£it, est s). Ex. : « Nous sommes innocents » ; 
phonStiquement : nou son z inocan. Cela est particulier 
au verbe Stre. Car on n'entend pas nous bns (« avons »), 
ni rien de tel que nous K aiment, nous finisseni, etc.. 

« Vous etes ». Liaison rare. Vous etc ici. Sou vent 
vs etc 

I. « Jy suis » se dit souyent/*/ est. 
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« Sont ». Liaison, tan tot « t », tantot z. Ex. : « lis 
sont innocents » ; i son t inocan, i son z inocan. La 
forme la plus g6n6rale est i son inocan, sans liaison. 

AUTRES TEMPS, AUTRES MODES 

Pour les autres temps de l'indicatif et les temps des 
autres modes, comme en fr., avec les differences habi- 
tuelles et generates des pronoms et des liaisons. Ex. : 
« J'6tais amoureux », fete amoureu, fete z amoureu, 
fete f amoureu. « Tu etais amoureux », fete t amoureu, 
t'ele z amoureu, t' ete amoureu. 

« Avoir 6t6 », avoir 6t6, avoir z ete. « Ayant ete », 
ayant £t£, ay an z ete, ay an die. 

Etc., etc.. 

Le passe indefini (indicatif) et le subjonctif ont en 
LP. des formes speciales. 

PASSE INDfiFINI 

Je suis ete 1 (cKsui z ete, ch'sui etc) 

Tu as etc (Ca eld, Va z M6) 

II, elle a ete (il, elle a e'U, a z etc) 

Sous sommes Ste (nou som z ete, nou son z ete) 

Vous avcz et6 (vou z ave 1 ete, v'z ave ete) 

Us ont 6t6 (iz on 6te) 

et 
Us sont Ste ' (i son ete, i son t et6, i son z Ste') 

SUBJONCTIF 

« Que je sois », « que tu sois », « quil soit '», 
« qnils soient » se prononcent uniform6men_t souinj. 
(Proiionciation figuree habituelle soye). ' 

« Que j'aie 6t6 » donne que je souay eti (soye ete) 
ou que fay e ete (fey H6), 
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Regies ge"n6rales des verbes, pronoms et liaisons. 

Ainsi : Va, (« tu as ») ; fai z eu, (« j'ai eu ») ; Ca 
eu (« tu as eu ») ; fave eu, (« j'avais eu ») ; avoir z eu, 
(« avoir eu ») ; etc... En LP., on'dit aussi regulierc- 
ment fai eu, avoir eu, etc.. Mais on ne dit jamais : 
« tu as eu », (« a z u », avec la liaison), ni « j'avais 
eu » (j'avc z u, avec la liaison), etc.. 



SUBJONCT1F 

« Que j'aie », « que tu aies », « qu'il ait », « qu'ils 
aient » ; prononciation uniforme ey (« eille » dans 
« abeille » ; prononciation figured habituelle aye). 



PARTICIPE PASSE 

Le participe passe « eu » se prononce parfois dans le 
bas^peuple e'vu et, dans ce cas, se confond frSquemment 
avec vu. Ex. : « J'ai eu beaucoup de malheur » ; fai 
z e'vu ben de la misere; fai vu ben de la misere. « lis 
ont eu un enfant », iz ont evu in e'fant. 
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ETRE ET AVOIR, VERBES AUX1LIA1RES 

Le verbc avoir, remplace souvent comme auxiliaire le 
verbe etre dans les verbes neutres ou pronominaux* 
Ex. : « je suis mont6 au second », fai monle au 
deuxieme ; « je suis sorti dans l'apres-midi », fai sorti 
le (an lot ; « il est rentrS ce matin », il a rent re ce ma- 
tin ; « je me suis fait mal », je m'ai fait mat. 

Remarque. — Lc fr. fam. dit avoir foutu le camp, le LP 
Hre foutu le camp : il est foutu le camp. 



AUTRES VERBES AUXILIA1RES 

On peut consid6rer en fr. et en LP. les verbes « aller », 
« venir », « vouloir », « voir » comme des sortes d'auxi- 
liaires. II faut remarquer'que le LP. confond les verbes 
aller et vouloir, lorsqu'il y a similitude approch6e de 
son entre certaines personnes de certains temps de ces 
deux verbes. Ex. : le train veut partir, « le train va 
partir » ; je veux aller au marche, « je vais' aller au 
marche ». 

Remarques. — Cette confusion s'etend* qqf. plus loin, 
jusqu'aux formes de « aller » et de « vouloir » qui different 
nettement par le son. Ainsi on entend parfois des phrases 
comme celles-ci, les ouvriers.veulent partir, avec la signifi- 
cation de « les ouvriers vont partir », et non pas celle de 
« ont decide de partir », « ont la volontS ferme de partir », 
comme on pourrait le croire. 
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On peut, en LP. comme en fr., diviser les verbes en 
quatre conjugaisons,*des modeles : aimer (l r€ ), fisir (2 e ), 
recevoir (3 e ), rompre (4 e ). Les nouveaux verbes formes 
par le LP. appartiennent pour fa presque totality a la 
premiere conjugaison. (II en est de meme en fr.). Ex. : 
amocher. Tres rares sont ceux appartenant a la seconde. 
Ex. : s'amochir. 

La quatrieme conjugaison perd presque toujours 
T « r » a l'infinitif, lorsqu'il est pr6c6d6 d'une con- 
sonne. Ainsi, on dit en LP. lire, rire, cuire, comme en 
fr., mais prende, rompe, torde, etc., (pour« prendre », 
« rompre »,'« tordre »). Certains verbes dela quatrieme 
conjugaison ont line tendance a passer a la premiere. 
Ainsi « rompre » devient romper. (II est ce pendant rare 
encore dentendre dire je rompe, lu rompes, etc.. Mais 
on entend dire : fai rompe.) 

Le verbe fiche appartient malgre ses formes de linfi- 
nitif et de Tun de ses participes (fichu), a la premiere 
conjugaison : je fiche, lu fiches, etc.. 



FORMES PARTICULIERES DU LP. 

Les verbes du LP. se conjuguent et sont r^guliers ou 
irr6guliers comme ceux du fr., qu 1 ils appartiennent en 
commun au fr. et au LP. ou seulement au LP.. Mais il 
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y a des formes sp^cialement populaires. Or, la liste des 
formes populaires des verbes frangais, formes habi- 
tuelles, simplement frGquen.tes, plus ou moins rares, 
ou enfin accidentelles et purement personnelles, serait 
interminable. On ne peut done en donner que quelques- 
unes, des plus fr6quentes et des plus earacteristiques. A 
les Studier, on se rendra- compte des directions g£n6- 
rales de ces alterations qui tendent plus ou moins a 
donner aux formes irr6gulieres des apparences r£gu- 
lieres et aussi & ramener toutes les conjugaisons a la 
premiere (modele « aimer »). 

Acheter. Ind. pr6s. : fajele, tu ajeles, il ajele, ils 
ajele nL 

Acquerir. L' « i » ne disparait qu'a l'itiQnitii. II de- 
meure g^n^ralement dans toute la conjugaison. Nous 
acquierons,j'acquierais,j'acquierraioxij'acquiererai, 
acquierant, etc . 

Aller. Les formes « je vais », « tu vas », « il va », 
« ils vont » presque toujours remplac6es par je veux, 
tu veux, il veut, ils veulenL « Nous ailons fc, « vous 
ailez » plus rarement rem places par nous voulons, vous 
voulez. Subj% : que j'alle, que tu alles, qu'il alle, 
qu'ils alien t. 

Asseoir. Intl. pros. : j'assois, tu assois, il assoit (ja- 
mais « j'assieds », etc.) ou j'assis, tu assis, il assitt 
nous assoyons, vous assoyez, ils assoyent (assouay)- 
Imparfait : fassoyais. Futur : fassoyerai (assouay- 
rai). Imp6ratif (de « s'asseoir ») : assis-loi, assoyez- 
vous, assistez-vous (fam.). Infinitif : (qqf.) assir. Subj. : 
que j'assoye, etc.. . 

Avoir. Subj. : que j'aye, que tu ayes } qu'il aye, 
qu'ils ayent ; (ey ou eille comrnc dans « abeille »). 
Part. pass. : evu, vu. 



Digitized 



by Google 



) LE LANT.AGE POR'LAIRE 

Boire. ImpaiTait: (qqf.) ye boivais. Futur: je boivrai. 

Bouillih. Ind. pres. .jebouille, lu bouilles y ilbouille. 
ltur : je bouilterai (bouyrai). Subj. : que je bous, 
\e lu bous, qu'il bout. Part. pass. : bouillu. 

Cacheter. Ind. pr6s. : je cackle, tu cackles, etc.. 

Confire. Futur : je confisezai. 

Connaitre. Futur : je connaisserai. 

Coudre. Futur : je couserai (couzre). 

Courir. Impa.rfait : nous courrions, vous courriez. 
jtur : (qqf.) je courirai. 

Couvrir. Futur : je couvrerai. 

Croire. Ind. pr6s. : its croyent (crouay, ce qui difFe- 
ncie le pi. du sing. « il croit », prononce" croua). 
jbj. : Que je croye (crouay), etc.. 

Cleillir. Futur : je cueillirai. 

Cuire. Futur : je cuiserai. 

Decolleter. Ind. pr6s. : je decode. 

Dire. Ind. pr6s. : vous disez. 

Eclore. Futur : il eclosera. Infinitif : (qqf.) ecloser. 
art. pass. : (qqf.) dclose. 

E-Nvoyer: Ind. pr6s. : j'envoye (anvouay), etc.. Futur : 
envoierai (envouare) et j'envoyerai (anvouay're). 

Faire. Ind. pr6s. : vous faisez. 

Falloir. Subj. : qu'il falle (fal). 

Fum. Passe" defini : (qqf.) je fuyai. Subj. : que je 
xye. 

Joindre. Futur : (qqf.) je joignerai. 

Mourir. Futur : (qqf.) je mourirai. Part. pass. : 
[qf.) mouru. 
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Mouvoir prcnd la forme de la premiere conjugaison. 
Mo uver : je mouve, tu motives, etc.. 

Nettoyer. Ind. pr£s..: je nettoye, etc. (netouay). 
Futur : je netloyerai (netouay re). Subj. : que je net- 
toy e, etc.. 

Paraitre. Futur : (qqf.) je paraisserai. 

Pouvoir. Subj. : que je peuve. Part. pass. : (qqf) 
pouvu. ' 

Sayoir. Subj. : que je save. Part. pr£s. : savant. 

Sentir. Part. pass. : sentu. 

Trouver. Futur : je trouve'rai. 

Valoib. Subj. : que je vale. 

Vetir. Imparfait : je velissais. 

Voir. Ind. pr6s. : Us voyent (vouay, ce qui diffSrencie 
le pi. du sing. « il voit » prononcG voua). Futur : je 
voirai. Subj. : que je voye, etc.. 

Volloir. Subj. : que je veule. 
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VERBES PASSIFS 



oinme en fr. d'une facon generate. (Ne pas oublier 
l'auxiliaire etre se prononce plus souvent ete.) 
e LP. ajoute souvent des z de liaison. Ex. : etre 
me y fai z ete aime; qqf., fai z ete 9 z aime. « J'ai 
»', comme on Ta vu dans Tetude du verbe « etre », 
it souvent en LP. je suis ete. On dira done : jesuis 
lime, je suis ete z aime. 



VERBES NEUTRES 



ans les temps composes des verbes neutres, comnic 
r les verbes pronominaux, avoir est gSneralement 
a la place de « etre ». Ex. : fai sorti, fai tombe 
i suis sorti », « je suis tombs »). Par contre, on dit 
en LP. je suis couru jusqu'a la maison et toujours 
lis foulu-le-camp , au lieu de (fr. fain.) fai foutu 
imp. 

emarque. — U a mouru, il a decide, il a passe, ont un 
e sens que « ii est mort ». Les premieres expressions 
ifient a peu pres « il mourut », tandis que it est mort 
ilie en LP. « il est en I'etat de- mort », « e'est un 
vre ». 
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VERBES PRONOMINAUX 

Lc verbe pronominal prcnd en general, en LP., 
l'auxiliaire avoir au lieu de l'auxiliaire « dtre ». 

Ex. : je m'ai Irompe ; lu t'as laisse tromper; je m'ai 
dit que.., ; je m'ai rendu ; nous s'avons fail exploiter ; 
on s'a bombe de perme. 

Souventle pronom r6fl£chi de la 3 € personne remplace 
celui de la l re . Ex. :je s'ai Irompe ; tu s'en vas ; <je se 
fous de lout ca ; nous s'en allons. 



VERBES COMPOSES 

Certains verbes qu'on emploie presque toujours 
accompagnes du meme mot peuvent etre consid^res 
comme des verbes composes. 11 y a d'abord les verbes 
comme tdcher-moyen (« t&cber »). Tdchez-moyen de 
deqoler un balai, ou je vous fous dedans. 

De meme, fiche-le-camp, foule-le-camp, s'en-aller, 
s'en-fiche, s'en-foule, s'en-faire, faire-suer, faire-chier, 
lourner-virer, etc.. Ex. : je s'en-vais\ nous nous avons 
en-alle's ; il a e'te tellemenl fait-chier par I'adjudanl 
qu'il a deserle; on a lourne-vire un? heure de temps 
avanl de savoir oil qu'on allait. 

D'autre part, les verbes d6ja Stymologiquemcnt com- 
poses et ayant un sens 6galement compost doublent 
par renforcementcette composition en LP., etcela d'une 
faeon habituelle. Ainsi trop-abuser, trop-exage'rer, 
plus-prefe'rer (que), etc.. 

Hemarqle. — Le LP. airne a &ire»monter en haut ; des- 
cendre en bas ; entrer, rentrcr dedans ; sortir dehors, etc.. 
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LOCUTIONS VKRBALES 

Certains ensembles d'une forme verbale et d'un autre 
mot se prononcent rapidement de facon a ne plus for- 
mer qifun mot. Ainsi domoi (« donne-moi »); jemieu 
(« j'aime mieux »), chcpa (« je ne sais pas »), etc.. 

Tiens signifie a la fois « tiens » et « tenez », sans 
parler des autres sens communs au fr. et au LP. Tiens 
<;a, vous ! 

« S'il vous plait » contracts en sivouple, siouple, 
syouple signifie a la fois « s'il vous plait » et « s'il te 
plait ». Cette derniere locution n'est guere employee en 
LP. : P rends ga, si vous plat I. 



INTERROGATION 

La construction particuliere a la phrase interrogative, 
c'est-a-dire i'inversion ou rejet du sujet apresle verbe, 
est de moinsen moins employee en LP.. Comme on Fa 
vu (pronoms interrocatifs), Fadjonction de la particule 
ii (ou i lorsque le mot precedent finit par un « t ») 
marque Interrogation 1 . Ex. : Vous avez ti vu? I z ont 
i ete la-bas? Vous leurzy avez ti e'crit de venir? 

L'adjonction de ti apres le verbe suffit done, sans 
inversion, pour marquer Interrogation. 



1. Gctte parlicule interrogative deviendra pcul-Otre un jour la 
marque rcguliere de l'interrogation en fr.. On pourra alors la com- 
parer au « li » russe et au « ne » latin, bien que les origines de 
ces particules soient autres (alternative simple et alternative nega- 
tive). Ti est parfois remplace par til et i par il. 
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Mais en LP. et aussi en fr. Tinversion disparait sou- 
vent dans Tinterrogation sans qu'il y ait adjonction de 
ti, i y til ou il. Ainsi, « Avez-vous donne le pourboire a 
la bonne ? » devient : vous avez donne le pourboire a 
la bonne? (LP. et fr.). Ce qui distingue alors la phrase 
interrogative de la phrase ordinaire est simplement le 
ton, une 6i6vation de la voix sur la derniere syllabe ou 
sur les dernieres syllabes qui suffit a marquer Tinterro- 
gation. * 

Les conjonctions « pourquoi », « quand rf, « com- 
ments, etc., entrapment en fr. l'inversion dans la pbrase 
interrogative. 

Ex. : (fr.) « Pourquoi dis-tu ca ? » « Quand est-il 
arriv6 ? » « Comment est-il ? » En LP., on,dit souvent: 
Pourquoi lu dis ca ? ou Pourquoi que tu dis ca ? Quand 
qu'il est arrive ? Comment ilest ? ou Comment qu'il est ? 

Les formes interrogatives du LP. sont nombreuses. 
(Voir pronoms interrogates.) Ainsi : Ou c' est-il qu'il est ? 
Oil que c'est i qu'il est? Oil que c'est qu'il est? Etc., etc.. 



EXCLAMATION 

La phrase exclamative, commela phrase interrogative, 
s'exprime en fr. par Tinversion. Ex. : « Est-ce beau! » 
« En avons-nous vu des blesses, cette annee ! » 

Le LP. emploie, comrae pour Tinterrogation, la par- 
ticule ti. Ex. : C'est ti beau ! Nous en avons ti vu des 
blesses , cette annee ! 

La tournure fr. « que c'e^t beau! » est rare en LP. et en 
langage familier. Mais on dira plutdt iceque c'est beau ! 

Lc LP. et le langage familier possedent quelques tour- 

nures et expressions particulieres pour Texclamation. La 

plus frequente est : ce que ca peut et ca peul i (LP). 

Ex. : « Est-ce laid! » Ce que ca peut etre moche ! 

~ Qa peut ti etre moche ! » ■/ 
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« 

ADVERBES DE LIEU 

« Ou » 

Ladverne « ou » ne semploie presque jamais seal en 
LP.. II est habituellement accompagne de que, est-ce 
que, etc.. Ce n'est pas une question de syntaxe, mais 
plutot de vocabulaire, le fr. « ou » se traduisant on 
LP. par plusieurs mots ou expressions : oil que, oil est- 
ce que, oil c'est que, ou c'est i que, ou que c'est que, 
ou que cest i que, ousque, etc.. 

Ex. : Oil c'est i que vous allez? La maison oil qu'il 
reste. La rue oil c'est que je Vai rencontre'. Etc.. 

« Ou » se traduit souvent en LP. par que. 

Ex.. : L'endroit que je Vai rencontre. La rue qu'il y 
a tant de bistros. La boucherie, c'est un commerce 
qu'ori y a gagne' beaucoup d' argent pendant la guerre. 

Le LP. ajoute souvent ou apres « la » et « ici ». Ex. : 
C'est la oil qu'il doit venir ; cest ici oil qu'il se trouve; 
c'est la ici oil qu'il est. 

« Ici » 

Remplace «cl» dans lesadjectifsd£monstratifs. Ex. : 
cet homme-ici; cetfe femme-ici; cesoldat-ici; c'est celui- 
iciqui me I'a dit, etc., (pour « cet homme-ci », etc.). 
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' « Ici » et « la » 

Ici, en LP., se confond sou vent avec la, et parfoi's s'y 
accolle. Ex. : Cest la ici oil qu'il est. C'est eelui-la ici 
qui me Va dil. liens la ici ! 

Ici-dedans (icid'dan) , 

Expression du Nord de la France qui s'emploie de 
plus en plus frSquemment a Paris. Elle signifie : « ici, a 
l'interieur de l'enceinte ou nous nous trouvons en ce 
moment ». 

« La » 

Plus frequent que « ici » en LP.. En fr., si on veut 
s'exprimcr avec precision, on dit « ici », quand il 
s'agit dun lieu proche; « la », d'un lieu eloign^, ou 
plus 6loign6 relativement que le lieu pour lequel le~ 
mot « ici » convient. En LP., la indiqfie aussi bien le 
lieu proche. 

« De la » avec mouvement (vehant de) entraine sou- 
vent un second de. Ex. : Je viens de d'la. 



ADVERBES DE TEMPS 

« Quand » est souvent suivi de que. Ex. : « Quand 
partez-vous? » Quand que vous parlez? 

« Aujourd'hui » se dit au jour d'aujourd'hui dans le 
style noble. 

« Alors », isol6, se prononce souvent alorss. 

« Enfin » est souvent accompagne de finalemenl et de 
pour Ven finir, pour vous en finir. Ex. : Enfin finale- 
menl pour fen finir, voila ce qu'iya eu. 

Finalemenl (dans le sens de « enfin ») est tres fre- 
quentuen LP.. 
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lifie « cet apres-midi ». 
t rare, en LP.. On dit el puis et et puis 
ler pi). 
quelquefois », « parfois », « ca depend ». 



VERBES DE MANIfiRE 
ET DE QUANTITE 

V 

es de maniere se forment d'un adjectif 
el on joint la terminaison « ment ». Les 
iculiers au LP. se forment comme ceux 

mochementy bougrement, etc.. 

souvent comme adverbes de maniere en 

simple, sans la terminaison « ment ». 
st pris adverbialement en LP.. Ex. : // a 

que lui (ou pareil comme lui). 
voche, (an lieu de mochemenl.) ; il fait 
1 fait ca mal ». 

Comment 

'dans le sens de « combien », « que », 
3st tres employe en LP.. Ex. : Comment 
wrte, ce frere-la. (« comme il est bete, 
! ») 

Tout 

>loie beaucoup en LP. dans le sens de 
st tout moche, c'est tout moche, « il-est 
eest tres mauvais ». Mais, employ^ de la 
il signifie aussi, comme en fr. « entiere- 
lout moche, « tout est mauvais'la-dedans », 
ement mauvais ». Tu vas lout salir le 
sntierement, completement, salir le lit ». 
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« Si » 

Le LP., afin, sans doute, d'6viter la confusion entre 
les-differents sens de « si » (adverbe, affirmation, con- 
jonction), et peut-etre aussi a cause de sa brievete 
atone, remplace g6n£ralement ce mot (plus souventque 
le fr.) par tellement. Une forme particuliere au LP. est 
Tensemble si tellement. Cest si tellement beau / 



« Assez » 

Assez, en LP., se place souvent a la fin de la phrase, 
a la fin de Tidee. Ex. : tu n'as pas d' argent assez ; it 
n'est pas riche assez. 

« Beaucoup » 

Beaucoup, en LP., traduit parfois le « bien » du fr.. 
C'esl beaucoup meilleur est moins fr. que « c'est bien 
meilleur » et plus LP.. On dit en LP., c'est beaucoup 
moche, il est beaucoup paresseux. 

Tournures populaires : il y a beaucoup des gens qui... 
(fr. « beaucoup de »). 

« Trop » 

« Trop » se dit souvent en LP. de trop. Ex. : tu fumes 
de trop. 

« Mai » 

« Mai », dans certains cas, quand il s'agit de l'£tat 
d'une personne malade, par exemple, se traduit par 
doucement. Elle va lout doucement signifie « elle ne 
va pas bien du tout ». Elle va bien doucement > semble 
avoir un sens encore pfrjoratif : « elle va tres mal ». 
Ces expressions sontsurtout employees par des femmes* 

10 
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On les entend non seulement dans le peuple, mais dans 
la petite bourgeoisie. 



ADVERBES ^INTERROGATION 

Les adverbes dinterrogation « pourquoi », « com- 
bien », « comment », « quand », etc., donnent nais- 
sance a la phrase interrogative particuliere du LP. ou 
intervient g6n6ralement la conjonction que. (Voir Pro 

NOMS INTERROGATES et INTERROGATION). 

Ex. : Pourquoi qu'elle n' est pas venue? Comment 
que tu dis ? Pourquoi c'est i quHl n f est pas la ? Com- 
bien qu'il en a achete' ? Qombien c y est-il que vous 4tes, 
la-dedans ? 



ADVERBES DE NEGATION 

« Ne pas » 

On supprime presque toujours « ne » en LP. et sou- 
vent en Ir. fam.. Ex. : J'ai pas su. J'ai pas mange. 
Nous avons pas bu. Elles onl pas voulu. Off re zi du 
cafe, pour pas qu'elle s y en alle. 

DOUBLE NEGATION 

La phrase negative populaire contenant une expres- 
sion negative comme « ne... rien », « ne... aucun », 
« ne... jamais », etc., est souvent doublement negative. 
Ex. : J'ai pas rien lrouve> (et aussi avec le ne con- 
serve), je n'aipas rien trouve', (« je n'ai rien trouve »). 
De meme : je connais pas aucun homme.je ne connais 
pas aucun homme. 
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La phrase « ce n'est pas rien » qui signifie en fr. 
« c'est quelque chose » a deux sens en LP., 1° : « ce 
n'est rien », 2° : « c'est quelque chose ». 



« Ne... point » 
Ne s'emploie pas en LP.. J'en veux point est pa)san. 

degr£s de signification 
des adverbes 

Gomparatif et superlatif. — Les regies sont les 
m6mes pour les adverbes et pour les adjectifs. En pai- 
ticulier « mieux » comparatif de « bien » est traits par 
le LP. de la mejne facon que « meilleur », comparatif 
de « bon ». Ainsi mieux est souvent pr6c6de de plus. 
C'est bien plus mieux qu'avant. 

De meine plus bien est une forme frGquente en LP.. 
C'est bien plus bien comme ca I 

Pis nexiste pas en LP.. Ce mot est remplacG par 
pire, mais employ^ plus souvent dans le sens de 
« mal », que dans celui de plus mal. C'est bien plus 
mal depuis quelque temps, ou c'est bien plus pire 
depuis quelque temps. 

Les expressions « de mal en pis », « de pis en pis », 
se traduisent en LP. par de mal en pire et de pire en 
pire. 

Le superlatif de Tadverbe se forme en fr. par Tad- 
jonction de Tarticle masculin au comparatif. Ex. : 
« c'est elle qui est le mieux habillee ». Le LP. accorde 
Tarticle avec la personne. Ex. : C'est elle qui est la 
mieux habillee. De merrie : c'est elle qui se leve la plus 
tardy c'est eux qui sont venus les plus tdt. 
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« De » marquant en fr. I'id6e de possession se traduit 
le plus souvent en LP. par a, iorsque le possesseuv est 
un etre anim6. Ex. : (a femme a Ugene, la fille a 
, Jules, le livre a Paul, Vidie au capitaine. 

Denieure dans* le sens contraire : « le bout de la 
canne », « le tiroir de la commode », comme en fr.. 

« De » suivi dun substantif indiquant la matiere se 
traduit habituellement en LP. par en. Ex. : un bijou 
en or, un pont enfer, un couteau en acier. 

Disparait dans certaines locutions commerciales : un 
lissu laine. 

« A » disparait dans certaines locutions commer- 
ciales. Ex. : cousu main, (« a la main ») ; voyez caisse ! 
(« a la caisse ») ; ceuf coque (« a la coque »). 

« Dans », « sur », « sous » se traduisent souvent en 
LP. par dedans, dessur ou dessus, dessous. Ex, : dedans 
cle piaule ya des rats ; i s'est mis dessus le lit, dessur 
le lit ; elle etait dessous la table, en dessous la table. 

« Avec », prononciation fr6quente : ave. Se place 
souvent dans les phrases autrement qu'en fr.. Ex. : le 
docteur qu'il est question qu' elle se marie avec. 

Remarque. — La preposition, qui en fr. se place avant le 
complement qu'elle determine, est souvent en LP. et fr. 
fam. plac6e a la fin de la phrase avec ou sans complement, 
un peu & la fa<;on de la particule separable allemande. 



Digitized 



by Google 



GRAMMAIRE ET SYNTAKE 140 

Ex. : je lui ai couru apres ; il a couche avec ; il lui a ventre 
dedans ; tu n r as pas travaille pour. 

« Apres » s'emploie en LP. -avec certains verbes. 
Ex. : monler apres un mur, demander apres qqn., 
chercher apres qqn., attendre apres qqn. ou qqch.. 

« Quant a » donne en LP. tant qu'a : tant qu'a moi, 
(« quant a moi »). 

« Voici », tres rare en LP.. On dit presque tou jours 
voila pour « voici » et « voila v. Voici ne s'emploie 
guere que dans les honiments de camelots. 

« Malgr6 », « parmi ». Le LP. ajoute souvent un z 
euphonique. Malgre' z dux, parmi z elles. 

Remarque. — « A » est remplace' par que et comme apri's 
pared : « de » par que apres different. Ex. : « Pareil u 
I'autre », pareil que V autre, pareil comme V autre \ « diffe- 
rent de lui », different que lui. 
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CONJONGTION 

« Lorsque » s'emploie rarement en LP. Presque tou- 
jours remplace par quand, qui se prononce, meme 
devant une consonne, quanlt. Lorsque, en LP., se 
prononce lorsseiique. 

Quand (quanlt) est fort souvent snivi de que, en 
LP.. Ex. : Quanlt que j'suis venu. On dit aussi quantl 
ej suis venu, quanlt je suis venu et quanlt ch'suis 
venu. La prononciation la plus habituelle de je apres 
quand est ej (euj). Ex. : « Quand je te le disais », 
kanleiij teiil dise. 

Comme. De meme, on ajoute que a comme. Ex. : 
Juste comme qu'il passait devant sa porle, Vobus elle 
a lombe dessur lui. 

A cause que signifie » parce que ». Ex. : c'est a 
cause qiiil a cause qu'i ya eu tout ce raff&t, « c'est 
parce qu'il a parl6 qu'il y a eu toutes ces difficulty ». 

« Que ». La conjonction que est suivie en fr. dans 
certains cas du subjonctif. *Ex. : (fr.) « tu veux que je 
vienne ». En LP., on dira souvent tu veux que jeviens, 
le subj. etant remplace" par l'indicatif. 

Parfois, on supprime que : tu veux je vienne ? Faul 
je m'en alle ? 11 a dit i viendrait (viendra, veut venir). 
Je veux pas tous ces types i soyent ton jour's a me 
courir. Le subjonctif demeure alors dans la phrase 
populaire comme en fr.. 
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« Parce que "» se prononce passque. 

« Puisque » se prononce pissque. 

« Afin que » n'existe pas en LP.. On entend quelque- 
fois dans ce sens, a seule fin que, ou de. 

« Si », « comme si » son! souvent suivis de que. Ex. : 
Si qu'on irait. Comme si qu'on serait des bourgeois. 

(Remarquer ici le conditionnel au lieu de Timparfait 
de Tindicatif.) 

« Mais » se prononce me 1 . On ne fait pas la liaison 
entre mais et le mot suivant, s'il commence par une 
voyelle. 

« Car » s'emploie rarement. On le remplace d'habi- 
tude par parce que. 

En effet s'emploie beaucoup dans le style noble, style 
de politesse. 

Des fois que signifie « si », « si par hasard ». 

« Ou bien » esf plus frequent en LP. et en fr. de la 
conversation que « ou ». (Pour 6viter la confusion avec 
« ou », adv.). 

« Avant que » s'emploie en fr. sans etre suivi de 
« ne ». « Avant qu'il vienne ». Les mauvais 6crivains 
emploient avant que... ne. En LP., on dit qqf. avant 
que... ne, mais le plus souvent « avant que » sans ne. 
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INTERJECTION 



Le LP. ne prSsente rien do particulier Ylans inter- 
jection par rapport au fr.. 

On pent noter : 
Eha ! (« oh6 ! ») 
De quoi ? (expression dc m6pris) 
El comment ! (affirmation emphatique) 
Chez qui? (mepris, de*n6gation) 
Tu partes ! (affirmation, approbation ironique) 
Ta bouche ! Ta c/ueule ! Vos (jueules ! La ferme ! 
(« Silence ! ») 
Merde ! 
Etc., etc., (Voir Jurons et Locitions.) 



JURONS 



Les jurons sont des exclamations violentes renfer- 
mant une id6e de blaspheme, d'obscenite on d'ordure, 
ou encore, de renforcement. La languc francaisc, clas- 
sique on populaire, n'est pas tres riche en jurons. 

La difference de signification qui existe en francais 
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entre les expressions « mon Dieu 1 » et « nom de Dieu ! » 
surprend les Strangers, lis se demandent pourquoi la 
premiere est une exclamation d6cente, faible, et la 
seconde, un juron violent. On doit alors leur expliquer 
que « nom de Dieu ! » est pour « sacr6 nom de Dieu ! » 
et que « mon Dieu ! » n'est qu'une sorte d'interjection, 
declamation dontla signification imprecise correspond 
a peu pres, selon les cas, aux expressions anglaises : 
Well... Why... My goodness ! Heavens ! Bless me ! etc. ; 
italiennes : Per Dio ! Per Bacco ! etc. ; allemandes : 
So... Ach ! Herr Gott ! Beim Himmel ! Himmel ! etc. ; 
t^ndis que « Nom de Dieu ! » correspond plutdt a 
Damn ! Hell ! Porco Dio ! Herr Gott Sacrament ! 

Le peuple de Paris ne dit pas « mon Dieu » et dit . 
assez rarement u nom de Dieu ! ». La formule g6n6rale 
en LP. pour ces deux expressions, Texclamation faible 
comrae le juron violent, est : bo n Dieu ! 

Bon Dieu est souvent suivi des mots les plus divers. 
Bon Dieu de... peut etre consider^ comme une expres- 
sion adjective qualificative signifiant a peu pres : 
espece de, sale, maudit, diable de, etc.. (Correspond, 
suivant les cas, a : damned, bloody, dirty, rotten, ver- 
flucht, schmutzig,.etc.) Ex. : Bon Dieu (Tahruti ! Avec 
ces bon Dieu de fumelles, on ne sait pas jamais quoi 
penser ! 

Le LP. emploie encore queiquefois nom de Dieu de 
comme expression adjective de la menie facon que pour 
bon Dieu. Ex. : Cede espece de nom de Dieu de tourte, 
il m'a encore oublie de graisser le moteur. 

Bon Dieu, en tant que juron, est souvent suivi de 
mots grossiers, qui renforcent Texpression sans pre- 
senter de signification particuliere. Ex. : Bon Dieu 
de garce ! Bon Dieu de putain de garce ! Bon Dieu 
de merde ! Bon Dieu de bordel ! Bon Dieu.de bordel 
de merde ! 

La reunion de deux mots grossiers donne naissance 
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a un juron dautant plus fort que les mots sont plus 
grossiers ou plus sonores, ou plus disparates (le mot 
Dieu 6tant considers comme grossier). Ex. : Bordel de 
Dieu ! Bordel a cul ! Bordel de Truer de ! etc., etc.. 

Le mot pulain, tres frequent comme juron dans le 
Midi, commence a se rSpandre a Paris, avec cette accep- 
tion. II en est de mime pour les expressions fils de 
putain ! et fils de pule ! qui se prononcent fidputain, 
fidpute. 

Bon sang ! a a peu pres le meme sens que bon Dieu, 
en plus faible. (Test une expression essentiellement 
populaire, qu'on entend seulement dans le peuple. - 

Merde ! s'emploie avec toutes les significations. (Test 
• une exclamation de colere, d'admiration, de m6pris, de 
tout ce qu'on voudra... C'est aussi un juron. 

Foutre ! Salele ! Saloperie ! Malheur ! Maladie ! 
sont assez frequents. 

Le mot sacre dans les expressions : sacre nom deDieu, 
sacredie a completement disparu. 11 ne s'est jamais em- 
ploy6 seul, sans substantif de support. On ne voit pas 
bien pourquoi tant de romanciers anglais, quand ils veu- 
lent citer un juron francais dans leur texte, prennent 
ce mot « sacr£ » sans aucun substantif qualifte. Ce 
mot n 7 a jamais 6t6 employ 6 en France de cette facon. 

On dit encore qqf. ere 1 pour sacre avant bon Dieu : 
Crt bon Dieu ! • 



MOTS GROSSIERS 



La distinction entre les mots grossiers et les mots non 
grossiers est un peu arbitraire, en quelque langue que 
ce soit. La grossieret6 ne correspond pas exactement a 
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Timage evoquSe par le mot. Le fr. et le LP. n'ont pas 
toujours le meme sentiment quant & la grossieretS des 
mots. Ainsi, les mots con, cul, pulain, etc., orduriers en 
fr., sont courants dansle LP., qui leur attribue d'ailleurs 
un sens different de celui du fr.. Par contre, le mot 
vache, qui, en fr. familier, signifie a peu pres rosse 
(subj. et adj.), est tres violent et tres grossier en LP.. 



EXPLETIFS 



En fr. comme en LP. (en fr. fam. du moins), mais 
plus en LP. qu'en fr., il existe des mots exptetifs, c'est- 
a-dire des mots qui, en r6alit6, sont inutiles pour le 
sens de la phrase dans laquelle on les place, mais qui 
servent a donner plus de force a cette phrase, non dans 
sa signification, mais dans sa tonality. 

Ainsi dans les phrases qui suivent, les pronoms mo/, 
te y le verbe voir a l'infinitif, le subst. moyen. 

Regarde-moi cl'imb&cile ! 
FoMS-moi une bdfre a c type-la ! 
Je te lui ai foutu arte bafe ! 
Voyons*voir ce quHl (lit I 
Regarde-voir oil qu'il est I 
Ecoiite-voir un peu... 
On verra-voir si ca est vrai, ca ! 
Dites-voir les c hoses. 
Tdchez-moyen de le ravoir ! 
Etc., etc.. 

Certaines personnes abusent des explStifs, surtoiit en 
LP.. 
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LA PHRASE POPULAIRE 



La phrase se construit habitnellement en LP. comme 
en fr.. Quelques differences, cependant, doivent etre 
note>s. n 

Dans la proposition principale la plus simple, sujet- 
verbe-complement, le stijet, constitue parun substantif, 
est sou vent en LP. renforc6 par le pronom. Ex. : Le 
charretier il bat ses bourrins, (« le charretier frappe 
ses chevaux »). Le tramway il veut s'arreter ici, (« le 
tramway \a s'arreter ici »). Sa dame elle est belle 
femme, (« sa femme est grande et grosse »). 

Le verbe prend en francais le nombre et la personne 
du sujet. II n'en est pas toujours de meme en LP.. En 
effet, qqf. le LP. met le verbe au sing, apres un sujet 
(substantif ou pronom relatif) du pi.. Ex. : Situ fermes 
pas la fenetre, les moustiques va renirer. Jaime pas 
les femmes qui boit. 

Ft inversement : tout le monde s'en vont. 

De mehie, il peut y avoir changement de personne. 
Ex. : C'est nous qui a gagne le gros lot. (Test nous qui 
son I (ou sons) les mailres, a cl'heure. 

Les verbes ne gouvernent pas toujours en LP. les 
memes cas qu'en fr.. On ne saurait aujourd'hui'6tablir 
des regies precises; il n'y a encore actuellement que 
llottement et confusion. Ex. : elle Vapprend a mat 
I aire, (« elle lui apfyrehd »); elle lui a empechS de sor- 
tir, (« elle Ta empecb6 ») ; il Va conseilU de rester, 
(« il lui a conseille* »). Etc., etc., 
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De meme pour les propositions qui lient le comple- 
ment au verbe. Ainsi quitter, en LP., entraine souvent 
la proposition de : Pourquoi que vous avez quitte 
d'ici? 

De meme : Je me rappelle de lui. Je inennuie de, 
Paris. As-tu fini du couteau ? Je n'ai pas pense d'ache- 
ter les journaux, etc.. 

Mais certains de ces verbes ont alors un sens par- 
ticulier. S'ennuyer de signifie « souflrir de l'absence 
de qqn., de l'eloignement de qqn., de qqch. » (angl. 
« to miss »). Finir de, a n'avoir plus'besoin de, ne plus 
se servir de ». Etc.. 

La proposition disparait dans certaines phrases. 
Ainsi : (fr.) « Mets de l'eau a chauffer » ; (LP.) Mets de 
Veau chauffer. Cela se produit principalement e'ntre 
deux verbes quand le second est a Tinfinitif. 

Le complement suit les regies gOnOrales du fr.. Pour 
la construction, la difference principale est dans la 
place de certains pronoms : Donne moi-le (« donne-le 
moi »). 

L'adjectif attribut, comme on la vu, marque une ten- 
dance a devenir invariable. 

Le mot que (conj. ou pronom) est tres frOquent en 
LP.. Le LP. le place partout ou il petit, dans l'interro- 
gation, la relation, etc.. 

La phrase interrogative est fort compliquOe en LP.. 

(Voir PRONOMS INTERROGATES, INTERROGATION.) 

La construction de certaines phrases se rapproche de 
la construction germanique, la proposition, mise a la 
fin, prenant Tallure d'une particule sOparable : Je lui 
ai couru apres. Les femmes qu'il a couche avec. Elle 
lui a tape dessus. II n'a pas fait <;a pour. II luiaren- 
tre dedans. 

(On peut aussi considOrer les expressions courir- 
apres, rentrer-dedans, etc., comme des verbes compo- 
ses.)* 
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Eniin, la phrase elliptique est fr6quente en LP., le 
complement cens6 gvideinment connu, 6tant remplac6 
par un pronom : 

On la perd (la tete). 

En mellre (de Vhuile de bras, de Tenergie). 

Le metlre (a qqn. Duper qqn., lobligcr a agir malgre 
lui). 

Les mellre (les voiles. Senfuir, se derober). 

S'en faire, ne pas s'en faire (de la bile, du mauvais 
sang). 

L; f avoir (la verole). 

En avoir (du poll au bras, etc.). 

Etc., etc.. 
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Dans chaque langage; il existe un certain nombre de 
locutions, plus ou moins expletives, qui, assez inutile- 
ment, emaillent la phrase (surtout quand la personne 
qui parle 6prouve une certaine difficult^ a s'exprimer). 
Les Beiges affectionnent la locution : savez-vous. En 
anglais : you know, I say, you see, look here, is it ? 
etc., sont de cette sorte. En fr. : vous savez, n'estree 
* pas ? eh! bien, mon Dieu ! voyons, par exemple, 
abondent dans le langage de certaines personnes. 

II en est de meme en LP.. On peut citer parmi les 
locutions de ce genre les plus frequentes : qu'il dit, 
qu'il a dit, qu'elle dit, etc. ; qu'il me dit, qu'il me 
fait... que je dis, que je fais... qu'il lui dit, qu'elle 
lui fait, etc., etc.. (Prononcez suivant les regies : « il» 
devient i] « me » m'). Ces locutions sont employees 
lorsqu'on relate une conversation, i 

Ex. : Alors, qui m'dit, vous avez ti cause 1 a la con- 
cierge? — Oui, que f dis, quej'l'ai vue, cle femme ! 
— Alors, qu'i m'dit, quoi qu'elle a dit? — Quoi 
qu'elle a dit ? que flui fais! Eh ! ben, elle a dit que 
I'ge'rant i va s fdcher, qu'elle a dit, ya pas d'erreur ! 
qu'vous ddcessez jamais d f fair' vot' raffut au cintikme 
dans les colidors et les ouateres, qu'ell' dit, et I'ge'rant 
i s'ra pour sur un homme a vous fair' foute a laporte, 
qu'elle dit, n'ayez crainte ! 
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A citer aussi parrai les locutions les plus fWquentes : 

Ya pas d'erreur ! (« surement ! » « certainement ! ») 

lYayez crainte ! (« surement ! » « vous pouvez y 
compter », « vous n'y 6chapperez pas », etc.) 

Coaime de juste! (« naturellement», « 6videmment») 

JS'esl-ce pas ? (S'pas ?) 

Une supposition... 

Par le fait (« en fait », affirmation de sens vague). 

Tant que [aire (sens vague). 

Comme on dit (affaiblissement de la phrase, reserve). 

Comme ca (de meme que pour comme on dit : 1 m 9 a 
dit comme ca qu'il allait venir). 

Gertaines locutions populaires correspondent regu- 
lierement, obligatoirement a certaines situations ou a 
certaines phrases. Ainsi, lorsqu'on montre a qqn. une 
grande quantite de choses quelconques (livres, meubles, 
provisions, par exemple), la personne a qui on montre 
ces choses doit dire : Y ad'quoi faire ! Lorsqu'une per- 
sonne pronostique des ev6nements facheux, on lui dit :. 
Parlez pas d'malheur f Lorsqu'une personne (un infe- 
rieur ou un 6gal) se distrait en s'occupant a de petites 
choses sans int^ret : tambouriner de ses doigts sur les 
vitres, d6chiqueter des allumettes, tortiller un bout de 
ficelle, on lui dit : les enfants s'amusent (ss-ent. : les 
nourrices auront du bon temps). Quand une personne 
montre un gout marquS pour telle chose, telle personne : 
le cinematographe, le gigot, le tabac, son chien, etc., 
on lui dit : toi el ton cinema ! toi el ton gigot ! toi et 
ton tabac ! etc.-, (ou vous et vos cartes, etc.). 

Tu paries ! vous parlez ! se dit quand on est de lavis 
de la personne qui parle, afin de marquer son approba- 
tion. Souvent un peu ironique, si la personne a qui on 
rSpond ainsi a dit quelque chose d'Svident. 

Penses-tu ! Pensez-vous ! se dit dans le cas contraire, 
marque une disapprobation. 
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Vous pensez ! est une locution admirative. 

Et comment ! signifie « bien sur ! » « 6vid eminent ! » 

J'comprends ! (meme sens). 

Ne pas etre fixe. Cette expression n'a pas de signifi- 
cation precise. On pourrait croire que vous n'etes pas 
fixe signifie « vous etes Sclectique », « vous n'avez pas 
d'id£es pr6concues ». Mais, en fait, on dit cela a pro- 
pos de rien et de tout. Le rire doit accompagner cette 
locution. Qqf. signifie « ne pas avoir de goiit». Se dira, 
par exemple, d'une femme qui mettra un chapeau n'al- 
lant pas avec sa robe, qui portera des couleurs mal 
assorties. 

Tais-toi done! taisez-vous ! taisez-vous done! ne 
sont pas des invitations au silence. Ces locutions sont 
employees dans un sens assez voisin de penses-tu ! 
pensez-vous ! (contradiction); Mais fort sou vent elles 
prennent place dans la phrase, soit comme expietif, soit 
comme renforcement, pour appuyer sur tel mot, pour 
marquer plus spGcialement telle ou telle id6e, tel 6vene- 
ment relate, soit dans le sens de « bien plus ! » 

Ex. : (Question) — « Alors^ le chien vous a suivie 
jusqu'a 1 hotel? » (R6ponse) — Taisez-vous donc } it a 
monte en tramway avec moi. 

Voici une liste de quelques locutions populaires 
usuelles : 

Sans blague (! ou ?) (« e'est vrai ! » « viaiment ? »). 

A vos souhaits ! (se dit a qqn. qui 6ternue) 

Dieu vous benisse ! (meme cas) 

J'vais vous dire une bonne chose ! (preparation ora- 
toire) 

Tu Ven ferais mourir ! (« ce n'est pas pour toi ! » 
« e'est trop bon pour toi ! ») 

Eh ! la coterie... (« oh6 ! les amis ! ») 

Vous me faites rire ! (« ce que vous dites est stupide ») 

ii 
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Camarade syndique (formule d'amitte employ 6e 
par les ouvriers). 

Vous comprenez ce que je .vous parte? (expression 
un peu m^prisante, nuanc^e d'irritation) 

C'est bien le cas de le dire ! (afTaiblissement) 

Comme qui dirait... (afTaiblissement) 

Faites chauffer la colle ! (se dit quand qqch. a 6te 
cass6 par qqn.) 

Je dirais bien une courte priere pour que... (jc vou- 
drais bien que...) 

Qa n'a rien a faire ! (d£negation, refus) 

Qa n'existe pas ! (d6n6gation, refus, mSpris) 

Q 'est a se les mordre ! (« c'est tres comique ») 

Va dire a la mere qu'elle le refasse ! (« tu es laid, 
mal bati ») 

Faites ! (formule de politesse. HGponse a « pardon ») 

Non ! mais; des fois /.. (d6n6gation m6prisante) 

Tu ne voudrais pas ! Vous ne voudriez pas ! (den6- 
gation m^prisante) 

On mangerait par terre (« c'est tres propre, tres 
bien entretenu ». Quand il s'agit d'une chambrc, de 
Finterieur d'un logis). 

Sans vous commander... (formule de politesse envers 
un supSrieur) 

N'en jetez plus ! N'en jetez plus, la cour estpleine ! 
(« assez ! ») 

Pardon-excuse ! Excusez ! (« pardon ! » « excusez- 
moi ! ») 

Ya pas d'offense ! 

Cette locution s'emploie dans trois sens difF6rents : 
I. — « Ce n'est pas d6shonorant » (pour vous); « ce 
n'est pas de votre faute » ; « vous n'en etes pas respon- 
sable » ; II. — « vous ne m'avez pas offens6 ; 
III. — « sans avoir l'intention de vous offenser ». 
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Ex. : (I) « Mon frere est en prison » — Yapas d' offense. 

(II) « Oh ! je vous demande bien pardon ! — Ya 
pas d 'offense. 

(III) Ya pas d'offense, bien sur ! niais vous croyez 
pas que $te piece elle est fausse ! 

Toutes les expressions qui precedent sont courantes 
dans hi conversation populaire et font partie de la bonne 
Education populaire. 

Celles qui suivent sont moins importantes et moins 
habituelles. Mais il est utile de les connaitre. 

()a fail la rue Michel (« ca va bien comme ca ; ca fait 
le compte »). 

Elle a la croix de sa mere (sans signification ; se 
dit d'une jeune iille sage, d'ime petite fille qui fait sa 
premiere communion et qui porte une croix sur sa poi- 
trine. L'origine de cette locution doit etre quelque m6lo- 
drame ou la mere retrouve sa fille, grace a la croix 
qu'elle lui attacha jadis an col). 

T'as tort, Totor. Tu t'enleles et Vas tort, Tolor. 

A la tienne, Etienne. 

Tu paries , Charles. 

Unpeu, mon neveu. 

Tu Vas dur, Arthur. 

Comme de juste, Augusle. 

Aucune de ces locutions n'a de signification precise. 
. Ce sont simplement des alliterations. 

Vas-y Leon ! (sans signification) 

Poil... (suivi de Texpression d'une partie du corps 
mise la pour rimer avec la fin d'une phrase de l'interlo- 
*cuteur. Ex. : « Je n'en ai pas trouve ! » — Poil au nez ! 
« Alois je n'ai plus voulu ». — Poil au cul /) 

Avoir la peau trop courte (« etre fatigue », « ne pas 
vouloir »). 

Etre regie comme du verre pile (comparaison incom- 
prehensible). 
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Engueuler comme du poisson pourri (« tancer ver- 
tenient »). 

Elle est comme lapoupee dJeanneton, elle n'a nicul, 
nifesses, niletons(« elle est plate comme une planche >>). 

Travailler comme un mercenaire (« travailler dure- 
ment et p6niblement »). 

El la sceur? (« je ne te demande pas ton avis », 
« silence ! », « ce que tu me dis est stupide ») 

Je suis comme Thomas, je suis incredule. (Thomas 
pour « Saint Thomas ». On entend qqf. : je suis comme 
Jules, je suis incredule. Evidemment, il y a une confu- 
sion entre Thomas et Jules. De plus, Jules rime avec 
incredule.) 

(Ja vous lombe dessus comme la misere sur le pauvre 
monde (image de frequence ou de soudainetS). 

77 auronl la graisse, mais Us n'auront pas la pea u ! 
(« on nous fera souflrir, non mourir ») 

Certaines locutions populaires sont faites de compa- 
risons, dimages particulieres. Les unes sont justes, 
d'autres le sont moins. 

D'un homme ivre, on dit qu'il saoul comme un 
cochon, comme une bourrique y comme une vache. 

Plein comme un cochon. 

Sale comme un cochon. 

Sale comme un peigne. 

Mauvais comme une gale. 

Plate comme une limande. 

Nu comme un ver. 

Malheureux comme les pierres. 

Con comme la lune. 

Etc., etc.. 

Kemarquk. — Dans un grand nombre de loculioiis popu- 
laires, les mots sont joints les uns aux autres de fa<;on 
particuli&re. 
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Ainsi : . 

A ce qui se paratt (« k ce qu'il parait »). 

D'un c6U comme de I autre (« de cot6 et d'autre », « des 
deux cdt6s »). 

... de vrai (« vrai », « veritable ». Ex. : de la dentellc de 
vrai). 

Si je rtttaU que toi... (« si j'etais toi », « si j'etais a ta 
place »). 

Du pareil au mCme (« identique », « identiquement />). 

Pas un ie quiconquc (« nul », « aucun », « personne »). 



LOCUTIONS EPHEMfiRES 



A tout instant, des circonstances fortuites font naitre 
des locutions populaires, g6neralement stupides, dont 
la vie assez courte ne dure que quelques anne*es. Cer- 
taines d'entre elles n'apparaissent que pour disparaitro 
aussitot. D'autres, plus robustes, rGsistent mieux, et 
jettent quelque 6clat avant de mourir. Leurs origines 
sont diverses : metiers manuels, mScanique, music- 
hall, roman-feuilleton, politique, guerre, etc.. 

II se peut que quelques-unes d'entre elles demeurent 
dans la langue. Les trois premieres cities ci-dessous'en 
ont deja presque completement disparu. Les suivantes 
sont rScentes et datent de la guerre. 



I 

En voulez-vous des z homards ? Ah ! les sales betes, 
Us ont du poil aux pattes (des.. Sans signification). 

T'en as un ceil ! (d6s.. « Oh ! quelle tete ! » cc quelle 
mine tu fais !•») 

Oh ! quel ceuf ! (d6s.. « Oh I quelle tete ! ») 
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II 



Toccupe pas du chapeau de la gamine ! (« laisse 
ca ! viens, (ja ira tout de m£me ») 

Toccupe pas du pot de chambre ! (« ce n'est pas ton 
affaire ») 

Pincer le marbre ; cisailler lebarbeU ; cherrer dans 
les begonias, dans le camembert ; bousculer le pot de 
fleurs ; egratigner la carrosserie ; etc.. (« exag6rer », 
« se vanter », « h Abler », a Her fori). 
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HEURE, JOUR, SEMAINE. MOIS, 

ANNEE 



Les heures se comptent et s'expriment en LP. comme 
en fr.. Certaines personnes disent en LP., moins un 
quart au lieu de « moins le quart ». Ex. : Deux heures 
moins un quart. On dit plus souvent a midi que 
« midi » dans certaines phrases : Le de'jeuner est pour 
a midi. (On dit aussi qqf. pour le midi.) ' 

« Minuit », souvent prononc6 me'nuit. 

Malinie est plus employ^ en LP. que matin. 

« L'apres-midi » s'appelle le lanlol en LP.. « Cette 
apres-midi » : lanlot. 

On dit plus souvent en LP. soirSe que soir. Hier au 
soir est plus fr6quent que « bier soir ». 

Les noms des jours se prononcent en LP., comme en 
fr., sauf « lundi » qui se prononce lindi et « mercredi 
qui se prononce me'credi. 

« En semaine » : sur semaine. 

« Juin » : comme en fr. et qqf. jouain. 

« Juillet » se prononce habituellement dans la bonne 
societ6 « ju-ye ». En LP., on dit jui-ye, jui-lye, ju- 
lye. (On trouve aussi qqf. ces prononciations en fr.). 
Juliette pour « juillet » appartient en propre au LP.. 

« Aout » (en fr. « ou ») ; en LP. ob, a-ou, outt, 
a-outt. 

« Septembre » qqf. seliembre. 

« An nee », Le mot d'argot berge est affects. An est 
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plus frequent que « ann6e ». Remarquer que si on dit 
quail z hommes, vin z hommes, cen z hommes, on pro- 
nonce toujours rSgulierement « quatr.e ans », « vingt 
ans », « cent ans », en LP. comme en fr. (« katran », 
« vintan », « santan »). 

« Bissextile » se prononce bisseclile ; « siecle », 
sikque. 

A <;C heure, locution frSquente pour dire « mainte- 
nant», « aujourd'hui », « a notre £poque ». Souvent 
exclamatif : Xoila li pas qu'i me demande del argent, 
a <;V heure ! 

Une heure, deux..., plusieurs heures de temps, 
distinction populaire de l'heure-dur^e (60 minutes) et 
de 1'heure-moment de la journSe : il a lenu le crachoir 
pendant deux heures de temps. 
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ORTHOGRAPHE 



Le mot « orthographe » signifie « facon r£guliere, 
eorrecte, droite d'ecrire ». L'orthographe fr. estdonnSe 
paries grammaires et les dictionhaires. Le peuple n'a 
done point d'orthographe proprement dite. Les gens du 
peuple possedant une certaine instruction s'efforcent, 
lorsqu'ils Scrivent, d'epeler leurs mots suivant les regies 
classiques. La plus grande fantaisieau contraire existe 
dans Tecriture des gens non cultiv6s. II est done impos- 
sible d^tablir des regies d'orthographe populaire. On 
peut noter cependant certaines habitudes assez gene- 
rates dans le peuple. 

En premier lieu, TScriture populaire reproduisant a 
peu pres le langage populaire, toutes les particularity 
du LP. y seront plus ou moins marquees. 

Invariabilite de certains adjectifs attributs, des par- 
ticipes, etc.. 

Details de prononciation : du cassi (« cassis ») ; un 
ou une areoplane (« aeroplane »), etc.. 

Barbarismes : Je recouserai. Des solScismes : siqu'on 
irait. Etc.. 

Tout cela n'est que la reproduction ecrite du langage. 
Plus curieuse est I'habitude d'ajouter des lettres qui 
n'existent ni en fr. correct 6crit, ni dans la prononcia- 
tion populaire. Car le peuple, lorsqu'il fait des fautes 
d'orthograpbe, peche plus par complication que par 
simplification. Ainsi, le peuple 6crit souvent : aff oiler, 
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iee, alteller, barrometre ou barromailre, chaleure, 
ilisse, journeaux, Loquommotive, par mis, poure- 
-e, etc., tandis que floter, 6tel> ospice, instaler, 
\acie, rochdy sont relativement rares. 
faut cependant remarquer que beaucoup de mots 
sant par un « i » suivi d'une consonne orthogra- 
ue non prononc^e, sont souvent Merits avec un i 
(« 6crit », a promis »). Ex. : fai e'en, tu as promt, 
faidi n'existe guere. On £crira pluttt/ai dis. 
en » est souvent remplace par an. Ex.-: certaine- 
t. 

s accents graves et aigus sont faiblement, a peine 
[u6s ; souvent on peut les prendre pour des points. 
3ent circonflexe est peu employe. 

ponctuation est embryonnaire. Les phrases se 
mt a la queue-leu-leu, sans aucune separation. Les 
iscules de commencement de phrase manquent sou- 
. Par contre, on les rencontre en cours de phrase, 
lines personnes particulierement incultes, bien que 
;hant » lire et ecrire, mettent parfois la majuscule 
lilieu du mot. 
emple : 

in Chain' la Praisante ai pour te Dire Que jaie 
cou bezouain darGent passeque manMan elle a 
)ee maLadde alors Si que tu voudrait bien men 
ye Par retourre.... 

i point-et-virgule, les guillemets, la parenthese ne 
employes que par les hautes classes populaires. Le 
d'union, mis a tort ou a raison, est frequent, mais 
)urs mal forme, ressemblant a un point- 
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« Monsieur ». Prononciation meucieu (comme en 
fr.), meucieu (le premier eu ayant le son ferm6), msieu 
et qqf. (dans Temphase, la colere, Tironie) meu-siev, 
avec Yeh tres allongS et tres appuye. 

« Madame ». Prononciation madame (comme en fr.), 
ma-ame, mame ou mdme. (Ce dernier mot suivi. du 
nom. Voir plus loin.) 

« Mademoiselle». Prononeiation madmoizele (comme 
en fr.), mamoizel (frequent), et mamzel (plutdt rare). 

Autrefois, il 6tait consider^ comme de mauvais ton. 
(chez les gens bien 6lev6s) de faire suivre « Monsieur », 
« Madame », « Mademoiselle » du nom de famille 
quand on s'adressait a qqn.. Ex. : Bonjour, Monsieur 
Bonnet. Comment allez-vous, Madame Ancelin ? Ma- 
demoiselle Mouillot, videz done voire verre. Cette 
faeon de s'exprimer, generate dans le LP., se rSpand de 
plus en plus dans les classes superieures. On. peut la 
consid6rer comme d'origine commerciale 1 . (Test d'ail- 
leurs une habitude commode et qui n'a rien de vulgaire 
en soi. C'est la coutume g6n6rale des gens bien eleven 

1. On entend parfois dire Monsieur, sans le nom, la derniere syl- 
labe tres allongee, puis coupee bmsquement. On s'exprime ainsi 
dans le cas oil, ne sachant, ou bien ne so rappelant pas le nom de 
son interlocuteur, on veut lui donner l'illusion qu'on le connait 
parfaitement. Cette facon de parler est frequente chez les commer- 
pants (« petits commercants », « bouUquiers »), 
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dgleterre et en Amerique : « How do you do, Mr 
ti? » « Please sit down, Mrs Miller. » « Look here, 
Dixon ». 

idame, suivi du nom(ou du titre) se contracte sou- 
en Mdme. Ex. : Mdme Bechu, Mdme Durand, 
e la Marquise. Parfois on entend Ma-ame, au 
le Mame. 

*ssieurs-dames. C'est la formule generate, obliga- 
, de salutation a Tarriv^e et au depart, a Tentr^e 
la sortie. On dit Messieurs-dames, tout court, sans 
addition. Gela signifie « bonjour », « bonsoir », 
vous salue », « salut », « adieu », « au 
r », etc.. En principe, evidemment, cette expres- 
ne devrait s'employer que lorsqu'on s'adresse a la 
a des -hommes et a des femmes ; mais dans le 
le on dit sou vent Messieurs-dames, lorsqu'il y a en 
j seulement des hommes ou seulement des femmes, 
erne encore lorsqu'il nya qu'un seul homme ou 
ieule femme. 

msieur-madame est une formule d'ordre un peu plus 
6. On Ten tend dire par des fournisseurs, des bou- 
3rs qui savent que Messieurs-dames est vulgaire 
i veulent ainsi se. poser au-dessus du vulgaire. 
msieur, sans le nom, ne se dit guere en LP. en tie 
x que dans la colere ou par ironie. 
i chere y ma chere dame, ma bonne chere madame, 
onne chere dame, ma pauv' madame, ma pauv 
? madame, ma pauv' chere dame, ma petite dame, 
endent souvent dans le LP., 
land on s'adresse a un petit gallon, a un jeune 
>n, a un adolescent, la coutume est de dire : jeune 
ne. 

mention du titre, du grade de la personne a qui 
adresse est habituelle en LP.. Ce n'est point que 
uple ait naturellement Tame servile, mais les gens 
places doht il depend (les gros) aiment, par vanity, 



Digitized 



by Google 



GRAMtfAlRE ET SVNTAXE 173 

£t se faire donner leurs titres et leurs grades : Monsieur 
le Direcleur, Madame la Comtesse, Monsieur le Phar- 
macien, Madame V Infirmiere- Major, etc.. 

Le pronom possessif de la premiere personne est en 
IV. une marque de respect ou une formule de politesse. 
Ainsi : « mon-sieur », « ma-dame », « mon-seigneur », 
« mon capitaine », etc.. Comme formes spfccialcment 
populaires, on doit noter les expressions : mon comrnis- 
saire (de police), mon officier, mon president. 

Le mot docteur qui, autrefois, ne s'employait en par- 
lant & un m6decin que dans la petite bourgeoisie et le 
peuple, est en chemin d'etre adopts dans cet emploi 
par les classes supSrieures. 

Dans la petite bourgeoisie, certaines vieilles femmes 
emploient encore en parlant aux petites gens les for- 
mules : mon brave, mon ami, formules que l'komme 
du peuple considere, avec raison,. comme insultantes. 

Mon bon monsieur, ma bonne dame y sont des expres- 
sions employees par des mendiants. Ce pendant : « ma 
bonne dame », en francais, peut etrc une forme un peu 
m6prisante. 

En parlant dun homme, on dit en LP. (comme en 
fr.), suivant les cas : un homme ou un monsieur. 

On dit en LP. une dame dans tous les cas ou le fr. 
dirait tantdt « une dame », tantdt « une femme ». Une 
femme serait insultant en LP. . 

Une demoiselle est une expression particuliere au 
LP.. En fr. on dirait « une jeune fille ». 

En parlant d'une fille jeune et non marine, apparte- 
nant k la classe populaire, le LP. dit plus souvent une 
petite jeune fille que « une jeune fille » ; peut-etre afin 
de distinguer la personne en question de la jeune fille 
du monde (angl. « young lady, »). 

En LP., petit jeune homme signifie « jeune homme 
tres jeune », « adolescent », tandis qu'en fr. cela veut 
dire « jeune homme sans importance » v . 
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Ronjour, bo nsoir ant en LP. commc en fr. une signi- 
tion assez vague. Nous n'avons en fr. rien de tel 
une precision que : « good morning », « good day », 
>od afternoon », « good evening ». Bon jour signifie, 
ute heure de la journSe on de la nuit : «Je vous 
le ». On 1'emploie meme dans des circonstances 
tes, ou il est Strange de souhaiter une bonne jour- 
, par exemple aux enterrements, quand on va voir 
ami en prison, etc.. Bonsoir se difFSrencie peu de 
jour. Parfois, cependant, on Temploie avec son sens 
. Certaines personnes ont l'habitude de dire bonjour 
urivant et bonsoir en prenant conge\ « Bonne nuit », 
LP. comme en fr.. 

y il vous plait (qui se prononce s'il vous plait, si 
? plait, si-oa-plait, syouplait), s'emploie comme 
r., mais plus frSquemment. On remarquera que cer- 
es personnes dans le peuple ignorent le « s'il te plait » 
r.. On entend souvent a 1'atelier des phrases comme 
5-ci : passe-moi le marteau, si vous plait. On dit 
ent en LP. 5. V. P. pour « s'il vous plait ». (Pro- 
cer essvepe.) 

orsqu'on vous dit : « pardon » en vous derangeant 
otre place, en passant devant vous, etc., vous devez 
>ndre en LP. : Failes ! (qqf. : faites done !). Mais 
ss ! est mieux. Si on dit a quelqu'un « pardon » 
is Tavoir heurt6, lui avoir marchS sur le pied, la 
onne bousculee ou gen6e, rSpondrait en fr. « de 
! » ou « ca ne fait rien », ou bien encore ferait un 
le salut signifiant « je pense bien que vous nel'avez 
fait ex(>res». Mais en LP. l'habitude de dire faites! 
si forte qu'on repond encore faites ! comme pour 
iger a recommencer. 

est convenable de dire avant les repas bon appetit ! 
iparcr l'allemand Mahlzeit). On doit r6pondre vous 
illement. L'autre dit alors merci. Et e'est fini. 
omment allez- cous? exige la rSponse Et vous-meme? 
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Lorsqu'une personne eternue, on doitlui dire A vos 
souhaits ! ou (moins frequent) Dieu vous benisse ! 

Salut, (je vous) salue bien, salut Messieurs-dames 
el la compqgnie, bien le bonjour, vous lui souhailerez 
bien le bonjour, bien le bonjour a... sont des formules 
de politesse assez frGquentes en LP.. 

Sans vous commander, une supposition, ya pas 
d'o/fehse, sont aussi des sortes de formules de poli- 
tesse. 

Le tutoiement est plus frequent dans le peuple que 
dans les classes elevees. .Vinsi un ouvrier prenant un 
fiacre, un taxi-auto, tutoie le cocher, le chauffeur. 
L'homme du peuple tutoie tous ccux quil considere 
comme scs inferieurs ou ses egaux. La femme du peu- 
ple, au contraire, emploie couramment la seconde per- 
sonne du pluriel, comme dans les classes superieures. 
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A RENTE 



>arle a un homme de sa femme a 
nt de dire « votre femme ». « Ma-~ 
u mari, estassez rare. « Madame » 
5ment. On dit votre dame. Lors- 
le a qui on parle on a le droit dc 

tre demoiselle ou voire fillette, 
dit point « votre fille ». Mais on 
uoique ce mot soit genSralement 
lplace fille ffilia, daughter) par 
e, fillette, petite fille, (/amine, 
noire jeune fille, ma fillette, ma 
otre petite fille. Cette derniere 
onfusion avec la « petite fille » 
a grand 'me re). 

i dit en LP. : mon jeune homme, 
I garcon, mon gamin (plus rare- 
not etant reserve a l'usage des 

iploy6, comme marquantledegr6 
intend souvent employer comme 
jctrice envers un etranger, un 
, un inferieur : mon fits. (On pro- 
non fi). 

i emploie dans les relations de 
ie concubinage, n'est pas « de », 
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mais a. Ex. : la femme a Ugene, legarqon a Jules, la 
fillette a Durand, la poule a Totor. 

Mais on dira la demoiselle du patron et la dame de 
VadjudanL 

L'expression fr. « ma femme » (« mon Spouse ») se 
traduit en LP. par ma femme, la bourgeoise, ma bour- 
geoise, la patronne, la maman; qqf. mon e'pouse, la 
mere. « Mon mari » donne en LP. mon mari, mon 
epoux (souvent par affectation de distinction, et plus 
souvent encore quand il s'agit de Thomme avec qui on 
vit sans etre mariee), mon homme, qqf. le pere. Le 
mien est tres frequent dans les plus basses classes. 
On dit de meme, avec. la meme signification (mari, 
amant, ami) le lien, le sien, mais moins souvent. Ma 
poule, ma gonzesse, mon type, sedisentbeaucoupdans 
le monde des prostituees. 

« Lagrand'mere. » Meme expression en LP., mais on 
emploie plus frdquemment dans ce sens l'expression la 
memere. Ainsi, dans une famille du peuple, Tenfant, 
en parlantde sa mere, dit la maman ou maman, etde 
sa grand'mere, la grand mere, la me 1 mere ou memere. 
En s'adressant a elles maman (comme en fr.) et me- 
mere. « Grand-pere », en LP. comme en fr.. 

Pour Toncle et la tante, on dit parfois (surtout chez 
les enfants) tonton et tanline ; ces mots etant employes 
seuls, ou suivis du nom : Tonton Ernest, Tanline 
Lulu. Tantine est parfois r6serv6 & la grand'tante. 

Les expressions fr. « madame votre mere », « votre 
mere » ; « madame » (suivi du nom de famille) se tra- 
duisent le plus souvent en LP. par votre maman, votre 
papa. De mSme, votre grand-papa, votre grand'ma- 
man; qqf. .votre m&mkre. On emploie de preference 
F article : Comment va la mimere? 

« Beau-frere,», « beau-pere », etc., memes expr. en 
fr. et en LP.. II semble que le peuple mette parfois une 
emphase dans ces mots, une sorte de fierte d'avoir de 

12 
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la famiile. On dit rarement (en s'adressant a quelqu'un) 
mon cousin, ma cousine ; ces formules etant plutot 
employees dans la bourgeoisie moyenne d'ancien style. 
Mais en parlant des gens on dit en LP. : cousin Jules, 
le cousin Ernest, cousine Mallide, la cousine Berthe ; 
et aussi, avec le patronyme : (le) cousin Durand ; (la) 
cousine Bechu. 

Lorsqu'il sagit d'un parent defunt, le mot « feu » est 
remplace par pauv'. Pauv' papa, pauv' maman signi- 
fied, non pas que le pere ou la mere ont ete malheu- 
reux durant leur vie, mais seulement qu'ils sont morts. 

77 (« petit y>), devant maman, mere, pere, etc., estun 
terme affectueux. Generalement alors, maman devient 
man : li-man (« petite mere »). On dit aussi li-mere, 
ti-pere. Tile s'emploie qqf. : tile-mere. 

Parrain, marraine, sont tres employes en LP. : bon- 
jour, Parrain. Merci, Marraine. Tu i s as voir Parrain? 
Porle ca a Marraine. 
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Les ph6nomenes les plus apparents et les plus impor- 
tants de Involution actuelle du francais a Paris sont, 
en resume" et sans tenir compte du vocabulaire propre- 
ment dit, les suivantes : 

Prononciation. — Tendance a changer 1' « a » en 
e ou e ; Y « ou » en o; a fermer le son des monosyl- 
labes de son « e » en fr. : te, de, me, me.. (« les », 
« des », « mes », « mais »). Suppression de lettresdans 
un ensemble dur, affaiblissement des consonnes sourdes 
en consonnes vibrees, suppression de V « h » aspire^ 
adjonction de lettres : robre (« robe »), ananass, 
Gothass ; suppression de liaisons, sauf lorsqu'elles sont 
absolument necessaires pour marquer le pluriel, adjonc- 
tion de quelques rares liaisons par erreur, euphonie ou 
analogie (il va t et merit, peu z, a pea). 

Accent. — Tendance a reculer Taccent tonique d'un 
cran, sur ravant-derniere syllabe, quand le mot finit 
par un ensemble sonore, et beaucoup moins nettement, 
sur Fantepenultieme, quand le mot finit par un groupe 
atone. (L'accent tonique marquant a la fois une 6l6va- 
tion musicale de la voix, un renforcement de la voix, 
et un allongement de la syllabe tonique.) L'accent 
tonique de la phrase est plus marque que celui du mot. 

Modulation de plus en plus marquee du mot et de la. 
phrase. Chantonnement. 

Genres et nombres. — Marche vers une determi- 
nation plus r£guliere des genres d'apres la forme seule 
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du mot. (Une evenlail, une petite hotel, la legume.) 
Disparition de plus en plus g6ne>ale des pluriels. 

Adjectif. — Forte tendance a rinvariabilite de 
l'adjectif attribut. Tendance moins marqu6e a lmvaria- 
bilite de l'adjectif 6pithete. 

Pronom. — Complication et confusion des pro- 
noms de toutes sortes. Disparition de quelques-uns. 

Verbe. — Tendance plus ou moins marquee a don- 
ner une apparence r^guliere aux verbes irrSguliers et a 
tout ramener k la premiere conjugaison. Formation de 
verbes par Tadjonction de la finale ter (chapeauier % 
zy enter). Suppression de V « r » de la quatrieme^conju- 
gaison a linfinitif, quand V « r » est pr6c6de d'une 
autre consonne. Confosion du futur et du conditionnel, 
du conditionnel et de i'imparfait de Tindicatif. Dispa- 
rition future probable du conditionnel. Disparition com- 
plete du passe d6fini et de Timparfait du subjonctif. 
Tendance k la disparition du subjonctif present. Dispa- 
rition possible du futur et son remplacement par un 
futur compost a la facon germanique et slave, grace a 
l'adjonction d'un auxiliaire (vouloir, ailer, devoir). Ten- 
dance au remplacement de la proposition subjonctive 
par la proposition infinitive. Complication de la phrase 
interrogative et creation de la particule interrogative li. 

Tels sont les faits les plus saillants.de Involution 
actuelle de la langue francaise populaire de Paris, qui 
est la veritable Langue Franchise naturelle. MalgrS le 
flottement, phenomene habituel des transitions, qui 
met obstacle a la vision exacte du mouvement, il semble 
qu'on puisse affirmer des aujourd'hui, en consid6rant a 
la fois la grammaire,Ta syntaxe et le vocabulaire nou- 
veaux, que notre langue marche vers une plus grande 
richesse, une plus grande sonority, et aussi vers une 
plus grande r6gularit6 et une clarteTde plus en plus 
nette par 1q d6veloppement de sa quality analytique. 
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DICTIONNAIRE 

DU 

LANGAGE POPULAIRE 
PARISIEN 



Ce Dictionnaire contient tous les mots et locutions 
propres au langage populaire parisien, employes cou- 
ramment et habituellement par le peuple de Paris, a 
l'exclusion de ceux qui appartiennent Sgalement au 
francais dit correct. II ne donne pas les mots d'argot 
qui ne sont pas usuels dans le peuple, mais il donne 
tous ceux qui y sont reellement employes, plus ou 
moins fr6quemment. 

Vilalique, dans le corps du texte explicatif suivant 
les mots qui composenj le Dictionnaire, indique que les 
termes, expressions, locutions et exemples ainsi notes, 
appartiennent au langage populaire. 

La notation (fam.), langage familier, indique que le 
mot ou la locution n'est pas essentiellement populaire, 
mais appartient soit au langage familier, soit au lan- 
gage des personnes vulgaires 1 . On n'entend que rare- 
ment ces mots et locutions dans le peuple. II faut les 
connaitre, mais il vaut mieux les Sviter en parlant, si 
on veut parler exactement le vrai langage populaire. 

Lorsqu'un mot existe a la fois en francais et en lan- 
1. Voir Introduction. 
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gage populaire avec le meme sens et possede, tout en 
gardant sa qualite grammatical^, un autre sens ou plu- 
sieurs autres sens en langage populaire, le mot qui est 
a la fois du francos et du langage populaire est donne 
en premier, les significations spScialement populaires 
venant ensuite. Exemples : 

Cholera, sm. cholera jj pcrsonnagc desagreable, mediant, dan- 
gereux... Etc.. 

Matron, sm. marron || gille, coup, blessure. 

Refaire, va. refaire j| prendre, voler, escroquer, tromper, du- 
per...Etc. 

Lorsquun mot populaire, exactement semblable a 
tel mot francais, possede toujours un sens different de 
celui-ci, le mot francais nest pas r6pete\ Exemples : 

Agonise r, va. agonir (de reproehes, d'insultQs)... Etc.. 
Consequent, e, adj. (nbl.), important, grand... Etc.. 
Glande, sf. inflammation des ganglions du cou. 

Les changements de genre sont marqu6s pour cer- 
tains mots, ces mots etant pris, soit parmi les plus 
usuels\ soit parmi ceux ou le changement de genre du 
francais au langage populaire n'est pas Evident d'apres 
les regies du genre des substantifs en langage popu- 
laire. Exemples : 

Air, sf. air (sm.). L'air est bonne.,. Etc.. 
Dynamo, sm. dynamo (sf.). 
legume, sf. legume (sm.)... Etc.. 

De meme pour tous changements de quality gramma- 
tical. 

Apres le mot francais semblable au mot populaire et 
pris dans la meme acception en francais et en langage 
populaire, les significations francaises des mots popu- 
laires sont classees en pla<jant d'abord les sens francais 
les plus frequents du mot populaire, les autres venant en- 
suite, et les moins habituellement employees en dernier. 
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L'ordre suivi dans remuneration des differentes signi- 
fications fran$aises du mot populaire quant a la quality 
grammaticale des mots est l'ordre habituel des parties 
du discours dans la plupart des grammaires : article, 
substantif jnasculin, substantif fehiinin, adjectif, pro- 
nom, verbe acfif, verbe neutre, adverbe, etc.. Cepen- 
dant, si le mot populaire est plus employe comme 
adjectif que comme substantif, comme verbe neutre que 
comme verbe actif, etc., l'ordre pourra 6tre renverse, 
afin de marquer quelle est la signification la plus fr6- 
quente du mot populaire en question. 

Un grand nombre de mots populaires sont en realite 
des mots francais prononces de facon particuliere. Le 
dictionnaire ne donne pas tous les mots de cette cate- 
gorie, mais seulement ceux qui sont tres frequents 
dans la langue du peuple et ceux aussi qui par leur 
prononciation populaire different notablement du fran- 
cais classique. N 

Le frangais populaire de Paris est, avec quelques 
differences sans grande importance, le francais popu- 
laire de' toute la France, de la France, du moins, qui 
parle francais. 
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A, pron. (3 e pers. f. sing.) elle. A m'dit qu'i s'goure, elle me dit qu'il 

se trompe || (3 e petfs. f. pi.) A s'en vont, elles s'en vont. 

A, prep, a || de. La fcmme a Ugene, la femme d'Eugene. 

Abatage, sm. abatage || (fam.) semonce violcn.te. 

Abatis, smpl. abatis || membres, bras el jambes (plus parliculiere- 

ment jambes). Numeroter ses abatis, compter ses os avanl ou apres 

un danger. 

Abbaye, (prononcer abeille). 

Ablmer, va. abimer || blesser || vn. exagerer. 

Abouler, va. amener, apporter, donner. Aboulc la viande, viens 

ici. Aboule ton pese, donne ton argent. 

Abouler (s'), vpr. venir, arriver, s'approcher. 

Abruti, e, smf. et adj. (part, pass.) abruli || imbecile, idiot. 

Accoucher, va. vl n. accoucher || se decider a parler. 

Achctcr, va. achetcr || railler, tourner en ridicule. Acheter qyn. et 

se payer la tele de qqn., mme sens. (Remarque : « j'achete » «e 

prononce j'ajdte, tandis* que « nous achetons » «. j'achetais » se 

prononcent en LP. comme en fr..) 

Acrais ! int. attention ! il y a du dange**L 

Activcr, va. presser, hater || vn. se pressor, so hater. 

Adjupete, sm. (mil.) adjudant. 

Affligl, e, adj. (part, pass.) estropie, mal bali, maladc. 

Affranchi, e, adj. (part, pass.) affranchi || libere de scrupulcs, de 

prejuges ; sans scrupules ; qui sait j au courant des choses ; mal- 

honnete. 

Affront. (Tres employe en LP., meme dans les cas benins. Fait un 

affront a qqn. celui qui, par exemple, refusera un verre.) 

Agoniser, va. agonir (de reproches, d'msultes), insulter. Elle m'a 

agonisS tout le temps, elle n'a cessd de m'lnsulter. (« Agoniser » dans 

le sens « etre a l'agonie » ne s'emploie guere en LP. On dira plutot 

etre a, l'agonie.) 

Agrafer, va. agrafer, || attraper, saisir, s'emparer de. 
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Agr6ment. (S'emploie plus souvent en LP. qu'en fr. dans le sens 
de « plaisir », « satisfaction ».) 
Aileron, sm. aileron || bras. 

Air, sf. air (sm.). Vair est bonne || Expr. diverges. L'avdir en Vair, 
eriger, etre excite. (Dans ce sens, s'emploie aussi en parlant de la 
femme.) Jouer la pile dc l'air, en jouer un air, se do tine r de Vair ; 
se saiiver, s'enfuir, s'echapper, s'evader. Flanquer, fiche, fiefier, 
[autre en Vair, envoyer au loin, jeter, se debarrasser de, Jeter a bas. 
Al, alle, pron. (3« pers. f. s.) elle. 
Alboche, smf. et adj. (des.) allemand. 

Aller, vn. aller || defequer || forniquer. Alter avec tine femme, alter 
an cul, aux misses. || Aller fort, exagerer || Y aller de, se decider a 
(agir, payer, etc.). Y aller de ses cent sous. 
Alles (prononcer alz), pron. (3« pers. f. pi.) elles. 
Allonger, va. allonger || donner, envoyer. Allonger une yifle. 
Allonger (s'), vpr. s'allonger || lomber a terre || prendre, s'emparcr 
de, profiter de, rccevoir. S'allonger une femme, un bon diner, cent 
francs \\ faire (contre son gre), subir, supporter. S'allonger des ki- 
lometres, une corvee. 
AUum6, e, adj. (part, pass.) allume || excite || ivre. 

Allumer, va. allumer || exciter (sensuellcment) || preparer (qqn. a 
accepter qqch.) || Allume ! depeche-toi ! 
Alphonse, sm. (fam.) souteneur. 
Amener. Amine la ciande! viens ici ! 
Amener is'), vpr. venir, arriver. 

Amgricain. Avoir Vceil amdricain, decouvrir qqn. ou qqch. du pre- 
mier coup d'ceil (particulierement une femme. jau des femmes). 
Aminche, sm. ami, camarade. 
Amnistie, sf. amnistic || armistice. 

Amochage, sm. action d'abimer, de blesser || etat de ce qui est 
abime, blesse. 

Amocher, va. abimer, blesser. 
Amochir (s'), vpr. se fatiguer, do venir laid, vieillir. 
Amour, (sm. au sing., sf. au pi. en fr. est, en LP., prcsque tou- 
jours f. au sing, comme au pi.). La belle amour, la crate amour: 
Ananas, smf. (prononcer ananass). 
Anarcho, sm. anarchiste. 
Anatole. Qa colle, Anatole! (alliteration). 
Andouille, sf. andouille || sf. et adj. imbecile, idiot, 
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Anglais, smpl. Anglais || regies mcnslruellcs, menstruation, mens- 

Irues. Avoir sex anylaix, avoir ses regies. De'barqucment des anglais, 

venue des regies. 

Anglais e. (lapole anylaixe, preservatif, condom. 

Angliche, smf. et adj. anglais. 

Animau, sm. (pays.) animal. 

Antoine. Fanboury Antoine, Faubourg S'-Anloinc. 

Apache, sm. et adj. bandit, voyou. 

Ape\ ap£ro, sm. aperitif. * 

Aplatir, va. aplalir || reduire au silence, confondre (un contradjc- 

teur), stupetier. 

Appuyer (s'L vpr. s'appuyer || prendre, s'emparer\le, proutcr de, 

recevoir. S'appuyer une femnip, un bun diner, cent francs j| (aire 

(eontre son gre) subir, supporter. S'appuyer des kilometres, une 

corree. ■ . 

Apres, prep.. (S'emploic en LP. dans beaucoup de cas ou lc fr. 

emploierait une autre prep, ou une autre tournure). Monter aprh 

un mur, demander aprh qqn., attendee aprh quelquun. (So place 

souvent en LP. autrement qu'en fu. Je lui ai count aprh? j'ai 

couru apres lui. On nous a trie aprh, on ;i erie apres nous.) 

Araign6e. Avoir une araiynee dans le plafond, etre un peu fou, 

etre fou || Patten d'araiynees, carcsse legerc avec les doigls sur tout 

le corps. 

Aramon, sm. vin rouge de mauvaise qualitc || vin rouge || vin. 

Arbi, Arbico, Arbicot, sm. Arabe. 

Ardoise,sf. ardoise || (fam.)delte chez lc marchand de vin || Prendre 

une ardoise, uriner dans un urinoir. 

Are\ (Prononciation vicieuse pour tous mots eommencant par aer : 

areoplane, are'onef, etc..) 

Argent, sf. argent (sm.). 

Argousin, sm. policier. 

Aria, smf. embarras, attirail complique, complications, ennuis. 

A rist o, sm. et adj. inv. aristocrate. 

,Arlequin, sm. arlequin || plat compose de restcs de divers plats. 

Armoire a glace, armoire a glace || sac du soldat. 

Arpette, sf. (fam.) fillette employee pour les courses. 

Arpion, sm. (fam.) pied. 

Arranger, va. arranger || abimer, blesser, rend re malade (dans 

ce dernier sens s'emploie surtout a propos des maladies vene- 

riennes) || voler, duper. (Faire payer qqch. plus cher que sa va- 

leur. Faut pas alter dans ce restaurant-la, on s'y fait arranger.) 
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Arroser, va. arroser || payer a boire a qcin., corrompre qqn. avee 

de Fargent || Arroser ses galons, m nomination, un sucees, payer a 

boire aux camarades a l'occasion d'une promotion, etc.. 

Arsouille, sf. (fam.) voyou. 

Arthur. Tu Vas dnr, Arthur (alliteralion). 

Arti, sf. arlillerie. 

Artiflot, sm. (mil.) des.) arlilleur. 

Artisse, smf. artiste. 

As, sm.as, numero un || homme de premier ordre || amateur ce- 

lebre || Eire aux as, avoir de l'argent. 

As de pique. Foutu comme Van de pique, mat fail, mal bati (en 

parlant d'une personne, d'un travail, etc.. Se dit aussi de qqn. qui 

est mal habille). 

Asphyxier, va. asphyxier || voler (derober). 

Assassiner, va. (se prononce souvent azaziner) assassiner || abi- 

mer (une machine,' une voiture). 

Asseoir, va. asseoir || stupefier, faire laire, convaincre. 

Assir, va. asseoir. 

Assir (s'}, vpr. s'asseoir. (Je m'assis, je m'assois. Assis-toi, assieds- 

toi.) Assistcz-vom (fum.), asseyez-vous. 

Asthme, sf. astbme (sm.)||adj. asthmatique. // est asthme, il est 

asthmatique. 

Asticot. (S'emploie frequemment sans raison, dans ditlorents sens 

assez vagues.) ' 

Asticotcr, va. tracasser, agacer. 

A tout, sm. alout || coup recu, blessure. 

Attaque (d'), qui necraint rien, qui a de l'elan, audacieux, fort, 

brave. * 

Attiger, va. abimer, rendre malade (principalement d'une mala- 

die venerienne) || vn. exagerer, habler, se vanter. Attiger la cabane 

(mme sens). 

Auber, aubert, sm. argent (dans le sens de fortune, pecune, 

argent monnaye. Ne s'applique pas au metal argent). 

Auguste. Comme de juste, Auguste / (alliteration). 

Autor (d*), (pour « d'autorite ») sans hesiler, avec aulorite, de 

soi-meme, sans prendre conseil. 

Auvergnat. JV* homme n't femme, e'est un Auvcrgnat, (se dil d'un 

eunuque. Loc. sans signification precise). 

Auverpin, e, smf. et adj. auvergnat. 

Auxi, sm. soldat de l'armee auxiliaire. 
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Avantages, smfpl. avantages || seins. 

Avant-scenes, sfpl. avadt-scenes || seins debordants, seins. 

Avaro, smf. avarie. 

Ave\ prep, (raer.) avec. 

Avoir, va. avoir || tromper, duper, vaincre, convaincre, prendre, 

attraper. Je Vai eu, je lui ai fait faire ce que je voulais, je Tai 

vaincu, elc. Tu m'auras pas! Tu ne me convaincras pas ! Tu ne 

m'attraperas pas. On les aura ! on les vainera (les bodies), etc.. |] (Cn 

grand nombre d 'expressions, t'aroir, en avoir, etc., onl un sens 

qui varie avec le sujet de Ja conversation. Generalement Vavoir 

signifie « avoir la verole » et en avoir, ss-ent. du poll au cat, elre 

fort, brave, audacieux). 

Az, pron. (3 e pers. f. pi.) elles. 

Azor, sm. (des.) sac du sold at. 

Azteque, sm. homme maigre, petit, chetif ; avorton. 



B 

Baba, adj. in v. (fam.) surpris, etonne, stupefail. 

Babatement, sm. (fam.) surprise, etonnement, stupefaction. 

Babillard, sm. leltre (missive), eciit. 

Babillarde, sf. lettre (missive). 

Babouine, sf. babine. Se lecher les babouincs. 

Bacchanal, sm. grand bruit, bruit. 

Bache, sf. bache || drap de lit || qqf. casquette. 

B&cher (se), vpr. se mettre au lit. 

Badaf, bat'd'af. sm. soldat ties bataillons d'Afrique ||-balaillon 

d'Afrique. 

Bafouille, sf. lettre (missive). 

B&fre, sf. coup, gifle. 

B&frer, va. el n. manger gloutonnement ; manger. 

Bagatelle, sf. bagatelle || action de faire l'amour. 11 ne pensc qiCh 

la bagatelle, il ne pense qu'a faire l'amour. 

Bagnole, sf. voiture. 

Bagoter, vn. marcher, se promener, aller ei venir || faire des 

choses dures, penibles. 

Baguenaude, sf. poche. 

Baguenauder, va. et n. promener; se promener, llaner. 
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Baguenauder (se), vpr. se promener (voir batjucnauder). 
Bain. Envoyer an bain, envoyer an cliable, envoyer promener, 
econduire. 

Baisage, sin. accouplement,* fornication. 

Baiser, sm.. (Se prononce parfois, avec ou sans affectation, ben- 
scr, accent tonique sur beh.) 

Baiser, va. baiser || prendre, posseder (unc femme. Angt. « to 
fuck »). (« Baiser », dans le sens do I'angl. « to kiss » ne peut s'em- 
ployer sans complement lei que « les levres », « sur les yeux », etc.. 
La traduction de « I kissed my sister » n'est pas : j'ai baise ma 
swur, ce qui aurait un sens odieux, m&is j'ai embrace ma swur. 
P'ailleurs le verbc « baiser », dans ce sens, est loujours en LP. et 
presquc toujours en fr. remplace par embrasser. On dit en fr. 
et en LP. embracer sur les levres, ce qui n'a r^ellement aucun 
sens.) || prendre, prendre la main dans le sac, arreler, punir JJ pren- 
dre, s'emparer de, voler || elre baise f se fa ire baiser, elre pris, ai- 
rete, decouvert ; se faire prendre la main dans le snc. 
Baiser, vn. forniquer, s'accoupler, faire l'amour. 
Baiseur, euse, smf. et arlj. qui aime a faire l'amour. 
Bal, sm. bal || (mil.) promenade des prisonniers a 1'interieur de la 
cour de la caserne. Faire le bal. > 

Balade, sf. promenade. 

Balader, va. el n. promener, se promener || lanterner. 
Balader (se), vpr. se promener. 

Baladeur, euse, smf. et adj. homme, femme qui se promene, qui 
aime a se promener, qui, par gout, fonction, est oblige de se pro- 
mener, de changer de place, de voyager. 

Balance^ e, adj. (part. pass.). Bien balance ; bien bali, soUde,'bien 
equilibrej(en parlant du corps humain) ; mat balance 1 , mal bali, etc.. 
Balancer, va. balancer || jeter, abandonner, quitter, se debarras- 
ser de, renvoyer || envoyer. Qn'est-ee qu'ils nous out balance comme 
mar-mites! 

Balanstiquer, va, jeler, abandonner, quitter, se debarrasser 
de || qqf. envoyer. 

Balle, sf. balle || valeur d'un franc. (Ne s'emploie pas pour les pe- 
tites quanliles. On ne dira pas deux twites, trois balles. On ne com- 
mence guere a compter par balles qu'a partir de dix. Un pen 
des..) || tete. (S'emploie dans |certaines locutions comme it a nue 
Imnne balle ! quelle drSte de balle ! On ne dira jamais it a une sale 
balle.) || Irou de balle, anus; imbecile || peau de batle,v\en, non || raide 
comme balle, raide, Ires raide; rudement, netlement; sans bargui- 
gner. 
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Bailer. Enroyer bailer, envoyer au (liable, envoyer promener, 

econduire. 

Ball op, sm. ballon || derriere. Enlerer le ballon a qqn., secouer 

violemment qqn., le saisir par le derriere el le jetcr a terre; lui 

ilonner des coups dans le derriere || prison, emprisonnement. 

Ballot, sm. ballot || sm. el adj. inv. idiot, imbecile, maladroit. An 

bout dn quai leu ballots, ou sont les imbeciles, avoc les imbeciles. 

Baloche, sf. testicule. 

Baluchon, sm. paquet, sac; petit paquel. 

Bande. (Dans le sens de « reunion d'individus », s'emploie beau- 

coup comme augmentatif, pejoratif et dans rinsulte. Bande ile 

inches.! peut s'adrosser a une seule personne.) 

Bander, vn. erigcr, etre en erection. (S'emploie parfois aussi en 

parlant des femmes en etat d'excilation sexuelle. Ne pas bander, 

ue plus bander signifient dans eorlains cas a ne pas etre a son 

aise », « avoir peur ».) 

Bandeur, euse, smf. et adj. qui est to u jours pret a l'amour sensuel. 

Banniere, sf. banniere || qqf. (fam.) pan de chemise d'homme. 

Etre en banniere, etre en chemise. 

Banque t banque || qqf. paye (dans' certaines corporations). 

Baptiste. Tranqnille comme Baptiste, tres tranquille, tres calme. 

Baraque. sf. baraque ]| maison ou tout est mauvais <les salaires, 

par ex.) || toute sorte de maison (meme grande et belle), lieu oil 

on habile jj ensemble d'individus d'un meme metier ou lies par 

tout autre lien (pris en mauvaise part) || qqf. parties sexueltes. 

Barbant, e, adj. (part, pres.) ennuyeux,, fastidieux. 

Barbaque, sf. (mil.) viande, mauvaise viande. 

Barbe, sf. barbe || ennui, chose fastidicuse, evenement facbeux 

II adj. ennuycux. (Barbant, mme sens.) j| La barbe ! Assez ! 

Barbe-a-poux, barbe frisee et emmelee (se donne sou vent comme 

sobriquet aux homines porleurs d'une telle barbe). 

Barbeau, sm. barbeau || souteneur. 

Barber, va. ennuyer, ennuyer avec insislance; importuner. 

Barber (se), vpr. s'ennuyer, s'ennuyer beaucoiip. 

Barbotage, sm. action de barboter. 

Barboter. va. barboter || voler, dcrober. 

Barboteur, euse, smf. et adj. qui barbate (voir barboler). 

Barbouill*, e, smf. et adj. (part, pass.) barbouille || laid (d'une 

laideur sale). 



Digitized 



by Google 



DIGT10NNAIRE , 191 

Barca ! int. (mil.) col.) il n'y a rien a faire ! 

Barda, sm. (mil.) paquetage du fanlassin, charge du cavalier, etc. 

[| paquets, eolis, impedimenta, choses qu'on porte avec soi, ba- 

gages. 

Barder, vn. etre mauvais, dur, danger^ux (en parlant des evene- 

ments, de l'etat des choses, non des personnes. On dira fa barde 

pendant un travail dur, pendant la bataille. Se barde, tu brinks 

n'auraient aucun sens). 

Barouf, baroufle, sm. grand bruit, bruit, scandalc. 

Barrer (se), vpr. sc sauver, s'enfuir, fuir, s'en aller, se cuchcr. 

Basane, sf. basane |] (geste obscene : on frappe la cuisse de la 

paume de la main droite puis on y appuie la main droite fermee, 

le petit doigt replie touchant la cuisse, le pouce le^ve en Pair). 

Bas-du-cul, sin. homme petit, femme polite. 

Bassin, sm. bassin ||(fam.) sm. et adj. inv. cnnuycux. 

Bassiner, va. bassiner || (fam.) ennuyer. 

Bassinoire, sf. b^ssinoire || (fam.) chose ennuyeuse, individu en- 

nuyeux. *" 

Bastringuc, sm. cafe-concert de dernier ordre j| bruit || mauvaise 

musique || qqf. mine sens que barda. 

Bateau, sm. bateau || (fam.) plaisanterie, mensonge, recit men- 

songer. Monfer vn bateau a (jqn., faire croire a qqn. qqch. qui 

n'exisle pas || qqf. chaussure. 

Bath, atlj. inv. chic, agreable. Femme bath'Htu pien, femme jolie 

a voir au lit, ou faisant agreablement ramour. (j int. lant mieux ! 

tout va bien ! quelle bonne chance ! 

Bathment, adv. bien. (Ne s'emploie que comme qualilicatif dans 

des expr. comme : r-'eHt bathment fail, c'est bien, joliment regulie- 

rement fait.) 

Biton. sm. baton || canne, bequille || qqf. bataillon. 

Battage. sm. battage || exageration, reclame, grand bruit pour 

qqch. n'en valant pas la peine; blulT. 

Batterie, sf. batterie j| rixe. 

Bayer, va. et n. haver || etre fort etonne ; etre en colere, avoir du 
depit. En barer, en etre tres surpris, etre tres surpris, fache, 
desagreablement impressionne ; en barer dex rands dechapeau(mn\e 
sens). 

Bazar, sm. bazar || choses appartenant a qqn., bagages, impedi- 

. menta (souvent meme sens que barda, ensemble de choses quel- 

conques, en etat de desordre) || qqf. parlies sexuelles de l'homme. 
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Bazarder, va. revendre, se defaire de || vendre. 

Beau, bel, belle, adj.. (Get adj., lorsquil qualifie « homme », 

« femme », s'emploie en LP. dans un sens parliculier. Une belle 

femme signilie « une femme grande et grosse » ; il en est de meme 

pour un bel homme. Vous devenez bel homme signilie parfois « vous 

engraissez ». « Beau » s'emploie assez peu en LP. II est remplace 

par des mots comme bath, etc., ou par jo//, migtion, etc.. Qqf. def. : 

vne belle pulaiu, une belle vache.) 

B6b6. Ta bouehe, bebe, V auras une frite ; tais-toi, et on t'en saura gre. 

Bee, sm. bee || bouehe. Avoir le bee sale, avoir toujours soif, avoir 

des habitudes d'intemperance. 

Bee de gaz, sm. bee de gaz || homme grand et maigre || Tamper 

stir un bee de gaz, eehouer. 

Becane, sf. bjcyclette. 

BScher, va. becher ||(f am.) se moquer de, medire de, railler. 

Bficheur, euse, smf. et adj. qui berhe (voir becher). 

B6cot, sm. petit baiser, baiser. 

Blcoter, va. baiser (to kiss), donner de petits baisers. 

Becquetance, sf. notirriture, repas. 

Becqueter, va. et n. becqueter || manger. 

Bedon, sm. (fam.) petit ventre rond ; gros ventre, ventre. 

Blguin, sm. beguin || amour, amourette. Avoir le be'guin pour qq*., 

aimer qqn.. 

Beigne, sf. coup, giile. 

Ben, adv. et int. bien. Elle est ben moche ! elle est bien laide ! || Eh ! 

ben, mon colon / eh ! bien, mon ami ! 

Benef, §m. benefice, advantage. 

Berbis, sf. brebis. 

Berdouille, sf. boue, gadoue, eau sale || gene, misere; ennuis 

|| adj. bredouille. 

Berge, sf. berge || (arg.) annee. 

Bergere, sf. bergere || femme; femme de mauvaise vie, femme 

facile. j 

Berloque. sf. berloque (mil.) || breloque. 

Berlue, s,f. vision mauvaise; erreur. 

Berouette, sf. brouctte. 

Berouetter, va. brouetter. 

Besef, adv. beaucoup (Ne s'emploie guere que dans les expr. : yen 

a bSsef, yen a pas bisef). 
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Bestiau, sm. (pays.) Detail, besliaux ; gros ou petit animal. 

Betterave, sf. betteravejl paysan. 

Beuglant, sm. cafe-concert. 

Beurre, sm. beurre || agrement, facilite; profit. C'est un beurre, 

c'est tres facile ; faire son beurre, avoir du benefice, faire fortune. 

Du beurre dans les Spinards, augmentation des revenus permettant 

une augmentation de contort. 

Bezef. (Voir be'sef.) 

Biberon, sm. biberon || ivrogne. 

Bibcronner, vn. boire, "boire avec exces, ne pas cesser de boire, 

avoir l'habitude de boire, boire souvent. 

Bibi, pron. moi. (Le verbe se met ensuite a la 3" pers. du sing.. 

Bibi aime Men le bon vin, j'aime bien le bon vin. C'est pour bibi, 

c'est pour moi). || qqf. sm. chapeau, vilain chapeau || qqf. fantas- 

sin de 2 e classe. 

Bibine, sf. mauvaise biere || mauvaise boisson || eau sale || qqf. 

misere. 

Bicher, vn. bien aller, aller, s'accorder, s'enlendre. Qa biche ? ca 

va ? ca va bien ? Qa bichera-li avec elle ? ca ira-t-il avec elle ? 

Bicot, sm. Arabe. 

Bidard, sm. et adj. inv. heureux, tranquille (dans le sens de 

qqn. qui, s'emplissant le ventre, ne reve rien d'autre). 

Bide, sm. ventre. 

Bidel, sm. (mar.) capitaine d'armes. 

Bidet. Eau de bidet, rincure de bidet; salete, chose sans valeur, 

sale, vile. 

Bidoche, sf. viande, mauvaise viande || chair (humaine). 

Bidonnant, e, adj. (part. pr6s.) tres drole, tres amusant, tres co- 

mique, surprenant, inattendu. 

Bidonner (se), vpr. s'amuser beaucoup, rire beaucoup. 

Bi£fe, sf. metier de chiflonnier || infanterie. 

Biffrn, sm. fantassin || qqf. chiflonnier. 

Bigrement, adv. beaucoup, tres. 

Biler (se), vpr. se faire du souci, etre inquiet, avoir du souci. 

Te bile pas, n'aie done pas d'inqui6tude ! 

Bileux, euse, smf. et adj. qui se fait du mauvais sang facilement, 

inutilement. Pas bileux, insouciant, de caractere heureux. 

Billard. Passer sur le billard, aller sur la table d'operation, etre 
opere || DSvisscr son billard, mourir. 

- 13 
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Bille, sf. bille || tete, visage (def.). 
Billet. Foutre son billet que ; assurer, atjirmer que. J'te fous mon 
' billet qu'ils passeront pas ! |j Prendre an billet ifc parterre, tomber, 
choir. 

Biloter (se), vpr. (dim. de se biter). 
Binette, sf. visage, tete || allure, allure ridicule. 
Bique, sf. chevre || vieux cheval || vieille femme desagreable. 
Birbe, sm. individu, vieillard (pej.. On dit habituellement mi 
vieux birbe). * 

Biribi, (nom de lieu) mil.) ensemble dcs compagnies de discipline 
et bagnes mililaircs d'Afrique. 

Bisbille, sf..querelle. tit re en bisbillc avee qqn. } etre en mauvais 

termes avec qqn.. 

Bise, sf. baiser. 

Biser, va. baiser (to kiss). 

Bisteck, sm. bifteck, becfstcackl 

Bistouille, sm. a 1 cool, mauvais a 1 cool || melange de cafe et d al- 

cool. 

Bistro, sm. marchand de vin || boutique du marchand de vin. 

Bistrote, sf. (fern, de bistro)] 

Bitte, sf. membra ,viril. 

Bitter, va. et n. posseder (une femme) ; forniquer. 

Biture, sf. ivresse, souleric, etat d'ivresse; grande quantite de 

spiritueux absorbee ayant produit Tivresse. 

Biturer, va. souler. 

Bizarre.' (Fait qqf. au fern, bizarde.) 

Blague, sf. blague || (fam.) plaisanterie, mensonge, faussete { \ Sans 

blague (! ou ?), e'est vrai ! ? pas possible ! ? 

Blaguer, vn. (fam.)plaisanterj mentir. Tu blagues ! Pas possible ! 

Ce n'est pas vrai ! || va. railler, taquiner. 

Blagueur, euse, smf. et adj. qui -blague. 

Blair, sm. nez || visage || tete. 

Blairer, va. sentir (va.), burner || qqf. vn. sentir (vn.) ; senlir 

mauvais. 

Blanc, che, adj. blanc j| pale || pur, innocent, n'ayantrien a craindra. 

Je ne te vois pas blanc, tu as toutes les chances d'etre pris (ou con- 

damne). || sm. blanc, .vin blanc ; petit blanc, verre de vin blanc 

|| bou/J'eur de blanc (des.), souteneur. 

Blanquette, sf. blanquetle || qqf. bianchisseuse. 
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Bllchard, e, adj. (voir bleche). 

Bleche, adj. laid (en parlant des personnes); mauvais, desagrdable, 

facheux (en parlant des choses). (Mme sens a peu pres que mochc. 

Moins employed) 

Bleu, sm. bleu || trace laissee par un coup || jeune soldat || adj. 

bleu || tres surpris, etonne, stupefait. (Fait parfois au fern, bleuse). 

Bleue, sf. absinthe. 

Bleusaille, sf. jeune soldat ; ensemble de jeunes soldats. 

Blinds, e, adj. (part, pass.) blinde || ivre, completement ivre || ne 

craignant rien || qqf. a Tabri de-certaihes maladies. 

Bloc, sm. bloc || poste de police || prison, salle de police. 

Blot, sm. ailaire, travail qui convient a une personne en partieu- 

Her. (Ja c'est man blot, ca c'est mon affaire, je m'cn charge. 

Blouser (se), vpr. (fam.) se tromper. 

Bobard, sm. discours ou opinions stupides, paroles oiseuses, men- 

songes. Paroles (quelles qu'elles soient ; pris dans un sens defavo- 

rable. A peu pres syn. de boniment. S'emploie plus au pluriel qu'au 

singulier). Envoycr des bobards, dire des mensonges, dire des be- 

tises, dire des choses desagreables. Envoyep des bobards a la noi.v, 

des bobards salauds (voir Hoix, safaud). 

Bobine, sf. bobine || (fam.) visage, tete || qqf. allure (def.)! 

Bobo, sm. (enf.) mal. (S'emploie souvent en LP. : je vais te fa ire 

du bobo !) 

Bocal, sm. bocal || (fam.) chambre, maison, lieu. 

Bocard, bocart, sm. bordel. 

BOche, bocherie, Bochie, bochlsme, (mots du LP. avant la 

guerre, sont aujourd'hui fr. et compris dans toutes les langues. 

Avant la guerre on disait souvent tete dc bochc, pour « sale tete », 

a tete dure,)), etc.). 

Bceuf, sm. boeuf. (Se prononce souvent beu au sing, et beiif au pi., 

contrairement au fr.) || adj. inv. (d6s.) chic, agitable, beau, heu- 

reux, enorme, elonnant, colossal. 

Boire, va. et n. boire || boire, boire la (joutie, manquer de se noyer, 

se noyer || (pour les enfants) teter. (On dit d'un enfant a la mamclle 

il veut boire pour <c il veut t6ter ».) 

Bois, sm. bois || Avoir la gueuk de bois x avoir, la bouche pateuse 

(generalement apres une softlerie) || (pi.) meubles. (Ne s'emploie 

guere que dans les expressions comme: etre dans' ses bois, etru 

dans ses meubles, avoir des meubles a soi.) 

Bolte, sf. boite j| lieu; local, maison ou on travailleou bien ou on 

est prisonnier. (Ainsi l'usine, le bureau, la caserne, le magasin, etc.) 
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|| prison || maison ou paiements, salaires, affaires, profits sont pe- 
tils ou mauvais ; maison oil le patron est dur || boUc a toil, boite 
a lolo, sein. 

Bolant, e, adj. tres amusant, tres comique. 
Boler (se), vpr. s'amuser, s'amuser beaucoup, se tordre de rire. 
Bombe, sf. bombe || fete, noce, bordee, bombance. Faire la hombe, 
faire la fete. £tre en bombe (mil.), elre en bordee. 
Bomber (se), vpr. se priver de, etre prive de. 
Bondieu, sra. bon Dieu (se prononce parfois bonguieu) || (stirtue ou 
image repr6sentant une personne divine, 4a Yierge, un saint, une 
sainte, un dieu de n'importe quelle religion, un ange, etc.) || int. 
bon Dieu! (mme sens, en moins fort, que Nom de Dieu! elc. 
C'est une exclamation tres frequenle et essentiellement populaire 
que le LP. emploie la oil le fr. dirait soil a Nom de Dieu ! », soit 
« Mon Dieu ! ») || adj. (bon-Dien-dc) % mauvais, desargreable (et tous 
sens pejoralifs). Que bon Dieu de metier ! quel sale metier ! 
Bondiensard, e, smf. et adj. devot, bigot. 
Bondieuserie, sf. chose de devotion, de religion. (S'applique aux 
ceremonies du culte, aux ecrits religieux, aux croyances religieuses, 
surtout aux objets de piete, statues et autres.) 
Bonhomme, sm. bonhomme || homme || (mil.) homme, soldat, (pi. 
des bonhommes). 

Boni, sm. benefice, reste, profit inattendu, surplus. 
Boniche, sf. bonne (a tout faire), petite bonne, servante (ne se 
dit guere que d'une personne jeune). 

Boniment, sm. discours stupide, discours ; mensonge. Boniment 
h la noix de coco, a la noix, a la (frame d'oie, a la manque, a la 
mie de pain. {Boniment, au sing., sign i fie plutot a hablerie », bat- 
tage ; et boniments, au pi., « paroles mensongeres et ridicules », 
bobards) || Faire du boniment a qqn., essayer d'enjoler qqn. ; faire 
du boniment a une femme, faire la cour a une femme. 
Bonne. Avojr qqn., qqch. a la bonne, bien aimer qqn., qqch.. 
Bonne femme, sf. bonne femme || femme (dans tous les sens, sou- 
vent avec une nuance de mepris). 
Bono ! int. tant mieux ! ca va bien ! 
Bon sang ! int. bon Dieu ! diablc ! 

Bonze, sm. bonze || (fam.) vieillard ridicule, vieillard imbecile, 
vieillard. 

Bordel, sm. bordel, maison de prostituees || paquetage (du soldat), 
colis, encombrement, bagage, impedimenta || desordre, gachis, com- 
plications || lieu oil se produisent des evenements facheux, malheu- 
reux i | ennuis, malheur || bordel ambulant, prostiluee qui va d'un 
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endroit a un autre, troupe de prosliluees en voyage (s'emploie sou- 
vent dans un sens indetermine : tout ensemble d'etres ou de choses 
qui voyagent, se deplacent ; alors a peu pres le mme sens que bor- 
del : encombrement, bagages, desordre) || Bordel I Bordel de Dieu ! 
Bordel de merde ! etc. (jurons). 

Bordeler, va> mal faire, faire halivement, gacher (un travail); 
abimer ; mettre en desordre. * 

Bosco, ote, smf. et adj. bossu. 

Bossant, e, adj. (part. pres.)tres amusant, tres comique. 
Bosse. S'en payer une basse, samuser enorraement || prendre une 
grande quantite de qqcb.. 

Bosseler, va. bosseler || mcurlrir, rouer de coups, vaincre, abimer, 
demolir ; taper (sur qqn.). 
Bosser, vn. travailler. 

Bossu. (On dit plus svt un petit bossu que « un bossu ».) Hiyolcv 
comme un bossu, s'amuser beaucoup, rire demesurement. 
Botte. Proposer la botte a qqn.; proposer a qqn. de faire l'amour 
(pour leS deux sexes). 

Botter, va. botter || donner Ues coups de pied dans. Botte r le cul 
|| convenir, bien aller. fa me botte, ca me va, ca me convient. 
Bouc, sm. bouc || barbiche. 
Boucan, sm. grand bruit, bruit, scandale. 

Bouche. Ta bouche, tais-toi! Ta bouche-bebe } Vauras une f rile (mme 
sens). ', 

Boucb6, 6e, adj. (part, pass.) bouche || imbecile, qui ne comprend 
pas, qui ne comprend rien. Bouche u Vemcri (mme sens). 
Boucher. En boucher un coin, une surface a qqn., etonner qqn. 
profondement. 

Bouchon. Mettre un bouchon a qqn., faire laire qqn.. Mettre un 
bouchon, se taire. Un bouchon ! tais-toi, laisez-vous ! || C«, c'estplus 
fort que de jotier au bouchon! e'est etonnant, stupefiant! 
Bouclage, sm. fermeture || (mil.) emprisonnement, punition. 
Boucler, va. boucler || fermer. Boucler la ceinlure, se la bonder 
(mme sens que se serrer le ventre), avoir faim, se priver de, etre 
prive de nourriture. La boucler (ss-ent. la" ceinturc), avoir faim; 
(ss-ent. la gueulc), se taire || enfermer, mettre en prison. 
Bouffarde, sf. (fam.) pipe. 

Bouffer, va. et n. bouffer || manger || cletruire, assommer, batlrc, 
abattre, tuer. Bouffer le blair, le nez, les foies (mmes sens). 
J'vas t'bouffcr, je vais te casser la tete || Se bouffer, se battre, se 
disputer || Bouffer de la tete de cochon, recevoir un coup de tete 
dans Testomac, recevoir des coups. 
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~ ~ Tn Van dii, bonffi (sens vague. Pent significr « e'est bien 
tu le dis et ce n'etait pas difficile a trouver »). 
\ f sm. individu (pej.). 

Dtte, sf. desir ou besoin de remuer, de changer de place, 
iger. 

lat, bongnat, bonniat, bougnia, bougna, bounia, sm. 
inicr. 

Late, bougnate, bouniate, sf. (fern, de bouyniat, etc.). 
9 f sm. et adj. individu desagreable, meprisable, malheu- 
lonnant || individu (s'emploie dans beaucoup desens divers. 
v'bougre, un homme qui n'a pas de chance, qui fait pitie, 
dans la misere, etc.. Un talc bougre, un vilain individu. 
U est epatanl re bougre-lh /, bougre signifie simplement 
ie » avec une nuance soil d'etonnement, soit d 'admiration, 
nepris) || Bougre de xataud, bougre de rorhon, bougre d'idioi. 
gre de renforce seulement le mot suivant. On dit, au fern., 
d'idiote, bougre de rache, etc..) || int. Bougre ! (exclamation 
ie sens que « Diable ! », « Bon Dieu ! », etc.). 
sment, adv. beaucoup, considerablement. 
jsse. sf. (fern, de bougre, dans le premier sens). 
mi, sm. cafe-concert de dernier ordre. 
sm. cordonnier, savetier. 
isse, sf. boue, gadoue, eau sale || pluie line et continue || mi- 

m, sm. bouillon || eau sale, eau. Tomber dans le bouillon. 
, insucces, perte. Boire un bouillon, (fam.), perdre de l'ar- 
ibir un malheur||/Jo?u//oM de o-nze heures, poison. Prendre, 
endrc un bouillon de onze heures ; mourir, faire mourir. 
)te, sf. bouillote || tete, visage. 

sf. boule || tele, cerveau. Perdre In boule, perdre la ItHe, ne 
oir ce qu'on fail || painmililaire. Boule de son, pain militaire. 
, va. et n. tomber, abattre || choir, culbuler || mal faire, ga- 
lanquer (rater). 

te, sf. boulette || belise, sotlise, erreur. 

ner, vn. et qqf. a. travailler durement, Irctvailler. 

, (et qqf. bouleau), sm. travail, occupation, metier || (qqf.., 

cas tou jours orthographie boulot), nourriture, repas || adj. 

olte, grassouillet, bien en chair. 

:ement, sm. nourriture || action de manger. 

:er, va. et n. manger || dissipcr, dilapider || aller bien. Ca 

, ca va, ca va bien. 
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Bouquin, sm. livre. 
Bouquiner, va. et n. lire. 

Bourgeoise, sf. bourgeoise || epouse. (On dira ma bourgeoise, la 
bourgeoise, en parlant de sa femmq a soi. On dit moins la bour- 
geoise a Ugene, sa bourgeoise. CJe mot s'emploie surtout person- 
nellement en parlant de la sienne). 
Bourgeois erie, sf. bourgeoisie. 

Bourlinguer, va. aller de droite et de gauche, etre ballotte, faire 
un metier dur et fatigant, travailler peniblement et sans ulilite, 
faire des eorvees inutiles. 

Bourrage de cr&ne, mensonge, exageratioh, histoire fausse et 
stupide. (Voir bourrer et bourreur). 

Bourrer, va. bourrer, emplir. Bourrer le crane, le viou a qqn. ; 
confer des mensonges a qqn., des betises ; ennuyer qqn. avec 
insistance. 

Bourreur de cr&ne, celui qui bourrc le crane (voir bourrer. S'em- 
ploie surtout en parlant des gens, journalistes, hommes poliliques, 
litterateurs, qui par leurs ecrits ou leurs discours lenient de faire 
- croire a la nation que tout va bien alors que tout va mal. A pen 
pres syn. de endormeur). 
Bourri, sm. (pays.) ane. 

Bourrichon. Se mdnler le bourrickon } se faire des idees fausses, 
s'exciter. Monter le bourrichon a qqn., exciter qqn. (contre qqn., 
qqeb.). ... 

Bourricot, bourriquot, sm. ane, bourriquet || Kif-kif bourriquol 
(fam.), tout pareil, exactemenl de meme facon. 
Bourrin, sm. cheval. 

Bourrique, sf. ane || vieux cheval || agent de police || personnage 
enlete, imbecile, mechant. 

Bourriquer, vn. et a. forpiquer ; posseder (une femme). 
Bousculer. Bouseuler le pot de fleurs, exagerer. 
Bousiller, Tjouziller, va. gacher (un travail) || luer. Se faire bou- 
siller, se faire tuer. 

Bou sin, sm. bordel || bruit, chahut; complications, scandale. 
Bo us sole, sf. boussole || (fam.) tele, cerveau. Perdre la boussole, 
perdre la tete. 

Boustifaille, sf. (fam.) nourriturc. 

Boustifailler, vn. (fam.) manger ; manger beaucoup, gloutonne- 
ment. 
Bout, sm. bout || membre viril || homme petit, femme petite. 
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Boutique, sf. boutique. (Qqf. a le sens de botte et de bazar, mai- 
son ou tout est mauvais) || parties sexuelles. 
Bouton, sm. bouton || clitoris. 

Bouts de bois. Mettre les bouts de boh, sc sauver, s'cnfuir. 
Boxon, sm. bordel. 

Boyautant, boyotant, e, adj. (part, pres.) tres amusant, tres co- 
mique. 

Boyauter (se), boyoter (se>, vpr. samuser beaucoup, rire a gorge 
deployed. ^ 

Braire, va. braire || crier, pleurer || protester, se facher. 
Braise, sf. braise || (fam.) argent monnaye, pecune. 
Brancard, sm. brancard || (qqf., au pi., jambes). 
Branche. Ma vieille branche (terme d ami tie). 
Branlage, sm. masturbation. 

, Branler, vn. branler || va. masturber || se branler, se masturber || Se 
branler les couilles, ne rien fa^re, etre au repos, paresser. 
Bra que, sm. et adj. fou, un peu fou. 
Braquemart, sm. (fam.) membre viril. 
Bras. Avoir les bras retournis, etre paresseux. 
Brfime, sf. (arg.) carte a jpuer. 
B rich e ton, sm. pain. 
Brichetonner, vn., qqf. a. manger. 

Bricole, sf. bricole, betise, petite chose. (Se dit beaucoup en LP. 
pour un delit considere comme veniel, leger, sans importance.) 
Bricoler, vn. et a. travailler vaguement, s'occuper un peu de 
diflerentes choses ; bricoler dans, travaiHer vaguement a. 
Brlffe, sf. nourriture. 
Briffer, va. et n. manger. 
Briflfeton, brifton, sm. pain. 

Brindezingues. Dans les brindezinyues, en elat d'ivresse. 
Bringue, sf. (fam.) femme grande, ridicule. (On dit habituelle- 
ment une grande bringue.) 

Brique. Bou/fer des briques, n'avoir rien a manger. 
Broque, sf. petite chose de rien. Pas une broque, rien. 
Brosser (se), vpr. se brosser || se passer de, se priver de ; man- 
quer de. Se brosser le ventre (fam., mme sens). 
Bruler, va. bruler || denoncer, demasquer. &tre brAle, avoir ete 
reconnu, ne plus pouvoir operer (dans tel lieu, tel milieu). 
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Bu, e, adj. (part, pass.) bu || ivre. Etre bu, avoir trop bu, etre soul. 

Buche, sf. buche || accident, chute. Ramasser une btlche, tomber 

|| individu stupide, qui ne comprend rien || adj. intatelligent, stupide. 

Bucher, vn. travailler, travailler durement f| qqf. abattre, frapper. 

Bticher qqn. 

Bucher (sej, vpr. se battre. 

Buffet, sm. buffet || estomac. 

Bureaucrate, sm. homme qui travaille dans un bureau, qui ecrit, 

,qui travaille avec sa tete (nullement pej. en LP., pi u tot name lau- 

datif ou admiratif). 

Burette, sf. burette || tele, visage. 

Burne, sf. testicule. 

Buyable, adj. buvable || possible, supportable. Cue curie de pisser 

qui n'est pas buvable, un violent besoin d'uriner. 



Cabane, sf. cabane || maison || Attiger la cabane, (voir attiger). 

Cabeche, sf. (arg.) gorge, cou || qql. tete. 

Caboche, sf. (fam.) tete. 

Cabot, sm. chien || acteur || caporal, brigadier. 

Caboulot, sm. petit restaurant, petit cafe, petite boutique de 

marchand de vin. 

Caca, sm. caca, excrement. Fa ire cava, (aire son cava, faire son 

petit caca; defequer || adj. inv. (enf.) mauvais, sale. 

Cacafouiller, vn. (fam.) bafouiller ; se tromper, se perdre (dans 

un travail, un discours). 

Cadavre, sm. cadavre || bouteille vide, videe, bue jusqu'au bout. 

Cadre, sm. cadre || tableau. 

Cafard, sm. cafard || tristesse, melancolie, degout, decouragement. 

Avoir le cafard, etre triste, decourage. 

Cafetiere, sK cafetiere || tete. 

CafouiUer. (Voir cacafouiller.) 

Cagibi, sm. petit local, petite chambre, petite cabane. 

Cagna, cagnia, sf. (mme sens que cagibi) || (mil.) col.) maison, 

lieu qu'on habite. 

Caillou, sm. caillou || crane chauve. 

Caisse, sf. caisse || (mil.) salle de police, prison. Grouse caisse, 

prison (mil.). (Le plus souvent on dit grosse, caisse eUmtss-ent..) 
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Caisson, sm. caisson || qqf. tete (ne s'emploie dans ce sens que 
(ians I'expr. (fam.) se faire muter le caisson, se tirer un coup de 
revolver dans la tete). 

Calbombe, sf. bougie, lampe. 

Call, e, adj. (part, pass.) cale || solide, serieux, riche. 

Calebasse, sf. calebasse || qqf. tete. 

Calembonr, sm. insulte, parole desagreable dite ;'i «|«]n.. Eacoycr- 

ties calembours \ qqn. ^ 

Caler. (va.). Se caler lex janes, se les caler ; manger, manger a sa 

faim ; manger bien et beaucoup. 

Caler, vn. faiblir, avoir peur, ne pouvoir conlimier. 

Caleter, calter, vn. fuir, senfuir, courir, sen aller. 

Calot, sm. bonnet de police || oeil. Ribonlcr des calojs, fjiirc de* yeux 

etonnes; faire des signes avec les yeux. 

Calotin, sm. pretre i| adj. clerical, devol, religieux. 

Calotte, sf. calotte [| clerge, clericalisine. A has la calotte ! a bas le 

clcricalisme ! a bas les pretres ! 

Camarade. Faire camarade, se rendre, se declarer vaincu, se faire 

faire prisonnier || Camarade syndiqne (formulc amicale ouvriere). 

Camaro, sm. camarade. 

Cambouis. Royal (Aimbonis i (mil.) Irain des equipages; soldat clu 

train. 

Cambriole, sf. chambre (arg.) || action de cambriolcr (voir ce 
mot); metier de cambriolcur. 

Cambrioler, va. et n. voter dans les maisons, voter avec effrac- 
tion; voler. 

Cambriolenr,sm. celui quis'introduit dans les maisons pour voler. 
Cambrousard, e, smf. paysan. 
Cambrousse, cambrouse, sf. campagne. 
Cambuse, sf. maison. 

Camelote, sf. camelote ||(fam.) marchandise (quelle qu'ellc soit, 
de bonne ou de mauvaise qualite). 
Camonfle, camoufe, sf. bougie, lampe. 

Camp. Foutre le camp, foute le camp, fiche le camp, fit her le camp, 

se sauver, sen aller, se derober. 

Campagne* Emmcner a la campagne, emmerder (voir ce mot). 

Camplouse, sf. campagne. 

Campluche, sf. campagne. 
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Canard, sm. canard || (fam.) mensongc, hisloire fausse (| (fam.) 
journal || cheval. 

Canarder, va. lirer des coups de fusil, de revolver, de canon ; 
faire feu sur. 

Canasson, sm. mauvais cheval, vieux cheval, rosse || cheval. 

Cancan, sm. racontar. Faire des cancans.' 

Cancanier, fere, smf. et adj. qui fait des cancans. 

Cane$on, sm. calecon. 

Caner, vn. (voir caler, vn. mme sens). , 

Caneur, sm. poltron, individu qui n'accomplit pas le travail jus- 

qu'au bout. 

Canfouine, sf. (mil.) cantine (| maison. 

Canne. Avoir fa canne, etre en erection. 

Canon, sm. canon || litre de vin, bouteille de vin. 

Cantoche, sf. (mil.) cantine. * 

Canulant, ante, a^ (pari, pres.) fori ennuyeux, faslidieux. 

Cannle, sf. canule || personnage ennuyeux. 

Cannier, va. ennuyer avec insistance, imporluner. 

Caoua, sm. (mil.) col.) des.) cafe. 

Capiston, sm. (mil.) des.) capitaine. 

Capon, onne, smf. et adj. (fam.) peureux, poltron. 

Capote, capote anglaise, sf. preservatif, condom. 

Carabinl, e>, ad/, (part, pass.) tres fort, violent, excessif. Une 
re role carabinec. 

Carafe, sf. carafe || Resier en carafe, elre mis de cole,- etre oublie, 

n'avoir rien a faire pendant que les autres agissent || tete. 

Carambolage, sm. carambolage || action de posseder (une 

femme); accouplemcnt sexuel. 

Caramboler, va. caramboler || posseder (une femme). 

Carapater (se), vpr. s'enfuir, se sauver. 

Carbonado, sf. carbonate de soude. 

Carcan, sm. carcan || vieux cheval || cheval || grande femme maigre 
et osseuse.v 

Carne, sf. viande dure et mauvaise, viande || vieux cheval || homme 
ou femme mauvais, mechant || adj. mauvais, mechant. 

Carotte, sf. carotte. Poll de carotle, roux (de cheveux) || mensonge, 
Tirer utie carotte, obtenir de Targent par un mensongc. 
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Carotteur, ease, smf. et adj. qui tire des carottes. 
Carottier, ere, smf. et adj. (voir carotteur, mme sens) || (mil.) 
eelui qui sail eviler les corvees, simulaleur. 
Carrt, sm. carre || palier. 

Carreau. As de c<ira;aii*(mil.) des.) sac du soldat. (Ne semploie 
plus, guere que dans les chansons.) 
Carrie, sf. chambre. 
Carrer, va. mettre, placer. 

Carrer (se), vpr. s'etablir (avec force dans un endroit). 
Carte. Carte de gSographie, tache faitepar une pollution nocturne. 
Casbah, sf. casbah || maison, logis. 
Casquer, va. et n. payer, donner de l'argent, financer. 
Casse, sf. bris, degat || ennui, contretemps, desagrement, mal- 
heur, perte (etc.). (II va y avoir de la casse peut signifier a il y 
aura des choses brisecs » ou « il y aura des ennuis,., des puni- 
*nitions, des renvois » ou bien « des pertes », « des morts », etc..) 
Casse-patte, sm. alcool fort et mauvais ; al69bl. 
Casser, va. casser || mettre, donner, passer^ en voyer || Exp. di- 
verses. Se la casser, s'enfuir, partir. Casser la croute, manger un 
morceau, manger. Casser le pot (obs.). Casser le morceau, avouer, 
denoncer. Casser sa pipe, mourir. 
Casserole, sf. casserole || mouchard (des.). 
Cassis. (Prononcer cassi.) 

Castapiana, castapiane, sf. syphilis || (toute maladie venerienne). 
Castor, sm. castor || (mar.) jeune matelot ; pederasle passif. 
Cactrole, sf. casserole. 
. Causer, vn. causer (tenir une conversation- Le mot fr. « causer » 
dans le sens de « etre cause de quelqu6 chose pour quelqu'un » se 
rend pir occasionner) || parler. Je te cause, je te parle. (Au "tele- 
phone: vous causez? vous parlez?) II cause bien anglais, il parle 
bien l'anglais. (Le mot « parler » a presque disparu du LP. et est 
presque toujours remplace par causer.) 

Cavaler, vn., se cavaler, vpr. courir ; s'enfuir en courant tres vite ; 
s'en aller, partir, se sauver. (Cavaler signiiie plutot « courir » et 
« se cavaler » s'enfuir.) || cavaler sur, ennuyer, importuner. Its nous 
cavalent sur le ciboulot, ils nous ennuient, ils nous barbent. 
Ceinture. Se serrer la ceinlure, se priver, etre prive (de nourri- 
lure, d'une chose quelconque). Se niettre la ceinture (mme sens). 
Se bonder la ceinture (mme sens). La ceinture, manque, privation. 
Centimetre, sm. centimetre || metre (divise en centimetres). 
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Cerise, sf. cerise || mauvaise chance, guignon. 
Chahut, sm. chahut, bruit, scandale || jeu de mains, jeu de mains 
brutal, bousculade. 

Chahuter, vn. fairc du .chahut || va. renverser, abimer, d&ruire, 
bouleverser \\ bousculer || jouer brutalement avec || etre entrepre^ 
nant brutalement et grossieremenl avec (une femme). 
Cha inward, sm. bruit, scandale, bouleversement. 
Chambardement, sm. destruction, bouleversement, mise sens 
dessus dessous; grand changement, revolution. 
Chambarder, va. et n. faire du chambard (voir ce mot) ; boule- 
verser, d&ruire. 

Chambouler, va. mettre sens dessus dessous. 
Chameau, sm. chameau || femme laide || personnage desagreable, 
mauvais, mechant (s'emploie souvent comme insulte) || adj. inv. 
mauvais, mechant. ' 

Chamelle, sm. chamelle || (rare) femme laide ; femme mechante, 
mauvaise. 

Champoreau, sm. alcool ; cafe avec alcool. 
Chandelle, sf. chandelle || morve qui descend d'une narine. (Dans 
ce sens on dit plutot roupie.) || Tenir la chandelle, faire le « voyeur » 
assister a tout evenement d'ou on est exclu. 
Chand-de-vin, sm. marchand de vin. 

Chanter, va. et n. chanter || crier de souffrance, crier de colere, 
etre en colere, protester energiquement, etre furieux || etre plai- 
sant pour qqn. Qa me chanle, ca me plait. (Ne s'emploie guere 
en parlant des personnes.) 
Chaparder, va. et n. voler, derober. 
Chapardeur, sm. ct adj. qui chapardc. 

Charcuter, va. operer mal; operer (en parlant d'un chirurgien). 
Charge, sf. charge || (mil.) paquetage du cavalier. 
Charles. Tu paries, Charles ! (alliteration). 
Charriage, sm. action de charricr. 

Charrier, va. charrier || se moquer de, railler || qqf. vn. exagerer. 
(Se confond alors avec cherrer.) 
Charrieur, sm. celui qui charrie. 
Chass d'Af, sm. (mil.) chasseur d'Afrique. 
Ch&sse, sf. chasse || (des.) ceil. 
Chat, sm. chat || pubis feminin || vagin. 
Chatouille, sf. chatouillement || caresse, agacerie. 
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Chaude-lance, sf. (fam.) blennorragie. 

Chaude-pisse, sf. blennorragie. 

Chauffer, va. chauffer || prendre, attraper || scmpai 

|| Se {aire chauffer, se faire prendre. 

Chaussette a clous, cliaussurc a clous (consideree comme instru- 

ment pour frapper). 

Chausson, sm. chausson || pantoufle. (Le mot .« pantoufle » ne 

s'emploie jamais en LP..) 

Chef, sm. chef || (mil.) marechal-des-logis chef, sergent-major. 

Chenu, adj. riche, bon, beau. 

Ch6rot, adj. inv. cher (le contraire de « bon marche* »), un peu 

cher. 

Cherrer, vn. exagerer, habler, se vanter. 

Chlaler, vn. pleurcr. 

Chialeur, euse, adj. qui chiale facilement (voir chialcr). 

Chiant, e, adj. (part, pres.) ennuyeux, desagreable, facheux. 

Chiasse, sf. colique; peur. Avoir hi chiasse, avoir la colique ; 

avoir peur. 

Chiasser, vn. avoir peur. 

Chiasseur, euse, smf. et adj. peureux, poltron. 

Chiche ! int. je t'en defie bien ! je vous en dclie bien ! 

Chichi, sm. simagree, minauderie ; diificulte. Faire des chichi*, 

faire des manieres, faire des difficultcs. || complications (| petites 

boucles de faux cheveux. || A chichis, qualite de la personne qui 

fait des chiehis. &tre a chichis, etre complique, avoir coulume de 

faire des ditlicultes. (Cfyichi se prononce parfois sichi. Chichis, an 

pi., plus frequent que chichi au sing..) 

Chichite, sf. (maladie vague. Mot sans signification reelle). 

Chichiteux, euae, adj. (voir a chichis). 

Chie-dans-reau, sm. marin. 

Chi6e, sf. grande quantite, grand nombre. // en est rappUqm anc 

chiie, il en est venu beaucoup. Une chiee de types, un grand nombre 

d'hommes. (Plus employe au pi. : des chides de types.) 

Chien, sm. chien || chien du commismire, secretaire du commis- 
saire de police || chien de quartier (mil.), adjudant || (au pi.) chietis, 
petits cheveux f rises sur le front j| adj. inv. (et aussi chien, chien ne) 
avare, dur, mediant. 

Chienchien, sm. (terme d'amitie pour I'amant, la maitresse, l'en- 
fant T le chien). 
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Chiendent, sm. chiendent || difficulty obstacle. 

Chier. va. et n. chier |j faire un pet || couler, s'ecouler, se re- 
pandre || avoir peur || alter mal (mme sens que banter). Qa va 
chier pour von matricides, ca va mal alter pour vous. Faire chier, 
ennuyer, gener, importuner, fatiguer, rendre malheureux. (Au pas- 
sif, Ure fait chier, etre ennuye, etc.. )\\Etnoyer chier, envoyer au 
diable, econduire. Va chier ! va t'en au diable || (Chier s'emploie 
dans beaucoup d'expressions ou son sens demeure assez vague, 
mais ou on retrouve la trace des significations marquees plus haut. 
Qa chie ! ca ne va pas ; ca va mal ; ca devient interessant ; il se passe 
des evenements graves; on travaille beaucoup, etc.. Ya pas a chier, 
i faut qu'fa chie ! il n'y a pas a refuser : il faut travailler ferme, 
que ca marche vile ! etc.. Sbuvent ya pas a chier devient ya pas, 
a chier ss-ent., et signifle « il n'y a pas a dire non, c'est comme 
ca ! » Ya pas ! i (ant que j'lui cause I Chier est un mot que le LP. 
emploie a tout propos et hors de propos. Tu m'fais chier I M'fuis 
pas chier ! II a chie dans mes bottes, mais s'i m'fait trap chier, j'ui 
chierai dans la gtwufe, etc., elc.)||Loc. diverses. S'imaginer avoir 
chie la cotonne, s'imaginer etre quelqu'un de tout a fait superieur; 
etre orgueilleus, N'avoir pas chie" la honte, etre sans vergogne. 
Gueule a chier dessus, visage laid, desagreable, mauvais. A chier 
parlout, considerable, extraordinaire: nn diner a chier part out. 

Chie rie, sf. ennui, desagrement, fatigues, cbosesfastidieuses(toul 
ce qui est mauvais et penible). 

Chine. De chine, d'emprunt. Du tabac de chine, du tabac d'em- 
prunt, du tabac qu'on s'est fait donner. 

Chiner, va. (fam.) se moquer de, railler, inedire de [| emprunter, 
se faire donner. 

Chineur, ease, smf. et adj. (fam.) moqueur, railleur; personne 
ironique et medisante || emprunteur, personne qui se fait donner 
qqch. afm de ne pas avoir a l'acheter. 

Chioie, chlotte, sf. latrine (s'emploie le plus souvent au pi. : lex 
chiottes). Aux chiottes I (qu'on le jette au.r chiottes!), conspuez-le ! 
a bas.. ! a la porte! etc.. 

Chiper, va. prendre, s'emparcr de (mais avec un sens diminutif) : 
voler (de petites choses sans grande valeur. N'est ni crime ni de- 
lit) || Etre chipe, etre amoureux. &tre chipe pour, etre amoureux 
de. 

Chipeur, euse, smf. et adj. qui chipe (voir chiper). 
Chipie, sf. femme desagreable || prude || femme orgueilleuse (s'em- 
ploie qqf. dans les sens de « desagreable » et « orgueilleux » en 
parlant dun bomme). # 
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Chique. Couper la chique a qqn., arreter quelqu'un dans un mou- 

vement, dans un essor ; le faire taire, lui enlever les moyens de 

continuer (s'emploie fort souvent quand il s'agit de Facte charnel). 

|| Poser sa chique, se tenir coi, se tenir tranquille. 

Chiqul, sm. simulation. (S'emploie surlout en parlant d'une femme 

qui siinule des plaisirs sensuels qu'elle n'eprouve pas reellement.) 

Faire du chique, simuler ; simuler le plaisir. Le faire an chique' 

(mme sens). 

Chiquem«nt, adv. bien, agreablement, elegamment. 

Chiqu«r, va. et n. chiquer || vn. simuler, faire du chique' (voir ce 

mot). 

Chochot*. sf. petite cherie, cocotte (terme d'amitie, pour une 

femme, un petit chien, etc.. Se dit parfois avec un sens def. : Oh I 

chochote, va ! Oh ! que de manieres !). 

Chocolat, sm. chocolat || couleur chocolat || personne, animal ou 
chose de couleur chocolat ou marron. || adj. inv. bien attrape, de- 
pouille, n'ayant pas reussi, ay ant 6te vole ; battu au jeu. (Expr. 
syn. : etre chocolat, « elre Gros Jean comme devant ».) 

Cholera, sm. cholera || personnage dosagreable, mechant, dange- 
reux || chose desagreable, facheuse, dangereuse, p^nible ; gene ; 
grave contretemps. || (s'emploie souvent comme insulte). 
Chop«r, va. (voir chiper). 

Chopin, sm. bonne occasion, occasion || homme ou femme dont on 
tire de Targent en amour. Faire un chopin, un beau chopin, trouver 
une bonne occasion, mettre la main sur un amant riehe, (etc.). 

Chose. (Ge mot s'emploie fort souvent pour remplacer un autre 
mot, ( nom commun, nom propre, ou adj., qui ne revient pas a la 
memoire au moment ou on parle. Est tantot fem. tantot masc.) 

Chou. Renlrer dans le chou a quelqu'un, attaquer quelqu'un, lui 

donner des coups. 

Chou, chou chou, chouchoute, choute (termes d affection : mon 

chou, ma choute, etc.). 

Chouette, adj. bien, agreable, Elegant || (frequemment int. et qqf. 

adv.) bien ! tres bien ! C'est fait chouette. 

Chouettement, adv. (voir chiqucment, mme sens). 

Choupette, sf. houpe, houpette, pompon a poudre de riz-|| pam- 

pille, chou de rubans. 

Chtoullle, sf. blennorragie || (toute maladie venerienne). 

Cibiche, sf. (fam.) cigarette. 

Ciblot, sm. civil. 
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Ciboulot, sm, tete, cerveau (mot Ires employe). Courir sur le ci 
boulot a qqn. ; ennuyer qqn., le barber (voir ce mot). 

Cig, cigue, sm. (arg.) piece de vingt francs. • 
Cinq. // est moins cinq ; c'est juste, il s'e/i faut de peu. 
Cintieme, smf. et adj. cinquieme. 
Cipal, sm. garde municipal. 

Ciseau, sm. ciseau || ciseaux (employe en LP. au sing, au lieu di 
pi.). 

Citron, sm. citron || tete. 
Citrouillard. sm. (mil.) des.) dragon. 
Civelot, civlot, sm. (mil.) civil. 
Clamecer, clamser, vn. mourir. 
Claque, sf. claque || sm. bordel. 
Claquer, vn. claquer || (fam.) mourir. 
Clebs, cleps, sm. chien || caporal, brigadier. 
Cliche, sf. (fam.) rare) colique || peur. 
Client, sm. client || (def.) homme, individu. 
Clincailler, sm. quincailler. 
Clincaillerie, sf. quincaillerie || decorations. 
Cloche. Demenayer it la cloche de bois, faire sorlir ses meuble 
de son logement sans avoir paye le proprietaire et sans etre vu d 
concierge. 

Clou, 5m. clou || vieille machine en mauvais etat || attraction. | 
Mont de Piete. 

Cochon, sm. cochon || adj. coclum, onne, paillard, excitant, vi 
cieux. Avoir des yeux cochonx, avoir des yeux vifs et prometteur 
de voluptes, 6grillards. || Expr. diverses. Bouffer dc la tete de cocho 
(voir bouffcr). Jouer, faire tin pied de cochon a qqn. ;jouerun mai 
vais tour a qqn.. 

Cochoncetg, sf. (fam.) obscenite- paillardise, grivoiserie, gat 
driole, pornographie (s'emploie le plus svt au pluriel) || qqf. par< 
les, ecrits scatologiques. 
Cochonner, va. (fam.) mal faire (un travail). 
. Cochonnerie, sf. cochonnerie || gaudriole, propos e'grillards |] c; 
resses compliquees || scatologie || travail mal fait || marchandij 
de mauvaise qualite || qqf. charcuterie. 

Coco, sm. coco || (fam.) individu antipathique. Un drdle de co 
|| estomac. Va falloir que je m'melt'fa dans Vcoco 1 1| cocaine || (Coi 
s!emploie comme terme d'affeclion : Mon coco, mon petit coco. Co 

ii 
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se dit aussi, qqf., pour nommer le patron, ou telle personne donl 

on veut parler devant elle sans qu'elle sache qu'il s'agisse d'elle : 

Coco va encore rdler, le patron va encore etre furieux). || A la noix 

de coco, mal, de travers, mal fait, faux, stupide. Des bonimcnts a 

la noix de coco (on dit plutot : a la noix, de coco ss-ent.). 

Cocote, cocotte, sf. cocotte || (terme d'amilie : ma cocotte, ma 

belle cocotte, mon cheri, ma cherie, inon amour, etc.) || fievre 

aphteuse. 

Cocoter, vn. puer. 

Coffrer, va. arreter, meltre en prison. 

Cognage, sm. bataille, rixe, coups et blessures. 

Cogne, sm. agent de police, sergent de ville. x 

Cogner, va. et n. cogner || frapper, batlre || puer. 

Cogner (se), vpr. se cogner || se battre. 

Cognon, sm. bataille, rixe, coups et blessures. 

Coin. Le coin de la gueule, de la hure ; la gueule, la hare, la tele. 

Coinsteau, coinsto, sm. petit coin, coin. 

Colique, sf. colique || peur || personnage ennuyeux. 

Colis, sm. colis || personne maladroite, encombrante. 

Collage, sm. collage ]| (fam.) union illegitime. 

Collant, e, adj. (part, pres.) collant || qui s'attache avec. insistancc, 

dont on ne peut se debarrasser. (S emploie surlout en parlant d'une 

femme jalouse qui suit partout son mari.) 

Colle. sf. colle. Faites chauffer la colle ! (se dit quand qqcli. se 

casse) || personne collante (voir ce moi) || Maria ge a la colle, liaison 

irreguliere, concubinage. 

Coller, va. coller || envoyer, donner. Culler tin tnarron, donner un 

coup||faire taire (montrer a qqn. qu'il se trompe ou qu'il menl, 

faire eclater aux yeux de tous Pignorance de qqn.) || vn. bien aller. 

Qa colle, Qa va bien. lis collent bien ensemble. 

Coller (se), vpr. se coller. Se coller (a qqn.), se joindre a qqn. 

(s'attacher a lui avec tenacite). || Se coller (avec un homme, une 

femme), se mettre en menage irregulier (avec un homme, une 

femme). 

Collignon, sm. cocher de fiacre, cocher || fiacre. 

Colombin, sm. etron. 

Colon, sm. colon || colonel || (se dit aussi comme terme d'amitie : 

mon colon, mon ami, mon vieux). 

Colonne. Expr. diverges. Se taper sur la colonne (obs.). Avoir 

chie" la colonne (voir chier). Eau de colonne, eau de Cologne. 
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Coloquinte (fam.). Taper sur la coloquinte, taper sur la tete (sc 
dit, par. ex., d'un coup de soleil). 
Coltiner, va. porter (de lourds fardeaux). 
Coltiner (se), vpr. se battre, lutter. 
Combine, sf. combinaison heureuse, combmaison. 
Comme* adv. et conj. com me || que. Aussi pire comme un enfant. 
Commer^aat, e, smf. commercant || boutiquier, petit commer- 
cant. (En IP. on reserve habituellement la qualification de com- 
mercant pour les boutiquiers du quartier, epicier, cremier, mar- 
chaml de vins, restaurateur, etc., etc..) 
Commissaire, sm. commissaire de police. 
Communion, sf. communion || premiere communion. Faire sa com- 
munion, faire sa premiere communion. 

Comprendre. Je comprends ! (exclamation d'approbation, svt un 
peu ironique). 

Con, sm. imbecile, personnage peu intelligent || qqf. vagin || adj. 
inv. imbecile, stupide. (J'que t'es con ! ce que tu es stupide ! Con 
comme la lime, stupide. 
Conasse, sf. vagin (pej.). 
Conjungo, sm. (fam.) 6tat de mariage. 
Connaissance, sf. connaissance || maitresse, concubine. 
Connaitre. La connaitre, savoir ce qu'ii faut faire, etre au cou- 
rant des choses. Qui la connait, personne au courant de ce qu'ii 
faut faire ; individu subtil, ingenieux, qu'on ne trompe pas. 
Conne. (Fern, de con, adj.. Peu employe.) 
Conneau, conno, connot, sm. et adj. inv. imbecile. 
Connerie, sf. betise, sottise, imbecillile, slupidite. 
Consequent, e, adj. (nbl.) important, grand, (en parlanl des 
choses). 

Convalo, sf. (mil.) convalescence, conge de convalescence. 
Copain, sm. camarade, ami. 
Copine, sf. camarade femme, amie, compagne. 
Corbeau, sm. corbeau || pretre. 

Corder, vn. bien aller, bien aller avec (en parlant des personnel, 
plus rarement des choses). 

Cornet, sm. cornet || gosier, estomac. Se mellre qqch. dans le cor- 
net, manger qqch.. 

Cornichon, sm. cornichon || (fam.) imbecile, niais. 
Cos sard, e, smf. et adj. paresseux. 
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Cosse, sf. cosse [| paresse. Avoir la cosse, etre paresseux, ne pas 
avoir envie de travailier. 

Costeau, costaud, costo, (t feminins, costote et costaude) sm. 
ct adj. vigoureux, fort, robuste. Un costaud, un homme fort (et 
aussi un homme intelligent, un homme de premier 'ordre, un 
homme qui se fait craindre des autres). 
Cdtelette. Pisser une cdtelette, accoucher. 
Coterie. (S'emploie souvent pour interpeller un groupe d'indivi- 
dus. Eh ! la coterie !) 

Cdtes. Avoir tes cotes en long, etre paresseux || qqf. etre faible, 
de faible- sant6. 

Coton, sm. coton || difticulte, obstacle, danger. Y a du coton, cela 
ne va pas tout seul. 

Couche, sf. couche. Avoir une couche (ss-ent. « de betise ») etre 
slupide, ne rien comprendre || adj. idiot, imbecile, stupide. 
Coude. Lever le coude, trop boire, s'enivrer, avoir des habitudes 
d intemperance. 

Couenne, sf. couenne || peau |j sf. el adj. imbecile, slupide. 
Couic. Ne .,. que conic, rien. 

Couille, sf. teslicule. A couille rabattuc, bcaucoup, enormement. 
(Cette loc. s'emploie surtout quand il s'agit de fornication, mais 
signifie aussi qqf. a a bride abattue », « a toute volee ».) Ne ban- 
der que d'une couille, avoir peur, etre mal a Faise. Avoir des couilles 
un cul, etre courageux, fort, energique. Couille molle, individu 
sans energie, sans ressort || sotlise, stupidite || de la couille, une 
chose sans valeur et sans interet || adj. imbecile ; (au neutre) 
facheux. <Ja, c'est couille ; ca, c'esl bien desagreable. 
Couillon, sm. et adj. poltron, peureux || imbecile || adj. (au neulre) 
ennuyeux, facheux || sm. qqf. testicule. 

Couillonnade, sf. betise, sottise, imbecillite (avec une legere 
nuance plutot favorable de comique)* 

Couillonnant, e, adj. (part. pres.)."Ne s'emploie guere qu'au neulre 
dans le sens de « facheux »). 

Couillonner, vn. faire des sotlises || va. gacher un travail. 
Couillonnerie, sf. betise, stupidite || qqf. lachete\ 

Coulage, sm. coulage || gaspillage || profits illicites fails par les 

employes (dans une maison de commercej une usine, etc.). 

Coulant d'air, courant d'air. 

Coulante, sf. (fam.) blennorragie. 

Coule. ltlre a la coule, elre de bonne composition, laisser faire 
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|| savoir s'y prendre, etre habile, averti, au courant des choses ; 
etre adroit, sense, debrouillard. 

Couler, vn. couler || (fam.) avoir une blennorragie || va. couler 
|| passer, ecouler (une marchandise de mauvaise qualite, une piece 
fausse) || Se la confer douce (ss-ent. la vie). 

Coup, sm. coup || monier le coup a qqn., faire croire qqch. a qqn. 
Valoir, ne pas valoir le coup ; en valoir, ne pas en valoir la 
peine. || etreinte sexuelle, ejaculation. Tirer un, deux, plusieurs 
coups (obs.). || Coup du lapin, du per e Francois, etc., (voir lapin, 
phe Francois, etc.). 

Couper (a), vn. eviler (qqch.). II ne coupcra pas a la visite, il 
faudra qu'il passe la visite || couper dans, sc laisser prendre a (une 
ruse, un mensonge). II coupe dans lout ce qu'on lui raconte, il croit 
tout ce qu'on lui d it. 
Courante^ sf. (fam.) colique, diarrhee. 

Courir. Courir a qqn., jennuyer qqn. avec insistance, importuner 
qqn.. Tu me cours, tu m'ennuies. Courir snr le cibonlot, sur Vha- 
ricot, sur le syslhne a qqn., (mme sens). 
Court. Avoir la peau irop conrte, etre paresseux. 
Couru. (Vest, count, c'est certain. 
Couverte, sf. (mil.) couverture. 

Crabe, sm. crabe ||(terme defavorable pour « individu » ; a indi- 
vidu sans valeur, ridicule »). 

Cracher, va. et n. cracher || payer (def.) ; etre force de payer par 
suite de manoeuvres frauduleuses, de chantage ; etre force de 
payer de I'argent qu'on doit et qu'on ne veut pas payer ; payer 
une femme ou pouf une femme, (etc..) || payer (sens general). 
Crachoir. Tenir le crachoir a qqn., donner a qqn. la replique dans 
une conversation ou discussion. Tenir le crachoir, parler, discou- 
nt*, etre charge de parler ||qqf. bavarder. 
Crampe. Tirer sa crampe, tirer une crampe ; (obs.). 
Cramp er, va. (voir cramponner, mme sens) || qqf. (va. et n.) for- 
niquer avec, forniquer. 

Crampon, sm. crampon || personnage important et tenace || adj. 
inv. (voir collant, mme sens). 

Cramp onnant, e, adj. (part. pres.). (Voir cramponner.) 
Cramponner, va. ennuyer avec insistance, importuner ; s'accro- 
cher (a qqn.) avec tenacite. 
Crampser. (Voir clamccer.) 
Cramser. (Voir clamecer.) 
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Cran, sm. cran || (mil.) jour de salle tie police (qqf. de consigne 
ou de prison). 

Cr&nage, sm. action de crdner (voir ce mol). 
Crtner, vn. etre tier, orgueilleux, vanHcux || se vanlcr (de choses 
qu'on est incapable de faire). 

Crtneur, euse, smf. et adj. qui crane (voir crdner). 
Crapaud, sm. crapaud || (fam.) enfant. 
Crape, sf. et adj. crapule. 

Crapule, sf. et adj. crapule || faux, mauvais, a qui on ne peut se 
Iter, mechant, dangereux. (S'emploie beaucoup plus en LP. qu'en 
fr., avec le mme sens qu'en fr., mais attenue.) 
Craque, sf. (fam.) petit mensonge. 

Crasse, sf. crasse || (fam.) mechancete. Faire une crasse a qqn., 
faire une mechancete a qqn. 
Creche, sf. creche || maison, demeure, chambre. 
Creme, sf. creme || ce qu'il y a de meilleur; bonne, excellente 
chose ; personne bonne, excellente. 

Cremerie, sf. cremerie || (fam.) petit restaurant, restaurant || Chan- 
ger de cremerie, changer de lieu, aller autre part (qu'il s'agisse 
d'un restaurant ou de, tout autre local). 

Crfipage. Crepage de chignon, action de se creper le chignon. (Voir 
creper). 

Crfcper. Se creper le chignon (se dit de femmes qui se battent entre 
elles). 

Cresson. Avoir du cresson sur la fontaine, ne j)os avoir de cresson 
sur la fontaine : avoir des cheveux, etre chauve. 
Creusant, e, adj. (part, pres.) difficile ; qui demande de la reflexion, 
du travail intellectuel. 

Creuser, va. creuser || dohner faim (en parlant d'un aperitif, d'une 
marche, d'un exercice violent, etc.. On dira fa creuse mais non 
v'est creusant, ce qui aurait un autre sens. Voir creusant). 
Creuser (se) (ss-ent. la tete), vpr. chercher a comprendre. 
Crevaison, sf. crevaison || m9rt || souflfranco. 

Crevant, e, adj. (part, pres.) Ires drole, tres comique, tres amu- 

sarit || tres fatigant. 

Crevard, e, adj. (fam.) moribond || valetudinaire. 

Creve, sf. mauvais etat de sante, maladie. J'ai In creve (et non 

j'ai une creve) ; je suis malade, tres malade || misere, faim, fatigue, 

froid, etc. ; danger de mort. On attrape la crtve ici, on risque de 

tomber malade en restant ici. (Se dit surtout en parlant d'un en- 
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droit humide, froid, malsain, etouffant, trop chaud, sans air, etc..) 

Crever, va. crever || tuer || vn. mourir || On la we've, on meurt de 
faim, on a tres faim. 

Crever (se), vpr. s'amuser beaucoup || sefatiguer sans mesure || se 
tuer de fatigue ou de Tabus de qqch.. (S'en crever, mme sens que 
s'en faire crever.) 

Crevejte. Sentir la crevette (obs.). 
Cric, sm. eric || eau-de-vie, alcool. 

Cricri, sm. cricri || petite femme maigre et seche, femme peu in- 
teressante, femme de mauvaise vie. (On dit svt. cricri ravagcur.) 
Cristau, sm. carbonate de soude. 

Croix. Elle a la croix de sa nitre (se dit d'une jeune fille ou fillette 
a Fair candide). 

Croqueji, sm. (Voir croquenot.) 
Croquenot, sm. chaussure. 
Croquignole, sf. croquignole || qqf. testicule. 
Crotte. Ma crotte (terme d'affection entre amants) || Crotte! (int. 
marquant le mepris, le refus ; insulte). * 
Cfotte-mort, sm. croque-mort. 

Croupion, sm. croupion || cul (en parlant des humains). 
Croustiller, v. et n. manger. 

Croflte, sf. croute || nourriture. Casser la croiUe, manger un mor- 
ceau, prendre un repas|| (fam.) mauvaise peinture |] sf. et adj. im- 
becile, ignorant. 
Croute r, va. et n. manger. 
Cruche, sf. cruche || sf. et adj. imbecile, niais, 
$te, adj. ce, cet, cette. 
Qti-la,. pron. celui-ci, celle-la, (etc.). 

Cueillir, va. cueillir || se saisir de (qqn. pour le mettre en prison, 
qqch. qu'on derobe, etc.). 

$ui, gui-ici, gui-la, pron. celui, celui-ci, celui-ia. 

Cuiller, cuillere, sf. cuiller || main. Scrrer la cuiller. 

Cuir, sm. cuir|(peau (humaine) [| (mil.) d£s.) cuirassier, regiment 

de cuirassiers. Le 13* cuir. ' 

Cuirago, sm. curacao. 

Cuisiner, va. cuisiner || interroger ; faire avouer, essayer de faire 

avouer (a un coupable ; obtenir par ruse et t£nacite les aveux de 

qqn.). 
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Cuistance, sf. cuisine. 

Cuistancier, sm. (mil.) cuisinier, cuisinier mililaire. 

Cuistancifere, sf. cuisiniere. 

Cuistot, cuisteau, sm. (mil.) cuisinier, cuisinier militaire. 

Cuts tote, sf. (mil.) cuisiniere. 

Cuit, c, adj. (part, pass.) cuit || (s'employant rarement au fem.) 

ivre, sotil [| £tre cuit; etre pris, elre perdu, etre fini (en parlant 

des personnes). 

Cuite, sf. soOlerie, ivresse, Sbriete. 

CuiUr, va. enivrer, souler. 

Cuiter (se), vpr. s'enivrer, se souler. 

Cul, sm. cul, anus, fesses, fondement, derriere ; has ; partie 

posterieure ou inferieure d'une chose, dos ; culot, fond ; (s'emploie 

en general pour exprimer l'ensemble des fesses, do 1'anus et des 

parties sexuelles) || parties sexuelles de la femme, vagin. (Cul est 

employe particulierement en LP. dans ce sens.) || Expr. diverses. 

Titer au ml, renacler au travail ; simuler la maladie pour evitcr 

de marcher, de faire une cprv6e, de se battre (mil.). Tireur au cul, 

celui qui tire au cul, simulateur. Ch'os cul, tabac de soldat. Jusqu'A 

la Saint Trou-du-Cul, jamais. Sc demancher, se devisser, se de'car- 

casser le trou du cul, se donner du mal, de la peine (pour faire, 

accomplir qqch., un travail ; pour trouver une idee). Lecher le cul, 

flatter bassement, flagorner. Liche-cul, flagomeur, vil flatteur. 

Avoir au cul, detester, hair. Avoir dam le cul (mme sens). Avoir 

du poil au cul, etre brave, courageux, fort, audacieux. Avoir des 

couilles au cul (mme sens). En avoir plein le cul, en avoir assez, 

en avoir par-dessus la t6te, ne plus vouloir. Etc., etc.. || cul, sm. 

et adj. inv. personnage imbecile; imbecile (mme sens que con dans 

sa signification la plus generate). 

Culbutant sm. 'pantalon. 

Culbute, sf. culbute || pantalon. 

Culejatte, sm. cul-de-jatte. 

Culot, sm, culot || toupet, aplomb, audace. 

Culotte\ e, adj. (part, pass.) culotte || qui porte les traces d'un 

long usage || qui ne craint plus rien. 

Cul-terreux, sm. paysan, rustre. 

Curassl, sm. cuirasse. 

Curassier, sm. cuirassier. 

Curl, sm. cure || pretre catholique || pretre (de toule religion). 

Curieux, sm. (arg.) des.) juge destruction. 

Cuterle, sf. imbecillite, stupidity ; chose stupide. 



Digitized 



by Google 



DIGTIONNAIRE 217 



D 

D. Systfrme D, maniere de se debrouiller avec profit. 

Dab, sm. (arg.) des.) pere. 

Dabesse, sf. (arg.) des.) mere. 

Dache. Alter & dache, aller au diable { envoy er a dache, envoyer 

au diable. Va le dire a Dache ! va-t'en au diable ! 

Daim, sm. (fam.) imbecile, niais. 

Dal, sm. et adv. rien || ne ... pas, ne ... rien || ne ... que dal, ne ... 

rien, ne ... pas. / n'entrave que dal, il n'y comprend rien, il ne 

comprend rien, il ne comprend pas. 

Dalle, sf. dalle || gosier. Rincer la dalle a qqn., faire boire qqn. ; 

se faire rincer la dalle, se faire payer a boire. Avoir la dalle en 

penle, avoir toujours soif, bien boire, boire immoderement. 

Dame, sf. dame || (nbl.) epouse," legitime ou illegitime ; compagne, 

amie, maitresse, concubine. (S'emploie par politesse. Femme serait 

consid£re comme presque grossier. Comment va rol'dame? II a 

sorti avec m dame.) 

Danse, sf. danse || volee de coups, correction || bruit, bataille. 

Danser. La danser, recevoir (des coups) ; subir (une correction). 

Gave a loi, tu vas la danser! 

Dard, sm. dard||membre viril. 

Daron, sm. (arg.) des.) pere. 

Daronne, sf. (arg.) des.) mere. 

Datte. Des dattes ! Non, je ne veux pas! C'est comme des dalles; 

ce n'est pas vrai ; il n'y a pas moyen ; c'est impossible. 

Daupher, va. (arg.) obs.) faire de la pederastie avec. 

Dauphier, sm. (arg.) obs.) pederaste. 

Dauphier e, sf. (arg.) obs.). (F6m. de dauphier.) 

Dauphin, dos-fin, sm. souteneur. 

Dlballage. sm. deballage || action de montrer tout ce qu'on pos- 

sede, de se mettre a nu ; de dire tout ce qu'on pense || exposition 

tie choses en d^sordre || vue ou exposition de choses peu plaisantes 

a voir. 

Dlballer, va. deballer || exposer. 

Dlbander, va. debander || vn. cesser d'etre en erection || ctre mal 

a Taise, en mauvaise posture, ennuye || avoir peur. 
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at. DSbarquement des anglais, regies, menstrues. 
a. debarquer || renvoyer, mettre a la porte || Let an- 
it (voir dibarquement). 
, Etre de'bavrasse'e, s'etre fait avorter, avoir fait une 

e. sm. action de vomir, vomissement, nausee. 

t, e, adj. (part, pres.) qui donne envie de vomir, qui 
i degoute || deplaisant. facheux, desagreable. 
, dtbecquer, va. et n. vomir. 
1. medisance, calomnie || fuite || action de devoiler 
, un secret, un procede). 

risere, pauvrete || qqf. mauvaise chance. Quelle de- 
vours, p'frdre-U) ! 
m&iire de, calomnier || devoiler (un true, un pro- 

vpr. s'enfuir, se sauver. 

se, smf. et adj. qui dSbine (voir dSbiner). 

a. et n. debloquer || defequer. 

a. et n. debourrer || defequer. 

n. s'en aller, s'enfuir, abandonner (la place). 

(se), vpr. se donner du mal, de la peine. Se deear- 

lu cut (voir cut). 

. s'en aller, abandonner (la place). 

j. (fam.) fatigue par l'age, vieux, ayant beaucoup 

vpr. vieillir, etre fatigue par l'age. 

decider, mourir (nbl. pour « mourir »). 

. cesser (s'emploie surtout dans l'expr. nepas dSces- 

smf. et adj. (fam.) pauvre, qui est habituellement 

a. et n. decharger || ejaculer. 

sere, pauvrete, gene. 

s'en aller, sortir || mourir || Nc pas decoller de (qqn., . 
3r, s'attacher a (avec insistance, tenacity. Sans de'- 
rreter. 

, vpr. (fam.) vieillir, s'abimer ; etre malade, tres ma- 
ientot mourir. 
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D6conner, va. el n. dire des sottises || parler longuement || par- 
ler (pej.). f 

D6crocher. Decrocher ses tableaux, se mettre lesdoigts dans le nez. 
D6cuiter, va. et n. degriser; cesser d'etre soul. 
Dedans, sm., adv. et prep, interieur (du corps, d'une maison, etc.) 
||dedans || dans || La-dedans (prononcer la-d'dam), ici, la. Debont, 
la-dedans! Debout, vous qui etes ici! Ici-dedans (ici d'dans), ici. 
Mellrc dedans (prononcer mell'dedans), tromper, duper. Foutre de- 
dans, fiche dedans (prononcer (ouVdedans, fich'dedans), tromper, 
duper ; mettre en prison, a la salle de police, arrdter. 
Defend re, va. et n. defend re || defigr. (Le mot « defter » dans le 
sens de « porter un dSfi » n'existe pas en LP. et est toujours rem- 
place par defendre. Je vous defends bien de le faire, je vous defie 
de le faire.J 

D6filer (se), vpr. s'enfuir, se derober || se cacher, se met Ire a 
l'abri. 

Dlflacquer, vn. ejaculer || defequer. 
D6fringuer, va. deshabiller. 
DeTrusquer. va. deshabiller. 

Dlgaine, sf. (fam.) allure ridicule, allure; exterieur ridicule d'une 
person ne. 

Degel6. e, adj. (part, pass.) degele || actif, remuant, averli. 
D6gel6e, sf. (fam.) volee de coups || averse || avalanche, ecroule- 
ment. 

D6geler, va. degeler || remuer, sccouer (qqn.) ; mettre en train, 
deniaiser. 

Degobillade. sf. vomissement, chose vomie ; action de vomir. 
Degobillage, sm. vomissement, chose vomie -, action de vomir. , 
Dlgobiller, va. et n. vomir. 

Dtgoiser, va. el n. dire (des choses slupides) ; parler (pej.) ; dis- 
courir. 

Dlgommage, sm. degommage || renvoi, action de renvoyer qqn., 
de faire perdre sa place ou sa situation a qqn.. 
Degommer, va. degommer || renvoyer, faire perdre sa place on 
sa situation a qqn. ; abattre || surpasser, depasser. 

Dlgoter, va. trouver, obtenir || abattre, conquerir || chasser, 
prendre ta place de (qqn.) || surpasser, faire mieux que, s'61ever 
au-dessus de || vn. dire beau, bien, de premier ordre (en parlant 
des choses et qqf. des personnes). Qa digote, e'est beau, e'est bien, 
e'est chic. 
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Degonliner, vri. couler lentement; couler saletnenl. 

Degourdi, e, adj. (part, pass.) vif, habile a se tirer d 'affaire. 

Degourdir, va. degourdir || dresser (qqn,), metlre au ceurant; 

rendre vif, habile. 

Dlgofltant, sm. personnagc malhonnete, coquin. 

Dlgraisser. Degraisttr son hareng saur (obs.). 

Dlgringoler, va. et n. degringoler || va. aba lire, vaincre ; tuer. 

Degrouillard, e, adj. debrouillard. 

Dlgrouiller (se), vpr. se depecher, se hater, se presser. 

Dtgueulade, sf. vomissement, choses vomies; action de.vomir. 

D6gueulage, sm. action de vomir. 

Dlgueulasse, degue&Us, adj. sale, repugnant, degoutant || af- 
freux, horrible || dSsagreable, facheux; triste, malheureux: (Re- 
marquer que le LP. prononce genera lement dSgueuldsse, eii bref et 
ouvert, accent tonique bien marque sur dsse, et que le fr. fam. 
prononce dfyueulasse , a eu » ferme et plutot long, « asse » ouvert 
el assez bref, accents toniques egaux sur a eu » et a asse ») || sm. 
nn degueulasse, un vilain individu, (un sale type, un mnfle, un sa- 
land, mme sens); un individu malpropre (au propre et au figure). 

Dlgueulasserie, sf. salete ; chose desagreable, facheuse, en- 

nuyeuse, penible, triste, malheureuse. 

Degueulatoire, adj. (fam.) qui denne envie de vomir. 

Dlgueulbi. adj. degueulasse (voir ce mot. Dim.). 

Dlgueule, adj. degueulasse (voir ce mot. Dim.). 

Dggueuler. va. et n. vomir. 

Dggueulerie, sf. (dtgueulasserie, mme sens) || vomissement. 

Dggueulis, sm. vomissement (dans le sens de choses vomies). 

D6gueuloir, sm. endroit ou on vomit || qqf. bouche. 

D6jet6, e. adj. (part, pass.) mal bati (en parlant des personnes) 

|j fatigue par 1'age, malade. 

Demanch*. e, adj. (part, pass.) degingande, disloque. 

Dlmancher. Se de'mancher le trou du eul (voir cut). 

Dlmarrer, vn. demarrer || partir, s'en aller. 

D6merdard, e. smf. et adj. debrouillard. 

D6merder, ' va. demerder (tirer de la merde) || debrouiller (qqn.); 
venir en aide a, tirer d'affaire, d'ennui, sauver (qqn.). 

Dlmerder (se), vpr. se demerder (se lirer de la merde) || se d6- 
brouiller || se liberer (de). 
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bemerdeur, euse, suit. e,t adj. debrouillard. 

Demi-portion, sf. demi-portion || petite quantite || homme petit, 

femme petite ; avorton. 

Demi-tour. (Se dit souvent, en dehors de Tarmee, pour « atiez- 
vous^en ! ».) 

Demoiselle, sf. demoiselle || tille (lat. « liiia », angl. « daughter ». 
Se dit par politesse : sa demoiselle, vol' demoiselle. Dire « sa fillc *>, 
a votre fille »surtout quand il s'agit de la fille d'un superieur, 
serait impoli en LP.). 

Dent. Avoir la dent, avoir faim. Avoir une deal conlre qqn (fain.), 
en vouloir a qqn.. 

Dentelle. Avoir les pieds en denlelte, ne pas vouloir marcher, ne 

pas vouloir, refuser. 

Dlpagnoter, va. tirer du lit. 

D6pagnoter (se). vpr. sortir du lit. 

D6piauter, dlpioter, va. peler, ecorcher ; defaire. 

D6plum6, e, adj. (part, pass.) deplume (| chauve. 

Dlplumer (se), vpr. perdre ses cheveux || se lever (du lit), sortir 
du lit. 

D6puceler, va. depuceler || ouvrir, decacheler (pour la premiere 
fois une boile, une bouteille, etc.) ; user (d'une chose) pour la pre- 
miere fois. 

Dlralinguer, va. (fam.) abimer, detraquer (se dit surtout en par- 
lant de l'estomac). 

D6rouiller. Derouiller son braquemart (obs.). 
Descendre, va. descendre || faire descendre || abattre || luer || vn. 
descendre ; tomber, degringoler (en parlantjde la pluie, d'une ava- 
lanche, etc.) || Faire descendre, se faire descendre un yosse ; faire 
avorter, se faire avorter. 

Desharnacher (se), vpr. (mil.) enlever ses cuirs, son sac, ce dont 
on est charge, ses armes || se desbabiller, quitter un vehement in- 
commode. 

D6sirer, va. desirer || vouloir (style de politesse. De'sirez-vons da 
vin ? voulez-vous du vin ?). 

Dlsordre, adj. desordonne, qui manque d'ordre.^ 
Dessal6. ei adj. (part, pass.) dessale || averti, actif, debrouillard 
|| qqf. vicieux, pail lard. 

Dessaler. va. dessaler || instruire (dans le mal, le vice, dans 1'ha* 
bilet6) ; desinnocenter ; deniaiser. . 
Dessous, sm. et adv. dessous || pr6p. sous. 
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Dessous-de-bras. sib. demons dc bras || aissclle. 

Dessur, prep. sur. 

Dessus, sm. ct adv. dessus || prep. sur. 

Dltaler, va. s'enfuir (avec rapidite). 

Dlteler, va. deleter || vn. (fam.) s'arreler ; renonccr a lamour. 

Dltirer (se), vpr. s'etirer, se delasser. 

Dltruire (se), vpr. se delruire || se suicider. 

Deux. (S'emploie souvent dans le sens tie « leslicules », ce mat 
etant ss-ent.. De mes deux, romme mes detu- ; de rien, sans valeur, 
mal fait, ridicule, mauvais, slupide.) 

Devenir, vn. devenir || venir de. As-lit ele it la maison? j % en de- 
licti*. 

Divider. Decider le jars (arg.), parler argot, savoir parler argot. 
DeMsser, vn. s'en aller || mourir || Devisscr son billard ((am.) 
mourir. 

Digue-digue, sf. (prononcer diyuek-diyue), etat de malaise, de folic, 
de disorganisation ; qqf. etat d'ebriete. Eire en digue-digue, avoir 
perdu la tcte ; etre desorganise* ; etre ivre. Tomber en digue-digue, 
avoir une attaque d'epilepsie; etre pris de convulsions; se trouver 
mal (evanouissement). 

Dinde, sm. dindon || sf. et adj. femmc pen intelligente, niaise, 
naive, manieree, desagreable. 
Dingo, sm. et adj. inv. fou. 
Dingue, sm. et adj. fou. 
Dinguer. Encoyer dinguer, envoyer promener, econduire. 

Disputer, (va. en LP., dans le sens ou il serait vpr. « se disputer 
avec » en fr.). Disputer qqn., se disputer avec qqn., dire des choses 
desagreables a qqn.. 

Diatribe, sf. (mil.) distribution (de vivres, d'etlets). 

Dodo, sm. (lang. enfantin) sommeil. Fairc dodo, (aire son dodo, 
dormir || lit. Alter au dodo. 

Dondon, sf. grosse femme(on dit babituellcment : une yrosse don- 
don). 

Donner, va. do/iner || trahir, denonccr. 
Dos, sm. dos || souteneur. 
Dosvert, sm. (des.) souteneur. 

Doublard, sm. (mil.) sergent-major, marechal des logis chef. 
Double, sm. double || (mil.) doublard (voir ce mot). 
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Douce. En douce, doucement, sans faire de bruit, avec precaution. 
En douce poll poil, tout doucement. 
Douillard, c, adj. (rare) riche. 
Douille, sf. douille || cheveu, plume || qqf. richesse. 
Douleurs, sfpl. douleurs || rhumatismes. (Les douleurs est un nom 
de maladie, en LP..) 

Drelinguer, vn. se promener, etre mene sans raison ici et la || at- 
tendre longuement || perdre son temps. 
Droguer, vn. attendre longuement. 

Duconneau, duconnot, duconno, du Conneau (etc.. Mme sens 
que conneau. Se dit en parlant a qqn. : Eh I va done, duconneau ! 
N'est pas exactement une insulte, mais contient une nuance ami- 
cale : « ce que tu es bete, mon ami ! » Ne s'emploie pas comme 
adj.. On ne dit pas il est duconneau. Mais on dit e'est un ducon- 
neau de premie* re. Peut etre considere comme nom commun ou nom 
propre). 

Dur. Ne pas etre dur, avoir un bon naturel, etre de bonne com- 
position, se laisser faire || (Se dit beaucoup par antiphrase et dans 
un sens un peu detourne : il n'est pas dur, il veut tout pour lui ; 
il accepte volontiers ce qui lui profite.) 

Duschnock, du Schnock. (Voir duconneau, mme sens. Un peu 
plus fort.) 

Dusseche, sf. ducbesse. 
Dynamo, sm. dynamo (sf.). 



Eau, sf. eau || sueur. // est lout en eau. L'eau lui coule sur la 

figure || larmes || Eau d'anum, laudanum. De VEau d'anum. (Eau 

d'anon est rare) || Eau de Janos, Eau d'Hunyadi Janos || Eau de co- 

lonne, Eau de Cologne. 

ficlairer, va. et n. eclairer || payer, financer. 

£copage, sm. etat de qqn. qui ecope (voir ecoper). 

ficoper, va. et n. reCevoir(des coups); subir (la mauvaise chance 

des injures, des malheurs). 

£crabouiller, va. ecraser completement, red u ire en bouillie. 

£crase-merde, smf. chaussure. 

Ecraser. En icraser, dormir prof on dement, dormir. 

fiha ! int. ohe ! 
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£lever (•'), vpr. s'elever || se lever (dans tous les sens). 

Ek cltera, et ccetera. 

Emballer, va, emballer || tancer, repriniander vivement, punir, 

accabler d 'injures || arreter (mettre en prison). 

Emballer (•>, vpr. s'emporter. 

Embarquer, va. embarquer || arreter (pour mettre en prison) ; 

mettre en prison. 

Embobiner, va. embobeliner, enjoler. 

Emboltage, sm. emboitage || action d'emboiler, de conspuer. 

Embolter, va. emboiter || conspuer, se moquer de. 

Emboucanant, c, adj. (part, pres.) puant, empuantissant || en- 

nuyeux, importun, fastidieux, facheux. 

Emboucaner, va. et n. empuantir, puer || ennuyer, importuner. 

£mech6, e, adj. (part, pass.) emech6 || un peu gris, legerement 
ivre. 

Emmanchl, sm. imbecile, personnage maladroit |) qqf. pederaste 

passif. 

Emmancher. Se faire emmancher (obs.). 

Emmener. Emmener a la eampagne, emmerder (dans le sens de 

« mepriser »,- « se moquer de ». Je t'emmene a la campagnc! Jz 

me fous de ioi I mmes sens). t 

Emmerdement, sm. ennui grave, ennuis, ennui. 

Emmerder, va. emmerder || ennuyer beaucoup, importuner || se 
moquer de, ne pas faire de cas de. Je t'emmerde, je me moque de 
toi, je ne te crains pas. 

Emmerdeur, euse, smf. personne ennuyeuse, genante, facheuse. 
Emmieller, va. (tous mmes sens que emmerder). 
Emmielleur, euse, smf. (tous mmes sens que emmerdeur). 
Emmouscailler, va.. (Voir emmerder.) 

£motionner, va. emotionner, emouvoir. (Le verbe « emouvoir » 

n'existe pas en LP..) 

Empaillg, e, smf. et adj. (part, pass.) empaille || maladroit, 

gauche. 

Empapaouter, va. faire de la pederastie avec (sens aclif). 

Empaumer, va. tromper, voler || arreter (pour mettre en prison. 
Rare dans ce sens : on dit plutot paumer). 

Emptier, va. empiler|| tromper, voler. 

Empileur, euse, smf. et adj. qui empile (voir emptier). 
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Empoigne. A la faire d'empoigne; en volant, derobanf. 

Empoisonner, va. et n. empoisonner || empuantir, puer || ennuyer, 
importuner, faire souffrir, rendre malneureux. 

En prep, en || de. Un escalier en pierre, une dent en or. 

Encaisser, va. encaisser jj recevoir, subir (des coups, des in- 

suJtes, etc.) || ne pas encaisser qqn., detesterqqn., ne pas pouvoir 

le supporter. 

Enculer, va. posseder (une femme |[ faire de la pederast ie avec 

(sens actif). 

Endormeur, sm. enjoleur, menteur, bourreur de crane. 

Endormir, va. endormir || leurrer, enjoler, tromper, bourrer le 
crane d. 

Endosser. va. (obs., voir enculer, 2 e sens). Se faire endosser. 
Endurer. (En LP. s'emploie tou jours a la place de « supporter », 
« subir », mots que n'emploie pas le LP..) ^ 

Enfiler, va. enfiler || posseder (une femme. Angl. ; « to fuck ») 
|| tromper, leurrer, voler. Se faire enfiler; se faire, se laisser voler 
j| S' enfiler (qqch., du liquide, d$ la nourriture), s'octroyer, prendre, 
boire, manger. Je m'ai enfiU deux litres de rin. || subir, supporter", 
souffrir de, faire en peinant. On s'est enfile quarante kilometres, 
dix heures de turbin. 
Enfle, adj. enfle. 

Enfoncer, va. enfoncer || tromper, duper || S'enfoncer (qqch. ; mme 
sens que s'enfiler. Voir ce mof). 

Engueulade, sf. engueulage, engueulement, sm. action d'en- 

gueuler (voir ce mot). 

Engueuler, va. injurier, insulter; accabler d'injures ||jepriman- 

der. 

Engueuler (s'), vpr. s'injurier ; se dispuler. 

Enguirlander, va. engueuler, insulter, injurier. 

Enlever, va. enlever || chasser, mettre a la porte, faire dispa- 
raitre || reprimander, injurier, engueuler. 

Ennuyant, e, adj. (part, pres.) ennuyeux. (On n'emploie jamais 
en LP. Je mot .« ennuyeux ». On dit toujours ennuyant.) 

Ennuyer (s') de. S'e.nnuyer defqqn., qqch.), souffrir de l'absence, 
de l'eloignement, de la disparition de qqn., qqch. Elle< s'ennuie de 
son mart, son mari lui manque. Elle s'enmiie de sa soeur, qui est 
morte. Je m'ennuie de Paris. (Angl. : a to miss »)^ 

Enquiquiner, va. ennuyer, taquiner, importuner, emmerder. 

i5 
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Entdler, va. voler (qqn. avec qui on couche) || voler || tromper, 

duper (en affaires, achats, ventes, affaires de famille, etc.). 

Entdleur, euse, smf. celui, celle qui entdle (voir entdler). 

Entraver, va. et n. entraver || (arg.) comprendre. II u'entrave que 

dal, que couic, que pouic ; il ne comprend pas. 

Envoyer, va. envoyer |[ donner, offrir, distribuer, passer (presque 

toujours avec un sens pej.) || donner (un coup) || dire. Envoyer des 

bobards satauds. Qa c'est envoye ! c'est bien dit ! c'est bien tape ! 

(paroles ou coups). 

Envoyer (s')» vpr. prendre, Vapproprier. // s'est envoye la femme 

du proprietaire || subir, faire (peniblement). S'envoyer de la prison, 

des heures de travail, des kilomtires. 

Epatamment, adv. tres bien, admirablement, merveilleusemenl* 

Epatant, e, adj. (part, pres.) extraordinaire, merveilleux, surpre- 

nant, etonnant ; fort agreable. 

Epate, sf. action d'e'paHr (yoir ce mot). 

Epater, va. surprendre (en faisant qqch. a quoi on ne s'attend 

pas, en se montrant superieur a ce qu'on attendait de vous); eton- 

ner, stup^fier j se faire admirer par. 

Epicemar, sm. epicier. 

Epoil, adj. inv. admirable, superbe; heureux (en parlant dun 

evenement); bon, agreable. 

Epoilant, c, adj. etonnant, surprenant (et tous mmes sens que 

epoil). 

Epouse. (En LP. prend souvent un sens ironique comme en fr. 

fam.. Se dit aussi dans le sens noble. Frequemment employe dans 

le LP. et le fr. fam. pour « amie », a compagne », « concubine ».) 

Ereintement, sm. grande fatigue, epuisemeht || critique malveik. 

lante. 

Ereinter, va. fatiguer jusqu'a l'epuisement || abimer (un costume, 

un mecanisme) || critiquer avec malveillance. 

Esbigner (s'>, vpr. se sauver. r 

Esbrouffe, sf.. (Voir e'pate, mme sens.) 

Esbrouffer, va. (rare, voir epater, mme sens) || vn. blufler. 

Escoffier, va. (un peu des.) tuer. 

Esgourde, sf. (arg.) oreille. 

Espece. (Renforcement :' espece d'imbe'cile ! cette espece de brute t) 

Esquintement. (Voir ereintement, i« r sens.) 

Esquinter, va. fatiguer beaucoup, epuiser || abimer. 
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Estampage, sm. estampage || duperie, Iromperie, action d'estam- 

per (voir ce mot). 

Estamper, va. estamper || tromper, voler, escroquer, duper. 

Estomac. Avoir Veslomac dans les talons, avoir tres faim. 

Estomacs,.smpl. seins. 

Estomaquer, va. (fam.) surprendre beaucoup, stupefier. 

Estourbir, va. tuer. 

£taler (s*>, vpr. s'etaler || tomber, choir (en parlani d'une per- 

sonne). 

fitienne. A la lienne, Etienne ! (alliteration). 

fitouffer, va. etoufter || voler, derober, s'emparer de ; faire dispa- 
raitre, cacher (une chose afin de pouvoir la garder pour soi). 

fitre. Expr. diverses. L'etre, etre cocu. Eire % pour homines, aimer 
les hommes (sodomie). Etre pour femmes, aimer les femmes (amours 
lesbiennes). ftlrc du matin, du soir; preferer le matin, le soir 
(pour travailler, se promener, faire n'importe quoi). t,ire de noce, 
d'enterrement ; prendre part aux fetes d'un mariage, aux ceremo- 
nies d'un enterrement. ftlre de corvee, de travaux de nuit, etc., 
etre designe pour la corvee, etc.. &tre la, un pen la, etre solide, 
fort, robuste, etre qqn. sur qui on petit compter pour.. En etre ; 
etre de la police, etre pederaste, etc.. 

. fitrenner, va. etrenner || gratifier (qqn.) d'un ^cadeau, d'un don 
|| recevoir (un cadeau, un don, de l'argent). Elrennez-moi, mon 
prince ! Donnez-moi un peu d'argent, Monsieur! (Langage des ca- 
melots, des marchands de fleurs, des lilies de maison publique) 
|| vn. recevoir des coups. Tu ras e'lrenner! tu vas etre battu. 
fitron, sm. excrement. 
Euss, pron. eux. 
Eustache, sm. (arg.) des.) couteau. 

£vu, (pour « eu », part. pass, de « avoir »). 77u z ecu bien des 
malheurs. (Qqf. « eu » et a vu » se confondent : j'ai cu bien des 
malheurs, j'ai eu bien des malheurs.) 

Exempt. £tre exempt de qqch.; eviter qqch., etre prive de qqch.. 

Exister. On existe I On se sent vivre ! Qa n'existe pas ! (formule 
de refus, de mepris). 

Explosible, adj. explosif. 

Explosif, adj. explosible. (Explosible et explosif se confondent, 
sont pris Tun pour Pautre en LP.: Une balle explosif; it est em- 
ploye a la fabrication des explosibles.) 
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Fabriquer, va. fabri<iuer || faire (dans la plupart ties sens; souvent 
ironique, pej. ou fam.). Qn'esl-re que tu fabriques ? qu'est-ce que 
tu fais? || raal faire, saboter || qqf. tromper, duper (qqn.). 
Fadage, sm. action de fader (voir ce mot) || etat de qqn. qui est 
fade (voir ce mot). 

Fade, sm. choses qui vous appartiennent, propriete personnelle 
(arg.) des.) || mauvais 6tat de sant6, de situation," etc. ; aiwir son 
fade, avoir tout ce qu'on peut supporter de maladie, de souffrance, 
de mainour. 

Fade\ e, adj. (part, pass.) abime, blesse j| malade (principalement 
d r une maladie venerienne) ; tres malade, a la mort. II est fade, si 
est bien fade ; il est touche, fortement touche ; il est malade, il est 
tres malade, il est perdu || condamne severement (a la prison, a 
loute peine afflictive). 

Fader, va. abimer, blesser || rendre malade (d'une maladie vene- 
rienne) || condamner severement (a la prison, a une peine afflic- 
tive). 

Fafiot, sm. billet de bamfue. 

Faire, va. et n. faire || derober, voler. Faire .son porte-momwie h 
qqn., voler le porte-raonnaie de qqn. || obtenir; reussir a s l empa- 
rer de, conquerir. Faire une femme, rencontrer une femme et ob- 
tenir ses favours ; faire un type, faire un miche, etc. ; rencontrer 
un homme et se faire donner de l'argent en couchant avec lui 
|| tromper, duper || prendre, arreter. Je suis fait, je suis pris || Expr. 
diverses. S'en faire, ne pas s'en faire; se faire du mauvais sang, 
ne pas se faire de mauvais sang, de bile, de la bile. Le faire, fa 
faire (a qqn.)) tromper, duper qqn., lui faire croire des choses qui 
n 'existent pas, se moquer delui. Le faire, la faire a Voseille (meme 
sens et aussi « traiter mal qqn. », « etre pour qqn. la cause d'eve- 
nements d6sagreables »). Savoir y faire, savoir s'y prendre, con- 
naitre le metier, la chose en question. Y a de quoi faire ! (formule 
d'admiration, de respect ou de politesse devant une quantite de 
choses qcq. appartenant a la personne a qui on parle). Tanl que 
faire (sans signification precise. S'emploie comme expletif). £« n'a 
Tien a faire! (formule de refus, de denegation, de mepris). Failes t 
(formule de politesse: reponse a « pardon »). 
Falzar, sm. pan talon. 

Fanfan, sf. petite fllle. La fan fan, la petite fille || qqf. sm. petit 
garcon. 
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Fantabosse, sm. (des.) fantassin. 
Fantaise, sf. et adj. (mil.) fantaisie, de fantaisie. 
Faraud, e, adj. orgueilleux, vaniteux, vantard, poseur. 
Farce, sf. farce || adj. tres comique. 
Fard. Piquer un fard> rougir (de visage). 

Fauchage, sm. fauchage || action de faucher' \\ etal de qqn. qui 
est fauche (voir fauche" , faucher). 
Fauchg, e, adj. (part, pass.) ruine, reduit a la misere. 
Faucher, va. faucher || s'emparer de, voler, de>ober. 
Fausse-couche, sf. fausse-couche || pollution nocturne || personne 
mal batie, faible de constitution || (mil.) des.) ajourne pour la con- 
scription. 

Fausse-perruque, sf. perruque. 

Fauter, vn. (pays.) commettre une faute, (se dit d'une fille vierge 
qui se donne a un homme avec qui elle n'cst pas mariee). 
Faux-ratelier, sm. ratelier (de dents fausses). 
Fayot, sm. haricot. 

Feignant, e, sm. et adj. faineant || faux-frere, traitre, ennemi- 
(Un ouvrier dira d'un autre qui continue de travailler tandts que 
lui-meme est en.greve : c'est un feignant.) 
Feignasse, smf. et adj. faineant, paresseux. 
Felant, e, adj. tres comique. 
Fel6, e, adj. (part, pass.) fele || un peu fou. 
Femelle, sf. femelle || femme. 

Femme. (Souvent pris en mauvaise part, presque tjps. remplace 
par dame dans le style poli de LP..) 
Fendard, sm. (d6s.) mil. pantalon. 
Fendre (se), (de) vpr. se decider a donner, a payer. 
Fenouil. En fenouil (expression de contradiction). 
Ferine. (Voir fermer.) 

Fermer, va. fermer || fermer sa bouche, m yucule, so boite, m 
malle ; la fermer ; se taire. La ferme ! Ferine I Ferme fa ! tais-toi, 
taisez-vous || vn. fermer ; se taire. 

Fesses. Serrcr les festex, resister, ne pas vouloir, ne pas se laissor 
faire. . 

Feuille de rose, (obs.). 
Fiacre. Fait en fiacre, mal bati, laid et chelif. 
Ficele, mal ficel* ; mal habille (en parlant des personnes) j mal 
arrange, dispose* (en parlant des cho9es). 
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!•, sf. ficelle || pcrsonnage ruse, retors. (I'est une vieilh 

|| ruse || adj. ruse, retors. 

},ficher, va. et n. Picher, planter || mettre, poser || faire || Expr. 
*es. Firhe son ramp, s'en aller. Se firher de, se moquer, ne 
?nir a, ne pas se preoccuper de. S'en firhe, se desinteresser 
ut. Firhe, font re dedans, mettre en prison, prison (mil.); 
>er, duper || (Voir foutrc pour ces sens de firhe, firhe etant 
I fam/et font re plus specialcment du LP..) 
a, c, adj. (part, pass.) perdu, n 'etant plus bon a rien, desor- 
sans valeur, qu'on ne peut sauver, incurable || Bien, mal fichu ; 
mal fait ; bien, mal arrange, habille. 

fere, adj. Pier || orgueilleux, peu lianl, qui n'aime pas a ba- 
r avec ses inferieurs. 
, sm. ills || gars. C'esl un bon fieu. 
e, sm. cul. 

•, va. et n. filer || vn. s'enfuir. 

t, sm. Pdon || bonne occasion, lieu ou situation favorable ; 
; methode, bon chemin pour reussir. Avoir le filon, avoir une 
) place, etre dans une bonne situation, de bonnes conditions. 
c, adj. fin || bon, proPitable. La fine blessure, la blessure qui, 
:rop vous deteriorer, vous rend incapable de service actif. 
, sf. cognac (Pine champagne). 

8, sf. Piole || tete (d6f.). Se payer la fiole de qqn., se payer la tete 
[n., se moquer de qqn.. Avoir soupf de la fiole a qqn., avoir 
de qqn^ 

j, sf. pederaste passif. 

ire. Mastiquer une fissure (voir boucher un coin, mme sens). 
in, sm. tils || (mon fist on, fiston sont des expressions protec- 

un peu meprisantes). 

, e. Ne pas etre fixe, ne pas savoir ce qu'on veut || etre eelec- 
|| (S'emploie aussi sans signification bien precise dans difle- 
cas, impossibles a determiner. On dit cola a qqn., en riant, 
le d'une bonne plaisanterie.) 
ibante, sf. allumette. 

ib*, e, adj. (part, pass.) lini, perdu, fichu. 
lidien, sm. frere de la Doctrine chretienne || pretre. 

. Etre, en etre romme deux ronds de flan ; demeurer, en de- 
er stupefait ; en rester coi, etre frappe d'etonnement (remar- 
qu'on dit toujours deux ronds de flan et non pas deux sous de 
A la flan, pas serieux, mauvais, mal fait, faux, faible, stupide. 
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Plane. Titer au flanc (voir cul, tirer au cut). 

Flanche, sm. (mil.) charge, paquetage, bagages (mine sens que 
bazar, bordel, etc.). > 

Flancher, vn. ne pas pouvoir ou vouloir continuer || abandonner, 

trahir. 

Flancheur, sm. celui qui flanche (voir flancher). 

Flanelle, sf. flanelle || homme qui va dans une maison publique 

sans prendre de femme || homme qui va qq. part sans consommer 

ou sans acheter. Faire flanelle; aller qq. part sans consommer, 

acheter ni agir. 

Flanquette. A la bonne flanquette, a la bonne franquette. 

Flapi, e, adj. (part. pass, de flapir. Voir ce mot). 

Flapir, va. fatiguer, epuiser, treinter, esquinter. 

Flattant, adj. (s'cmploie au neutre) Oatteur. C'est flattant, c'est 

flatteur. 

Flaupge, flopge, sf. grande quantite. 

Flemmard, e, smf. et adj. paresseux. 

Flemmarder, vn. paresser. 

Flemme, sf. paresse. Avoir la flemme, etre paresseux, ne pas 

avoir en vie de travailler, 6tre fatigue || adj. paresseux. 

Flemmer, vn. paresser. 

Fleurs blanches, flueurs blanches. 

Flic, sm. agent do police, sergent de ville. 

Flingot, flingue, sm. fusil. 

Flop6e. (Voir flanpec.) 

Flotte, sf. flotte || eau }j pluie || grand nombre. Une flotte de gens, 

Flotter, vn. flotter || pleuvoir || tomber (comme de Teau) en grande 

quantity. 

Flute, sf. flute || (qqf. au pi.) jambes. Jouer den fliltes, se sauver, 

courir || int. flute ! (exclamation indiquant la colere, le mepris, 

qu'on en a assez). 

Foie. Avoir les foies, avoir les foies blancs, avoir peur || (qqf.) rcs- 

sentir du plaisir sensuel avec, etre amoureux, amoureuse de. Ne 

pa* avoir les foies, ne pas avoir peur, avoir de l'audace, du toupct, 

de 1 'assurance, confiance en soi || En pdU de foie, mou, sans valeur. 

Avoir les jambes en pdU de foie, avoir les jambes molles, avoir peur. 

Foin, sm. foin || bruit, scandale. 

Foirade, sf. defecation (quand on a la colique) || excrement 

liquide || (fam.) reculade. 
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Foire, sf. foire || colique || peur, poltronnerie || «.. .,.. ... , , ..,,„» 

la colique, avoir peur. 

Foirer, va. et n. defequer || couler, s ecouler, deborder, se re- 

pandre || avoir peur. Foirer dans son fourreau (mme sens). 

ix, euse, adj. qui a la colique |j qui est souille d'excrements 

3ux, poltron, lache. 

De* fois, quelquefois, parfois. 

ion, onne, adj. gai, leger || egrillard. Yeiw folichons, yeux 

rds, promelteurs de voluptc. Pas folichon, grave, serieux, 

ennuyeux. 

Paiie folle, jambequi fonctionne mal, (par ataxic, ankylose, 

;ation, etc..) 

r, vn. devenir gros, engraisser. 

e, adj. fort H.gros || Alter fort, exagerer. 

's, sfpl. FortiOcations de Paris. 

ter, va. fouetter || vn. puer, sentir tres mauvais. 

ler (se), vpr. se fouiller || (fam.) etre prive^ se priver de; 

ler de. 

r. Se to fouler (la rate), se hater, se donner du mal ; ne pas 
mder (la rate), ne pas se donner de peine, prendre du bun 
Se fouler, ne pas se fouler (mme sens). 

Ltude, sf. (fam.) grande quantite. 

>i, sm. bagage, affaire, ensemble de choses vous appartenant 
azgr) || ennuis, embarras, complications || (employe par cer- 
personnes dans un sens tres general. Alors a peu pres syn. 
>t chose) || fourbi arabe, chose incomprehensible, desordre, 

jonner, va. et n.. fouiller en bouieversant, farfouiller, dis- 

|| faire. Qn'est-ce que tu fourgonnes la ? Qu'est-ce que In 

? 

leau, sm. fourneau || sm. et adj. inv. imbecile. 

ager, va. et n. fourrager || fourgonner (voir ce mot). 

•eau, sm. fourreau || pantalon. 

■er, va. fourrer |[mettre || fourrer dedans, tromper, leurrer • 
! en prison, a la salle de police. 

rie, sf. stupidite || chose sans importance || chose ennuyeuse, 

se ; desagrement, ennui. 

>ir, sm. lieu, maison, piece ou on fait. 1 'amour. 

e, sm. sperme || adj. (augmentatif : quel foutre d'idiot!) || va. 
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posseder (une femme, angl. « to fuck ») || faire (dans tous les sens). 
Qu'est-ce que nous fouttins la ? Que faisons-nous ici ? Qu'est~ce qu'on 
font a ne rien foutre ? Pourquoi restons-nous ici a ne rien faire? 
J) mettre, poser, placer, accrocher, donner (etc. ; tous sens d 'ac- 
tion). Fous ton chapeau sm la table. Fous-nous fa la et fous le 
camp, pose cela ici et va-t'en. Fous ta jupe au porte-manteau. Fous 
ton tinge a la bldnchisscuse. Fous lui cent sous. Fous lui ime beigne. 
etc., etc. || Se foutre de, se moquer de, ne pas se preoccuper de, ne 
pas prendre en consideration. Je m'en fous I cela m'est egal ! || Loc. 
diverses. Alter se faire foutre, s'en aller au diable. Foutre son camp, 
sen aller, se sauver. Foutre la paix a qqn. y laisser qqn. tranquille. 
Nepas en foutre une secousse, ne rien faire. Qa la font mat, ca fait 
mauvais efifet. S'en- foutre plein la gueule, manger immoderement. 
Se foutre sur la gueule, se battre. Foutre sur la gueule a qqn., trap- 
per qqn. En foutre plein les yeux a qqn., faire croire a qqn. des 
choses qui ne sont pas ; duper, illusionner. Foutre dedans ; trom- 
per, duper; mettre en prison, punir || foutre ! int. diable! nom de 
Dieu ! etc. \\(foulre, sm., se prononce regulierement ; foutre, verbe, 
le plus svt. foute). 
Poutrer, vn. ejaculer. 

Foutre rie, sf. chose desagreable, inutile, mauvaise ; bijtise, 
idiotie. 

Foutu, e, adj. (part, pass.) perdu, condamne* (etc., mmesens que 
fichu en plus energique). Bien, mal foutu; bien, mal bati, fait, 
habille, arrange (en parlant d'une persbnne, d'un travail, d'une 
chose qcq.).^Foutu comme quaVsous, comme mon sac, mal fait (en 
parlant d'un travail), mal habille. Foutu de (faire qqch.), capable 
de (def.). Pas foutu de, incapable de. 

Frais, alche. £tre fiais, (par antiphrase) etre dans une situation 
mauvaise, dangereuse. Frais comme I'opU, tres frais, tres sain. 

Franc, anche, adj. franc || bon, sans danger, a conseiller. C'est 
franc, c'est sur, serieux, sans danger. 

Frangin, sm. frere. 

Frangine, sf. so3ur || qqf. religieuse! 

Frappe, sf. voyou || faineant, galvaudeux. 

Frfcre, sm. frere || honime. Its nous courent, ces frh-es-la; ils nous 
ennuient, ces gens-la || ami, camarade, bon camarade. T'cs un 
frire, tu es un ami, tu penses comme moi, tu ne me trahiras 
pas, etc. \\ petit frere, membre viril. 

Frichti, sm. fricot, nourriture. 

Fricotage, sm. action de fricoter (voir ce mot). 
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Fricoter, va. el n. mijoter (qqch.) en cachene n se procurer ues 

benefices illiciles || (iter au /tone (voir flanc). 

Fricoteur, sm. celui qui frieote (voir fricoter). 

Frime, sf. simulation, mensonge. 

Frimer, va. et n. simuler. 

Fringue, sf. habit. 

Fringuer, va. habiller. 

Frio, adj. inv. froid. // fait frin. 

Froc, sm. froc || pantalon. 

Froidir, va. et n. refroidir. 

Fripouille, sf. et adj. canaille, voyou. 

Frites, sfpl. pommes de terre frites. Hire, en fire comme deux sous 

de frites (mme sens que etre, en etre comme deux ronds de flan. Voir 

flan. On dit tjrs deux sous de frites et jamais deux ronds de frites). 

Frognon, froyon, sm. irritation de l'anus et du perinee causee 

par le frottement, la marche, la salete. Avoir le frognon. 

Frontage. Haut comme deux sous de fromagc mou, tout petit. 

Fromcgi, fromgi, sm. fromage. 

From ton, sm. fromage. 

Frotte, sf. gale. 

Frott£e, sf. volee de coups || defaite. Les Roches ont recu unc 

frotUe. 

Froussard, e, smf. et adj. peureux, poltron. 

Frousse, sf. peur. 

Frusque, sf. habit. 

Frusquer, va. habiller. 

Fuite. La fulte I (mil.) quand allons-nous etre liberes ! comme 

nous serons heureux d'etre liberks ! Assez de cela ! 

Fuiter (se), vpr. (fam.) se sauver. 

Fumelle, sf. femelle || femme || prostituee. 

Fumcron, sm .jambe || qqf. fumeur, homme qui ne cesse de ftuncr. 

Fumer, va. et n. fumer || vn. etre, se mettre en colere. 

Fumier, sm. fumier || salete, chose ou personne inauvaise, sale 

|| desordre, gachis || (S'emploie beaucoup comme insulte. Va done, 

eh ! fumier !) 

Fusil, sm. fusil || gorge, gosier, estomac. Se colter qqch. dans le 

fusil, avaler qqch.. 

Fusilier, va. fusilier || abimer, detruire. 
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Gabelou, sm. douanier, employe de l'octroi. 
Gadoue, gadouille, sf. gadoue || boue || salete || (terme de mepris 
pour tout ce qui est bas et vil, specialement en parlant d'une prosti- 
tuee ou d'un ensemble de gens peu recommandables). 
* Gaffe, sf. gaffe || (fam.) betise, erreur, maladresse. 
Gaffer, vn. (fam.) faire une gaffe (voir ce mot). 
Gaffeur, euse, smf. et adj. qui gaffe (voir gaffer). 
Gaga, sm. et adj. inv. gatcux || vieux || imbecile, abruti. 
Galette, sf. (fam.) argent monnaye, pecune. 
Galetteux, euse, adj. riche. 
Galipette, sf. betise, petite chose || cabriole || coit. 
Galonnard, sm. officier. 
Galtouse, sf.. (Voir galette.) 

Galure, sm. cbapeau || bourgeois (par opposition a l'ouvrier, qui 

porte une casquette). 

Galurin, sm. chapeau. 

Gamelle. Ramasser une gamelle, tomber a terre, subir un echec. 

Gamin, sm. gamin || fits. Mon gamin, mon fils. 

Gamine, sf. gamine || fille. Ma gamine, ma filie. 

Garce, sf. garce || (renforcement pejoratif, expr. adjective. Que 

garce de vie ! Quelle vie miserable !) || (juron) Bon Dien de garce ! 

Gargon, sm. garcon || fils. Mon garcon, mon fils. 

Garde-mite, sm. (mil.) gardc-magasin. 

Gare. A la gare I A la gave, au bout dii quai les ballots. Au diable f . 

allez-vous-en ! Laissez-moi tranquille ! Allez avec les imbeciles ! 

Garno, sm. hotel meublS; chambre d'hotel meuble. 

Gars, sm. gars || homme, camarade. 

Gaspard, (nom propre) Dieu dans Hiostie, hostie ; Jesus-Christ. 

Bouffer Gaspard, communier. 

Gauche. Jusqu'a la gauche, jusqu'au bout, jusqu'a la fin. Passer 

I'arme a gauche, mourir. 

Gaufre. Moule-a-ganfres, imbecile, maladroit. Se sacrer fa gatifre, 
se poudrer le visage.. 

Gaule. Avoir la gaule, etre en erection. 
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Gazer, vn.. (Voir harder, mme sens.) 

Oenou, sm. genou. Faire du genou (ii), filler d 

<uhio r une femme, un homme) || crane chauve. 

i, sf. proslituee, femme de has etage. 

r, sin. gesier || estomae. 

r, (arg.) oui. 

ette, sf. (des.) concubine || petite femme || proslituee. 

o, sm. amant de coeur || jeune homme sans importance. 

i, sfpl. manieres (dans le sens de ce mot dans « faire des 

res »), chichi*. 

d, c, adj. joli, gracieux, bien fait. 

e, sf. inflammation des ganglions du cou. 

e, sm. verre (a boire) || vorree (contenu d'nn vcrre). Tn 
in glaue. 

e, sm. et adj. imbecile. 

jt, sm. crachal. 

jter, va. et n. cracher. 

t, sm. enfant a la mamelle || enfant. 

, sm. savetier, cordonnier || celui qui fait mal l'ouvrage, qui 

he. 

se. Mon gniasse, ton gnia**e, (etc.) arg.) moi, toi, (elc). 

5, sf. eau-de-vie, alcool. 

lotte, sf. chose de mauvaise qualite, de pcu d'inlerel. 

sin. coup (donne ou recu). 
11. pou. 

\ va. gober || croire (sans discernement) \\ aimer, estimer. 
• (se), vpr. avoir trop bonne opinion de soi-meme. 
ir, euse, snif. et adj. qui croit sans discernement tout ce 
lit. 
ise, sf. chaussure || gotha (avion bochc). 

sm. gaudemiche. • 
lot, sm. chaussure militairc, chaussure. 

sm. imbecile; personne credule. 

'» gogueneau, goguenot, sm. latrine, cabinet d'aisance 
loie plus svt. au pi. qu'au sing.). 

>, gonse, gonze, sm. (arg.) homme. 

er, sm. (arg.) homme || homme qui court les femmes. 
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Gondolant, e, adj. (part, pros.) Ires amusant, tres coinique. 
Gondoler (se), vpr. se gondoler || s'amuser beaucoup, se tordre 
de rire. 

Gonfie, adj. gonile. 
Gonzesse, sm. fcmme. 

Gosse, smf. et adj. enfant || (terme d'amour et d'amilie pour un 
homme, une femme : mon beau gosse, ma gosse). 
Gosseline, sf. petite title, fillette. 
Goualante, sf. (arg.) des.) chanson. 
Goualer, va. et n. (arg.) des.) chanter, || crier, pleurer. 
Gouape, sf. et adj. voyou. 
Gouaper, vn. faire le voyou. 
Gougnlotage, sm. action de se gougnioter. 
. Gougniote, gougniotte, sf. lesbienne. 
Gougnioter (se), se gougniotter, vpr. (obs., se dit de deux 
femmes qui font ensemble l'amour lesbien). 
Gouie, sf. bouche, gueule. 

Goulot, sm. goulot || bouche, gosier. Repousser du goulot, Irouil- 
loter du goulot ; sentir mauvais de la bouche. 

Gourbi, sm. (mil.) cabane, maison ; refuge. 

Gourde, sf. et adj. imbecile. 

Gourer (se), vpr. se tromper, commettre une erreur. 

Gousse, sf. gousse || lesbienne || gougniotagc. (Faire de la gousse et 
se gougnioter, meme sens). 

Gousser (se), vpr.. (Voir se gougnioter, mme sens.) 

Gout. Faire passer le gout dupain, tuer. 

Goutte, sf. goutte || alcool || lait (quand il s'agit dun enfant qui 
tette) || Boire la goutte, se noyer, boire une grande quantite d'eau 
en tombant dans l'eau ; ne pas rGussir, sombrer, subir une perte 
d 'argent. 

Goutte miUtaire, blennorragie chronique. 

Goyau, sm. petite femme laide et mal habillee. 

Gradaille, sf. ensemble des grades de l'armee (nom collectif : d9 
la gradaille). 

Graisse. A la graisse d'oie, de chevaux de bois, de harcng saur ; 
mauvais, de mauvaise qualite, stupide, faux. Des boniments a la 
graisse d'oief des discours, des dires qui ne signifient rien. 
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Grandiose, adj. grandiose || (nbl.) grand, large, 
riche, bien. 

Grappin. Mettre le grappin aw 7711., se rendre ma 

de qqn.. 

Gras. // y a gran, il y a abondance, il y a beauc 

profiler. 

Gratin, sm. gratin || ce qu'il y a de meilleur, de su 
riches (mol collectif). 

Gratte, sf. petit profit illicile || maladie qui oblig< 
II <iqf- gale. 

Gratter, va. gratter || devancer, depasser (a la cour 
quelque chose des profits illicites || qqf. travailler. 

Gratter (se), vpr. se gratter || se priver, etrc prive 

Grelots. Avoir les grelots, avoir peur; grelotter. 

Grenouille, sf. (fain.) prostituee || Manger la grenouille, voler 
1'argent de la caisse. 

Griller, va. griller || fumer (une cigarette) || denoncer || abimer 
detruirc ; faire manquer (une affaire). 
Grimpant, sm. pantalon. 

Grimper. Faire grimper' (ss-ent. a Varbre), faire croire qqcJi. qui 

n'est pas vrai ; mystifier. 

Grinche, sm. (arg.) des.) voleur. 

Grincher, va. et n. (arg.) des.) voler, derober. 

Griveton, grift on, sm. soldat. 

Grognasse, sf. femme. 

Grolle, sf. chaussure. 

Gros. Les gros, les gens riches, les classes dirigeanles. 

Gros-cul, sm. tabac de soldat. 

Grosse, sf. (mil.) prison (punition). 

Grouiller, vn. grouiller || se hater. 

Grouiller (se), vpr. se hater. 

Groumer, vn. bougonner, grogner. 

Grue, sf. grue || (fam.) prostitute. 

Gruerie, sf. ensemble de proslituees || etat de prostituee. 

Grumelot, sm. grumeau. 

Guetter, va. guetter || surveiller. 

Gueulard, e, adj. gourmand || (rarement) criard, bruyant, 



Digitized 



by Google 



t)iCTIONNAIR£ 239 

Gueule, sf. gueule || bouche || visage, figure || tete (frequemment 
employe en LP. dans les sens de « bouche », « visage » et « tete »). 
Ferme ta gueule I Je vcux lui casser la gueule. II lui a tombt une 
carafe sur le coin de la gueule. Expr. diverses. Ta gueule ! tais- 
toi ! Vos gueules ! taisez-vous ! Se sotiler la gueule, se souler, 
s'enivrer. Se layer la gueule (mme sens, qqf. se dit aussi en par- 
lant de la nourriture: « bien manger », « trop manger »). S'en 
foutre plcin la gueule, manger enormement. Gueule de bois, bouche 
piiteuse apres l'ivresse. Avoir une bonne gueule, avoir un visage 
. sympathique, avoir un visage, une allure ridicule, comique. Sale 
gueule, gueule de rate, visage laid et d&agreable, antipathique. 
Gueule en coin de rue, a chier dessus (a peu pres mme sens). Faire 
la gueule, faire la tete, garder un air boudeur, reveche. Se fiche, 
se foutre la gueule en bas, tomber a terre, choir. Bourrer la guetdc, 
taper sur la gueule, foutre sur la gueule a qqn., battre qqn., le 
rouer de coups. Se bourrer, se taper sur, se foutre sur la gueule t 
se battre. 

Gueulement, sm. cri, hurlement || protestations vehementes. (Dans 
tous les sens, plus employe au pi..) 

Gueule r, va. et n. gueuler || crier || crier de souitrance || protester, 
tempeter || parler tres haut. 
Gueuleton, sm. bon petit repas, bon repas. 
Gueuletonner, vn. bien manger, faire un bon repas. 
Guibole, guibolle, sf. (fam.) des.) jambe. 
Guignol, sm. guignol || gendarme. 
Guimbarde, sf. mauvaise voilure, voilure. 
Guitoune, sf. (mil.) col.) petite maison,"maison, cabane, lieu ou 
on demeure, abri. 



H 



Haricot, sm. haricot || tete. Courir sur Vharkot a qqn., imporlu- 

ner qqn.. 

Haraacher, va. harnacher || habiller. 

Harnacher <s'), vpr. s'habiller, se vetir dun costume complique, 

s'attiffer || (mil.) mettre ses cuirs et sac au dos. 

Haute. La haute, la haute classe, les gens riches (mot collectif). 

Hauteur. &lre a la hauteur, etre capable, etre digne de sa mission, 

de son mandat. 
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, sm. homme||mari, amant. Man honnnc, mon mari. 

i, sm. hopital. 

! int. (prononcer opeulii). 

p. Musec de* horrenrs, ensemble de figures antipathiques 
de vieilles femmes, d'ennemis), do laideurs, d'horreurs. 

i, hosto, sm. hopital || qqf. prison. 

i! int. (prononcer oupcula). 

Ivilc dc bras, de conde, travail, labour. 

sfpl. personnages importants. 

sf. huitre || sf. et adj. imbecile j| qqf. erachal. 

e, adj. riche, chic, important. 

f. hure || tete. 

Lser, va. hypnoliser. 
Lsme, sm. bypnplisme. 



(3« pers. sing.) il. J rienl j| (3 C j)ers. pi.) ils. I viennent 
ale interrogative). On vienl i? Vient-on? 

tis, adv. ici. 

mploie beaucoup en LP. en parlant des chefs, de l'au- 
litaire, du gouvernement. Its m'ont re forme. Ih ne savcnl 
t'ils font. lis vonl nous (aire housillcr. etc..) 

>le, sm. (nbl.) maison. 

r, va. installer || vn. craner, se vanter, faire le beau, se 
fierce ce qu'on est, de ce qu'on possede. 

Ster, va. interpeller || insulter. s 

Ire. Vint rod aire a qqn., tromper, duper qqn.. 

v. idem, de meme, aussi. 

•er (s'), vpr. boirc jusqu'a ivresse complete, jusqu a perdre 

mce. 

. (3 e pers. pi.) ils. 
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Jacques. Faire le Jacques, faire Timbecile, se conduire comme un 
imbecile || faire le plaisant (sans succes). . 
Jacter, va. et n. paiier. 

Jambe. Expr. diverses. Jambc folic, jambe qui marche mal. Jambe 
de laine (mme sens el « paresseux »). La jambe ! tu m'ennuies ! 
vous m'ennuyez ! c'esl ennuyeux ! quel ennui ! Tenir la jambe a 
qqn., importuner qqn.. 
Jambe*, va. ennuyer, imporluner. 

Jambonner, va. meurtrir de coups, meurtrir a coups de poing 
ou de pied. 

Jars, sm. (arg.) argot. Divider le jars, parler argot. 
Jaspiner, va. et n. parler || bavarder. 

Jaune, sm. ouvrier non syndique ; ouvrier appartenant a un 
syndicat independant. 

Jean-foutre, sm. (fain.) imbecile, coquin, lache. 
Jeter, N'cn jctez plus I n'en jetez plus, la cour est pleine ! Assez ! 
Ga suffit ! 

Jeune, sm. jeune|| petit (d'un animal) || adj. jeune; petit, court, 
etroit; trop petit, trop court, trop etroit. (C'cstun pea jeune se dit 
dans ce sens en parlant d'une etoflfe, d'une plancbe, d'une feuille 
de papier, etc..) 

Jeunesse. Une jeunesse, une jeune fille. 
J6sus. (Se prononce svt. jdsus. Terme d'affection.) 
Job. Monter le job a qqn., tromper, duper qqn. ; exciter qqn. 
contre || se monter le job, s'illusionner, s'exciter (conlre), s'em- 
porter' 

Joseph. Faire le Joseph, faire Joseph, ne pas accepter les avances 
d'une femme. 

Joue. Se caler les joues, manger, manger beaucoup, s'en mettre 
plein la bouche. 

Jouer. (Se dit souvent pour « sc bousculer », se livrer a des jeux 
de main brutaux, et, aussi, quand il s'agit dune femmc (ju'on lu- 
tine grossierement et brutalement.) || Expr. diverses. En jouer un 
ah', se sauver. Jouer des flUtes (mme sens). En jouer (mme sens). 
Jouer la fille de Vair, (des.), mme sens). Jouer un pied de cochon a 
qqn., se mal conduire vis-a-vis de qqn.. 

Joyeux, sm. soldat des bataillons d'Afrique || bataillon d'Afrique. 

16 
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JuUs, (nom propre) Jules || (mil.) tinette, baquet dexcrements 
|| vase de nuit. 

Jns, sm. jus || (mil.) caf6 || mauvais caf6 || eau sale || etendue d'eau. 
Tomber dans le jus, lomber dans l'eau || chic, elegance. II en a du 
jus! il est vraiment tres chic ! || valeur. En valoir, n'en pas valoir 
le jus ; en valoir, n'en pas valoir la peine. Metlre du jus a qqc/t., 
bien travailler a, travailler avec art a qqch.. 
Juternc, sm. (mil.) adjudant. 
Jy, ji, (arg.) oui. 



K 



Kasbah, sf. kasbah |[ (mil.) col.) maison. 

Kif-kif, adj. pareil, semblable || adv. de meme, comme, semblable- 

ment. C'est kif-kif lui, c'est comme lui. Kif-kif bourricot (mme 

sens). 

Kiki, sm. gorge, cou. Server le kiki, commencer d'etrangler. 

Kile, sm. litre ; litre de vin. 

Kilo, sm. kilo || litre ; litre de vin. 

Kloste, sm. kiosque. 



I,*, fttrc la y Sire un peu la ; etre solide, robuste, bon (pour telle 

chose dont il est question). Eire la pour un coup, (a peu pres mme 

sens). 

La-dedans, adv. (prohoncer .lad'dans) la-dedans, la, ici. Debout, 

la-dedans ! Debout, vous tous qui etes ici ! 

I*ac. Eire dans le lac, etre manque (en parlanl d'une affaire, d'uue 

entreprise, d'un essai), etre perdu ; ne pas avoir reussi, etre vaincu 

(en parlant des personnes). 

JLaine. Jambe dc lainc (voir jambe). 

Laisser. Laisser fa la, laisser tomber; quitter, abandonner, ne 

plus s'interesser a. 

Laius, layus, sm. (fam.) discours, conference. 

Laiusser, layusser, va. et n. parler, bavarder. 
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Lampe, sf. lampe || estomac. S'en foulre plein ta lampe. 

Lance, sf. lance ||pluie||eau. 

Lancement, sm. lancement || elancement (douleur subite et ai- 

gue). 

Lancequiner, lansquiner, vn. pleuvoir* 

Languir. Faire languir, faire attendre longuement. 

Lapin, sm. lapin. Expr. diverses. Ne pas valoir tin pel de lapin, 

ne rien valoir. Le coup dit lapin, faire a quelqu'un le coup du lapin 

(sens vague de « traitrise », « attaque par derriere », « dupe- 

rie »). || manque de parole, absence au rendez-vous. Poser un lapin, 

ne pas venir au rendez-vous || aisselle || odeur d'aisselle, de sueur. 

Laranquetl, sm. (arg.) mece de quaranle sous. 

La r bin, sm. domestique male, valet. 

Lard, sm, lard || chair humaine, graisse (humaine) || Tete de lard, 

sale tete (frequemment employ^ comme insulte). 

Lardon, sm. lardon || (fam.) petit enfant, bebe. 

Largeur. Dana les grandes largeurs, en grand, beaucoup, extre- 

mement. 

Lavement, sm. lavement || chose tres ennuyeuse ; personnage 

importun. 

Laver, va. laver. haver la tete a qqn., tancer, reprimander yive- 

ment qqn. || vend re, revendre (bazar der, mme sens). 

Lavette, sf. langue. 

Leche, sf. flatterie. Faire de la Uche, flatter. 

Leche-cul, sm. et adj. inv. vil flatteur, flagorneur. 

Lecher, Uchcr lea pieds, le cul (a qqn.), flatter, flagorner. 

Legitime, sf. epouse. Ma legitime, ma femme. 

L6gume, sf. legume (sm.) || personnage important, haut place. 
Grossc Idgume (mme sens). 

L6on. Vas-y Leon. (Expr. sans signification.) 

Lessive, sf. lessive || abatage (voir ce mot). 

Lessiver, va. lessiver || tancer vertemont. (Lcuiver la tete et laver 
la tete, mme sens.) 

Levage, sm. levage [| action pour une femme d'emmener un homme 
pour coucher avec lui. (Se dit aussi, inversement, pour ITiomme 
vis-a-vis de la femme). || vol, larcin || qqf. decouverte. 

Lever, va. lever || faire un levage (voir ce mot) || qqf. voler, dero- 
ber || qqf. decouvrir. • 
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Levier, sm. evier. 

Levrette. En lerrettc (obs.). 

Lizard. Fairc le Wzard, faineantcr, se rcposer. 

Lezarder, vn. fa ire le lezartl. 

Lichailler, vn.. (Voir Other, mme sens, avoc une nuance pejora- 
tive ou d'affatblissement.) 

Licher, va. el n. boire, boire beaucoup ; boire immoderemenl 
|| qqf. lecher. 

Limace, sf. limacc || chemise || qqf. femme (pej.). 
Limlro, sm. numero. 

Limoger, va. mettre a la retraile, priver de commandemenl, ren- 

voyer du front a l'arriere (un otticicr general, pour incapacity). 

Lingue, sm. (arg.) couteau. 

Linv6, sm. (arg.) piece tie vingt sous. 

Liquette, sf. chemise. 

Litron, sm. litre (de vin). 

Location, sf. location [| allocation. Kile m fourher sa location a la 

maircrie. 

Lolo, sm. lait (lang. enfantin) || chose bonne et douce a boire* 

C'est du lolo, c'est bon, c'est doux. 

Lope, sf. (arg.) des.) pederaste passif. 

Louchlbem, sm. (arg.) boucher. 

Louf, sm. et adj. in v. fou, un peu fou. 

Lonfer, vn. vesser || qqf. roter. 

Loufoque, sm. et adj.. (Voir louf, mine sens.) 

Loufoquerie, sf. (fam.) etat mental de quelqu'un qui est lou- 
foque. 
Louftingue, louvetingue, smf. et adj.. (Voir louf, mme sens.) 

Loulou, sm. loulou || (terme d'amitie: won loulon, man gros Ion- 
ian). 
Louloute, sf. (ferme d'amitie : ma louloute). 

Loup, sm. loup || erreur, travail mal fait || (terme d'amitie : mon 
loup). 

Loupage, sm. action de manquer, de gacher (un travail) || chose 
inanquee dans un travail. 

Loupe r, va. mal faire, manquer, gacher (un travail). 

Loupeur, sm. celui qui loupe (voir louper). 
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Loupiot, sm. pelil enfant, bebe. 

Lourde, sf. porte. Boucler la lourde, fermer la porte. 

Lune, sf. lune || derriere || comme la lune, idiot, imbecile, stupide 

(en parlant des personnes et des choses). 



M 



Maboul, maboule, smf. et adj. inv. fou, un peu fou. 

Maboulisme, sm. (fam.) etat d 'esprit de qqn. qui est maboul || be 

Use, stupidite, cbose stupide. 

Mac, macque, sm. souteneur. 

Macache, non || rien. C/est macache, il n'y a Hen a faire, il n'y a 

rien ; non. 

Macchab, macchabe, macchab6e, sm. cadavre humain || ca 

davre. 

Machin. (S'emploie en place dun mot qu'on ne relrouve pas, subsl. 

ou adj..) 

Magnes, sfpl. manieres, ckichis. 

Magot, sm. argent cache || fortune, richesse. 

Mairie, sf. (prononcer mair'ric). Se marier a la mairie da XXI C , 

se mettre en concubinage. 

Major, sm. m&lecin militaire || qqf. (mil.) medecin (civil). 

Malabar, sm. et adj. inv. chic, important, solide, serieux, riche 

(en parlant des personnes et des choses). 

Maladie ! (exclamation de mine sens que malheur ! etc.). 

Malaise, adj. mal a Taise. Je suis malaise. 

Malle. Ferine ta malle I ferme la bouche ! tais-toi ! . 

Maman. {La maman, a la mere », par opposition a la mdmeve qui 

signifie « la grand'mere »). 

M&me. (Abreviation pour « Madame ». Ne s'emploie qu'avec le 

nom : Mdme Durand. Mdme la generate. Mdme la dusseche). 

Mamoiselle, Mademoiselle. 

Mamzelle (rare), Mademoiselle. 

Manche, sm. manche || (a couilles ss-ent. ou exprime) imbecile, 
idiot, maladroit. 

Manger. Manger le morceau, se decider a parler, faire des revela- 
tions. 
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Mangin, sra. charlatan, menteur j| coquin [j ind 

Mannezinguc, sm. (fam.) des.) mart-hand de 

Manque. A la manque, mauvais, faible, incapable, de mauvaise 

(prononcer mu-ouss) y adj. inv. gros, important. Maous- 
ou peprre-maoux ; maous-poil-poil (mmes sens, renforces). 

reau,sm. maquereau || souteneur || proxenetemale || homme 
r, paillard, aimant les femmes || (s'emploie dans differents 
al determines. Ainsi on entendra dire : que ptit maquereau ! 
ifant qui tefe goulument, d'un petit cTiien de manieres co- 
, etc.) \\perc maquereau, maquereau; patron de maison pu- 

treautage, macrotage, sm. elat de souteneur- 1| proxene- 

»reauter, macroter, vn. faire du macrotage (voir ce mot). 

irelle, sf. proxenete (femme) || patronne de maison publique 

maquercUe, patronne de maison publique. 

ller, va maquiller j| truquer, fausser || vn. simuler. II a bicn 

U a la visile el il a He reforms. 

landise, sf. marchandise || excrement, merde. 

ler, vn. marcher || accepter (de faire une chose) |[ se laisser 

sr, duper. Je ue marche pas, je ne'veux pas, je ne me laisse- 

» tromper, je ny crois pas. Faire marcher qqn., se moquer 

.,' faire prendre a qqn. des vessies pour des lanternes. 

leur. Vieux marcheur,* homme vieux qui suit les femmes 

i rue, qui courlise les femmes; vieillard libidineux. 

lis, sm. (mil.) mareehal des logis. 

, margis, sm. (mil.) (voir marchis). 

mlette, sf. (fam.) bouchc, tete. 

-salope, sf. drague || proslituee de bas etage. 

r, va. marier (qqn. a qqri.) || epouser. 

lie, sm. el adj. imbecile, mauvais plaisant, slupide. Faire 

iolle, faire l'imbecile. (Faire le Jacques, mme sens.) 

, sm. souteneur. 

u, sm. souteneur, voyou." 

elade, sf. marmelade. Eire dans la marmcladc, elre dans de 
is draps, etre en mauvaise posture || qqf. excrements. 

ite, sf. marmile || prostituee qui enlretienl un souteneur 
tituee, || gros obus. 
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Marmot. Croqner le marmot (des.), atlenrire longuement. 
Marner, vn. (des.) travailler durement, travailler. 

Marrant, e, adj. (part, pres.) tres comique, tres drole, tres amu- 
sant; ridicule, 6tonnant. 

Marre, adv. assez, trop. En a coir marre, en avoir assez, en avoir 
trop, en avoir par-dessus la tete. 
Marrer (se), vpr. s'amuser beaucoup, bien rire. 
Marron, sm. raarron || gifle, coup, blessure. 
Marronner, vn. grogner, etre mecontent. 
Marsouin, sm. marsouin || soldat d'infanterie coloniale. 
Marteau, sm. marleau || adj. inv. fou, un peu fou, bete ; stupide 
(en parlant des personnes)* 
Masser, va. masser || vn. travailler durement. 
Mastic, sm. mastic || gachis, desordre, degat. 
Mastroquet, sm. (des.) fam.) marchand do vin. 
Matricule. Chier pour le matricule de qqn., etre mauvais, dange- 
reux, facheux pour qqn. (harder ou chier pour qqn., mme sens). 
Matriculer. Matriculer ses draps, tacher ses draps par une pollu- 
tion nocturne, avoir une pollution nocturne. 
Maub, (nom de lieu). Place Maub, place Mauberl. 
Mcc, sm. souteneur || homme || homme (def.). 
M6caniser, va. taquiner, lourmenler. 

Mcche. Veridrc la mechc, devoiler le true, faire des revelations. 
II y a, 1/ «'// a P as mcche ; il y a, il n'y a pas moyen. &tre dc mtche 
avec qqn., s'etre entendu avec, etre complice de qqn.. 
Mlcredi, sm. mercredi. 

Mecton, sm. petit mec (voir ce mot, dans tous les sens). 
M6got, sm. bout de cigare ou de cigarette || mauvais cigare || cigare. 
M61anger (se), vpr. se melanger || se meler a, frequenter. Elle se 
melange avec des personnes pas bien. 

Meiasse, sf. meiasse || excrement, merde || gene, misere. &lre dans 
la me'lasse, etre dans l'ennui, etre dans la misere, etre en roauvaise 
situation. 

Mellcasse, sm. vermoutb-cassis. 

M6mere, sf. (diminutjf pour a mere »). Le ehienchien a sa mem&rc 
|| grand'mere. (La mimh-e, « la grand 'mere », par opposition a la 
maman, « la mere ».) 

Mendigo, mendigot, sm. mendiant. 



Digitized 



by Google 



248 LE LANGAGE POPtJLAIRE 

M6nssse, sf. (arg.) de"s.) femme. 
Mlnilmuche, (nom de lieu) Menilmontanl. 
Menterie, sf. mensonge. 

Merctnaire. Travailler comme un, une mercenaire ; Iravailler du- 
ramen t, sans arr£t, sans repos. 

Merdaillon, sm. enfant sale et desagreable, enfant pretentieux 
|| individu petit, sale, desagreable et pretentieux. 
Merde, sf. merde || excrement, ordure, salete || chose vile, mau- 
vaise, meprisable ; individu meprisable. Cel homme-la, c'est une 
merde, c'est de la merde; ces gens-la, c'est dc la merdc. \\ Expr. di- 
verses. Comme une made (sens divers, le plus frequent etant 
« comme rien » : Je Vecraserai comme une merde). Avoir de la 
merde dans les yeux, ne pas y voir clair (au propre et au figure) 
|| int. (se dit avec toutes les significations ; insulte a la personne a 
qui on s'adrosse ; terme d'admiration, d'etonnement, de colere, de 
degoilt, etc.). Merde! vous me failes chicr! Oh! merdc ! c'est i balk! 
Merde alors, quel chic! Merde! dans quoi que j'ai marche! (Dans un 
dialogue :) Tu sais, il a heriU de cent millc francs. — Merde ! (ad- 
miratif) || (On dit qqf. de la merde ! pour merde, comme expression 
de delegation energique, de refus meprisant) || (jurons) Bon Dieu 
de merde ! Bon Dicu de bordel de merde ! Bordcl de merde ! etc. . 
Me rd eric, sf. salet6 1| choses meprisables, facheuses, malheureuses 
|| malheurs, souflrances, ennuis, desagrements> Que" merdcrie que 
tout ca ! 

Merdeux, euse, smf. et adj. merdeux || sale, desagreable (tout 
qualificatif pej.) || baton merdeux, coquin, personnage meprisable 
et raeprise, avec qui on no pent qu'etre emmerde. 
Mere. (On dit sou vent la mere line Telle pour dire Madame Une 
Telle. Parfois pej., parfois aflcctueux.) 

M6rinos. Laisser pisser le merinos, attendre que le temps soil venu, 
que TafTaire soit mure || laisser dire, laisser faire. 
Merlan, sm. merlan || garcon coiffeur, coiffeur. 
M^sigue, m^zigue, pron. (arg.) des.) moi. 

Messe basse. Dire des messes basses, une messe basse; parler a. 
voix basse, chuchoter. 

Messieurs-dames. Messieurs et Mesdames, Monsieur et Mesdames, 
Messieurs et Madame, Monsieur et Madame || bonjour ! bonsoir ! au 
revoir ! adieu ! salut ! (Formule de politesse s'adressant a un en- 
semble d'hommes et de femmes ; s'emploie plus particulierement 
comme salut de depart, (Ju'on parte soi-meme ou que ce soient ces 
Messieurs-dames qui partent. Gette locution est generale dans le 
LP. ; c'est la formule habituelle de politesse. Messieurs-dames 
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s'adresse aussi a couple compose d'un seul homme et dune seulc 
femme. Les gens de boutique disent parfois Monsieur-Madame, 
facon un peu plus elevee de s'exprimer en LP..) 

Mettre. Expr. diverses. Le mettre a qqn., duper, tromper qq., 
obliger, contraindre qqn. a faire ce qu'il ne veut pas. En mettre, 
travailler avec ardeur, ^gir avec force, energie, aller vite. Les 
mettre, s'enfuir, se sauver, s'en aller || (mettre s'emploie sou vent 
dans le sens de donner, faire subir : je lui ai mis un marron, je lui 
ai donne un coup). 

Mich6, michet, sm. homme qui donne de 1'argent a une femme 

pour obtenir sesfaveurs || (qqf.) adj. bien, chic, b^au. C'cst imehi, 

c'est beau, riche. 

Micheton, sm.. (Voir michS, mme sens.) 

Midi. C'cst midi sonni, c'est midi ; il n'y a rien a faire, je ne veux 

pas, il n'y a pas moyen ; non. Marquer midi, etre en erection. 

Mie. A la mie de pain, a la mie, de mauvaise qualite, faux, faible. 
Des mecs a la mie de pain, des homme$ faibles, peu solides, des 
farceyfs. Mie de pain me'caniquc, poux. 

Miette. Pas une mietie, pas du tout. Ne pas s'en faire une mielte, 
ne pas se faire de mauvais sang le moins du monde. 
Mignon, onne, adj. (se prononce souvent medgnon) mignon, gen- 
lil || beau, bien, interessant. 

Mimi, sm. chat || (terme d'afleclion: man mimi) || adj. gentil, 
agreable, mignon. C'est mimi, c'est gentil, c'est mignon. || Faire 
mimi (obs.). 

Mince ! int. (exprime l'etonnement, l'admiration, la colere) || mince 
de... (peut se traduire par a quel ! », exclamatif). Mince de cuite! 
quelle cuite I 

Minette. Faire minelle (obs.). 

Minute ! (Expr. populaire pour dire : « attendez un inslanl! », o je 
n'ai pas fini ! ») 
Mioche, smf. enfant. 
Mirer, va. regarder, contempler ; voir. 
Mirettes, sfpl. (des.) yeux. 
Mironton, sm. individu (def.). 

Mistonfle, sf. affront, injustice ou mechancete faile a qqn. || mi- 
sere. 

Miteux, euse, adj. pauvre, miserable, pitoyable (en pa riant des 
personnes) || pauvre, use, pas assez riche, bon marche, faisant un 
pietre effet (en parlant des choses). 
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Mochard, •, adj. un peu moche, moehe (voir cf 

Moche, adj. laid (avec une nuance de faiblesse, 
sagroable, facheux (en parlant des personnes et 

Mocherie, sf. qualite de ce qui est moche f laideur, pauvrete || eve- 
nement facheux, penible || ensemble do personnes, d'evenements, 
de clioses qui font naitre une impression de mepris, de degoiit. 
(Quelle mocherie! peut s'appliquer a la laideur d'une femme, aux 
actes vils de quelqu'un, a lhorreur de la guerre, etc..) 

Mocheton, sm. femme laide et petite || femme laide || (moins svl.) 

homme laid. 

Moeurs. Lea mwurs, les agents des moeurs. (On prononce Vs de 

iiMenrs, au sing, el au pi.. On dit aussi un mwirs pour « un agent 

des moeurs ».) 

Moins. Moins cinq, moins une ; juste a temps. 

Moisir, vn. moisir || attendre longuement || rester longtemps (dans 

un endroit). On ne va pas moisir Ui! 

Molard, sm. crachat. 

Molafder, va. et n. cracher^ * 

Mo man, sf. mainan. (Gette prononciation avec o ne sentend que 

dans les plus basses classes. Certains disent ma-man, le premier a 

n etant pas nasalise.) 

Mdme, smf. enfant || homme, femme. Un beau, une belle mome, 

un beau gars, une belle fille. 

Mominette, sf. absinthe (la consummation : on i\'\l it ne momi- 

neite et non de la momincUe). 

Monde. Le monde, les gens. Dcrant lejmonde, en public. Ca fcra 

rive le monde, ca fera rire les gens. (Employe tres frequemment 

en LP..) 

Moniche, sf. vagin. 

Monte-en-1'air. (Voir cambrioleur.) 

Mont pa mo, (nom de lieu) Montparnassc. 

Morbac, morbach, morback, sm. morpion. 

Mordre. C'cst a se les mordre. (G'csl marrant, mme sens.) 

Morlingue, sm. portemonnaie. 

Mornlflc, sf. gifle, coup. 

Morpion, sm. morpion || homme petit et desagreable || enfant 

(def.).. 

Morue, sf. morue || femme de bas etage, prostituee. 

Morveux, euse, adj. morveux || smf. enfant sale et desagreable. 
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Motte, sf. molle || vagin. 

Mou, sm. mou || cerveau. Bourrer le mou, (bourrer h crane, mme 

sens). i| chair. Bent re r dans le mou a qqn., blesser, battre, frap- 

per qqn.. 

Mou chard, sm. policier, denonciateur. 

Moucharder, va. ct n. denoncer, faire des denonciations, es- 

pionner. 

Mouche, sf. mouche. Titer les munches a quhize pas, sentir raau- 

vais de la bouche || mouchard. 

Moucher, va. moueher||repriraander vivement || rembarrer || battre. 

Mouiller, vn. mouiller || plcuvoir || (obs.). 

Mouise, sf. gene, misere. 

Moule, sf. moule || individu faible et craintif || sm. moule. Monte 

h gaufres, imbecile. 

Mou que re, moukere, sf. femme ji prostiluee. 

Monrlr. Tu t'en ferais monrir, ce n'est pas pour toi ;. e'est trop 

beau, trop bon pour toi. 

Mousse, sf. mousse || eolere, agacement, souci. Se faire de fa 

mousse, se mettre en eolere, se faire # du souci. 

Mousser, vn. mousser. Faire mousser; vanter, faire dela reclame 

a || etre agace, etre en eolere, protester avec vehemence. Faire 

mousser, mettre en eolere. 

Moutard, e, smf. enfant. 

Moutarde, sf. moutarde || (qqf.) excrement. 

Mou ton, sm. mouton || chien canjche || (arg.) des.) policier qui se 

fait passer pour un bandit ; denonciateur, delateur, espion. 

Mouver, va. remuer. 

Mouver (se), vpr. se mouvoir, se remuer || se hater, se presser. 

Allons, mouve-toi done! Allons, depeche-toi, ne reste pas la a ne 

rien faire ! 

Moyen. Tdcher-moycn, lacher. 

Muche, (terminaison populairo : Menilmuchc) || adv. beaucoup, 
* bien || (augmentatif). 

Muffle, sf. soulerie || grande quantite de boisson ahsorbee, elat 

d'une personne qui est soule || grande quantite. 

Mufle, sm. mufle || sm. et adj. desagreable, egoi'ste. 

Muflerie, sf. qualite du mufle || avanie, mechancete (faile a qqn.). 

Mumuche, adv. beaucoup, bien, tres, tres bien || (augmentatif: 

peperc-mumuehe, tres beau, tres gros, tres bon). 
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. MAr, e, adj. mur j| soul, ivre 
Museau, sm. museau || nez, b 

Mustier, va. museler, || (fam.) faire taire, reduire au silence ; 
rendre incapable de nuire. 

Musette. Ne pas etre dans une musette, etre important, remar- 
iiuable, considerable ; ne pas etre rien (en parlant des choses, des 
evenements). 

Musico, sm. musicien (def.) || musicien. 

Musique, sf. musique || bruit. Faire de la musique, en faire tine 

musique ; crier, se mettre en colere, protester avec vehemence. 



N 



Nanan, sm. chose bonne a manger || toule chose bonne, agreable 

ou profilable. 

Nange, sm. ange. 

Nase, sm. nez. 

Nature, adj. naturel, pur, pur de toule addition. De Vcau nature, 

de l'eau naturelle. Un cafe nature, un cafe sans alcool, sans lait. 

Navet, sm. navel. Avoir du-' sany de navet, etre anemique; etre 

pollron, sans amour-propre || membre viril || chose sans valeur, de 

mauvaise qualite. 

N6ne\ sm. sein (feminin). 

Nenfant, sm. enfant. 

Nentille, sf. lentille. 

Nettoyer, va. netloyer || vider completemenl || depouiller, detrous- 

ser, devaliser complelement. 

Neveu. Un peu, mon neceu I (alliteration) evidemmenl ! 

Neyer, va. noyer. 

Ncyer (se), vpr. se noyer. 

Nez. Avoir le nez sale, avoir trop bu, elre ivre. Avoir le nez 

creux ; avoir du flair, decouvrir aisement toute chose ou qqch. en 

particulier. Avoir qqn. dans le nez, ne pas aimer, hair qqn.. 

Nib, adv. rien, pas de. Nib de braise, pas d'argent. 

Nichon, sm. sein. 

Nickele\ Avoir lespieds nickeUs, ne pas vouloir marcher, refuser. 



Digitized 



by Google 



DICTI0NNA1RE 253 

Nippe, sf.. vetement (def., s'emploie surtout au pluriel). 
Nipper, va. habiller. 

Noce, sf. noce, mariage. &tre de noce, faire partie d'une noce 
|| plaisir, fete. Faire la noce, s'amuser; depenser de l'argent avec 
des femmes, en repas, boisson, etc.. (Mme sens a peu pres que 
« faire la fete », {aire la bombe.) Etre, ne pas etre a la note, etre, 
ne pas etre heureux, dans une bonne position. 
Noeil, noenoeil, sm. 031I (lang. enfantin). 

Noeud, sm. noeud || membre viril || sm. et adj. imbecile || Tele de 
nceud; imbecile, visage laid (insulte). || Pcau de namd I (delega- 
tion : « non »). 

Noir. Petit noir, cafe pris chez le marchand de vin. 
Noir, e, adj. noir || ivre, completement soul. 
Noix, sf. noix || imbecile. Vieille noix (mme sens. Aussi, qqf., 
. terme d'amitie) || 4 la noix de coco; a la noix; mauvais, de mau- 
vaise quality, faux, imbecile, faible (mme sens a peu pres que a la 
manque, a la mie de pain, a la graisse d'oic). 
Nouba, sf. nouba || fete, bombance. 

Nouvelle (la), (nom de lieu) la Nouvelle Cal6donie, le bagne de 
la Nouvelle Catedonie. 

Num^ro, sm. numero || individu (qcq.) || individu particulier, ori- 
ginal (s'emploie avec le sens def. et le sens admiratif. Tu paries 
d'un numero ! peut marquer que l'individu en question est slupi- 
dement etrange ou au contraire etrangement habile) || femme, 
maitresse. 
Numeroter. Nume'roler scs abatis (voir abatis). 



o 



Occase, sf. occasion, bonne occasion. 

Occasionner, va. causer (dans le sens de « etre cause de »). 
Occuper. T'occupe pas I ne t'en occupes pas ! ce n'est pas ton af- 
faire. 

CEil, sm. (qqf. noeil; lang. enfantin ncenatil; plur. yeux, zyeux) ceil. 
Expr. di verses. Taper dans I* anil a qqn., plaire beaucoup a qqn., 
se faire aimer, admirer par qqn.. (Se dit aussi des choses. Une 
maison, un metier, etc., peuvent taper dans Voeil a qqn.). Coco- 
Bel-GEil(se dit d'un borgne, d'un homme qui louche, etc.. Se dit 
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aussi, ironiquement, d'un individu quelconqi 

laid). Entre quatt'zyeux, d'bomme a homme, entre deux Individus. 

'" lui dirai pa entre quatt'zyeux, je le lui dirai a lui-meme quand 
us serons seuls. Avoir y ri 'avoir pas froid aux yeux. Avoir, n'avoir 
s peur. Avoir Vceil, se ten*r sur ses gardes, faire attention, se 
lir prets. Ouvr'ir Vail el le bon, (mme sens). Avoir a Vceil (qqn., 
eh.), surveiller specialement qqn., qqcli. (partialement, avec de 
mvaises intentions). Avoir Vceil americain (voir americain). Tour- 
r de Vceil; mourir, se trouver mal; s'evanouir. Frais comme* 
il, tres frais. Avoir de la merde dans les yeux (voir merdc). En 
itre plein les yeux (a qqn,), eblouir, en faire accroire. Mon ceil ! 
mon ceil? Non! Je ne veux pas! Faire de Vceil (h qqn.), regar- 
r qqn. de facon aguichante (de femme a homme ou d'homine a 
rune). S'en battrc Vceil, s'en moquer, s'en foutre i| gratuity, credit. 
Vceil, pour rien, gratuitement, sans payer. Avoir Vceil qq. part, 
>z qqn., consommer, acheter a credit. 

uf. (Au pi. se prononce egalemcnt cruf au lieu de « eu ».) Plein 
nme un ceuf, absolument plein. 

ficemar, sm. oflicier. 

e. A la graisse d'oie (voir graisse). 

gnon, sm. oignon || cor (au pied) || montre || Expr. di verses. Oh ! 
s oignons! (excl. sans signification precise. Marque l'ennui on 
Imiration). Povr mcs oignons, pour moi. Aux petits oignons, tres 
gne. 

seau, sm. oiseau || individu (d6f.) || (terme d'affection). (On pro- 
nce souvent avec ou sans affectation noiseau, zoiseau : un ptit 
iseau, mon zoiseau.) 

abre. A Vombre, en prison. 

ize. Le train onze, jambes. Prendre le train onze, aller a pied. 

ange. Fleur d'orange, fleur d'oranger (la liqueur). 

eille. La faire a Voseille (a qqn.), tromper, duper, dire des inen- 
iges ; faire des choses desagreables, penibles (pour qqn.). 

rs, sm. ours || prison (fam.)<|| smpl. menstrues. Avoir ses ours. 

sque (oil re que), adv. ou. 

ste, int. allons ! vite ! plus vile que ca ! 

til, sm. outil || personnage maladroit. (S'emploie souvent comme 
ulle: va done, eh ! outil!). 

v*rriei\ ouverrerier, ouvrtier, sm. ouvrier. Avoir le tempi- 
nent ouvrier, etre faineant, paresseux. 
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Pacson, paxon, sm. paquet, colis. 

Paf, sm. membre viril || adj. inv. ivre, en 6tat d'ebri&e. 

Pagayo, (prononcer pagaille) sf. desordre, gachis. 

Page. 6tre, ne pas Ure a la page ; etre, ne pas etre au courant de 

la conversation, au courant des choses de l'epoque. • 

Pagcot, pa jot, sm. lit. 

Pagnot, sm. lit. 

Pagnotcr, va. et n. coucher, meltre au lit || se coucheiy se mellre 

au lit. 

Pagnotcr (se), vpr. se coucher, se mettre au lit. 

Paillasse, sf. paillasse, lit || prostituee de bas 6tage, prostituee ; 

femme legere. 

Paillasson, sm. paillasson || femme qui couche avec tout le 

monde. 

Pallle. Cent pas une paille, ce n'est pas rien. 

Pain, sm. pain || coup, gifle, || ecchymose || Fain des peiiU pains, 

foraiquer. 

Pair©. Se faire la paire, s'enfuir, se sauver, se derober. 

Palx. Fichc, ficher, f outre la paix a ; laisser tranquille, cesser d'im- 

porluner. Fous-nous la paix I 

Pajot, sm. lit. 

Pale, adj. pale || malade. Se faire porter pdle,se faire porter ma- 
lade. 

Paletot (prononcer pane lot), sm. veston || paletot. 
Pallas, sm. discours, discours long et ennuyeux. 
Pallasser, vn. faire de longs discours, faire des discours, parler 
de facon ennuyeuse. 

Pallasseur, sm. celui qui aime a discourir, a discoiuir longuement 
et de fa^on ennuyeuse ; bavard. 
Palpor, va. palper || recevoir, toucher (de largent). 
Panade, sf. panade || (fam.) gene, misere. 
Panam, (nom de lieu) Paris. 
Panard, sm. pied || orteil. 
Panior, sm. panler. Panier a salade, voiture cellulaire || lit. 
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Pann6, e, adj. (part, pass.) mine; pauvn 
Panneau. Donner dans le panneau, se lais 
Panouille, sf. imbecile, rustre. 
Pant©, sm. (arg.) homme || homme desigm 
attentat (meurtre, vol, coups et blessures, < 

|| homme qui paie (les femmes), micht* || t„„. r ,. v ^ j,.,™*,..^ 

qqf. pantre, et qqf. ponte.) 

Pantin, (nom de lieu) Pantin || Paris. 

Pantruchard, e, smf. et adj. Parisien ; parisien, de Paris. 

Pant ruche, (nom de lieu) .Paris. 

Papa. AJa papa, tranquillement, normalement. (Se dit de toule 

chose faite sans se presser et sans chercher des complications.) 

II (obs.). 

Papaout (prononcer papaouti), sm. pederaste. 

Papaouter, va. faire de la pederastie (de facon active) avec. 

Pape. Comme un pape, beaucoup, enormemenl. Bouffcr comme 

un pape, roupiller comme un pape, (etc.). 

Papclard, sm. papier || lettre (missive). 

Papouille, sf. caresse. 

Paquet, sm. paquet. Grospaquet, (qqf.) parlies sexuellcs || individu 

maladroit, gauche || adj. inv. (mme sens). 

Pareil, adv. (pareil que, pareil comme) de menie, semblablcnicnt, 
comme. ' 

Parigot, o, smf. et adj. Parisien, parisien. 

Parler. (Ne s'emploie presque plus en LP.. Presque toujours rem- 
place par causer. S'emploie encore dans les expressions Tu paries ! 
vous parlez ! Tu comprends ce que je le park? etc.). Tu paries ! 
Bien siir ! c'est evident ! 

Paroisse, sf. paroisse || ensemble de camarades, d'amis, de gens 
du meme pays, du meme metier, du meme groupe. // est, il n'est 
pas de la, de ma paroisse ; il est, il n'est pas de chez moi, de chez 
nous, des not res. 

Particuliere, sf. femme (def.). 

Passe, sf. passe || accouplement sexuel rapide entre inconnus. (Faire 
une passe, en parlant de la femme, se dit d'une prostituee qui va 
s'unir rapidoment avec un client de passage. Dans certains hotels, 
la chambre de passe est celle qu'on donne de preference aux cou- 
ples de hasard.) Maison de passe, maison de rendez-vous, bordel, 
ence de prostitution. 
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Passer, va. passer || donner, faire subir. Je vais lui passer une 
tourne'e I qu'cst-ce que je lui ai passe 1 1 (Se confond svl. avec casser, 
tasser.) || vn. passer || mourir. (Remarquer les nuances du LP, pour 
l'idee de « mourir ». Son fils est de'cide' I'aut'semaine. Lapauv'mal* 
Jieureuse, elle va passer I Le patron va crever. J'ai pas envic de cla- 
meeer! etc..) 

Passion, sf. vice. A passions (lang. des prostituees), qui a des 
vices parliculiers. 

Pastis, sm. (mot meridional qui signifie tout ce qu'on veut. Ses 
sens les plus frequents semblent etre desordre, gachis, embrouille- 
ment, ennuis, desagrements). 

Patapouf, sm. personnage gros, gras, petit. Un gros patapouf. 
Patate, sf. pomme de terre || paysan, rustre. 
Patati. Et pataii et patala, et patali et patata. 
Patelin, sm. pays, petit pays, petite patrie, village, contree, na- 
tion. 

Patouille, sf. caresse legere. 
Patouiller, va. patauger dans || vn. patauger. 
Patraque, sf. (fam.) montre || adj. (fam.) mal portant. 
Patriotique, adj. patriote. Je suis trds palriotique. 
Pattes. Paltes d'araigne'e (voir araignee). 

Paumer, va. prendre. Se faire paumer, se faire prendre. (Se faire 
chauffer, se faire baiser, etc., mmes sens.) 

Pauvre (prpnoncer pauv% adj. pauvre || feu, defunt. (Pauv' papa, 
pauv' maman, mon pauv' frdre... signifient que le pere, la mere, 
le frere... sont morts, et nullement qulls ont ete malheureux pen- 
dant leur vie.) 

Payer (se), vpr. se payer, s'oflfrir (avec ou sans argent) [| se payer 
la tete de qqn., se moquer de, railler qqn. ; le tromper || subir. 

Pays, sm. pays || compatriote ; homme de la meme ville, du mdme 

village. 

Payse, sf. compatriote (fem.) femme de la meme ville, du meme 

village || maitresse, bonne amie; fiancee. 

Peaut Expressions diverses. Avoir qqn. dans la peau, aimer qqn. 
d amour sensuel, violemment. Avoir la peau- de qqn., tuer quel- 
qu'un, le demolir (au propre et au figure^. Avoir la peau trop 
courte, etre paresseux, toujours fatigue. La peau de mes couilles, 
de mes deux, de mon cut; peau de nceud (expr. negatives mais de 
sens vague et qui servent surtout a orner le discours). La peau, 
rien. La peau I Non I Je ne veux pas I Je te donncrai la peau I je 

47 
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ne le donnerai rien. Pour la peau, pour rien, ini , 

Peau de balle, (mme sens que la peau). Peau de balle et balai de crin 
(mme sens). Peau de ze'bie (sens vague. Semble signifier : « came- 
lole », « marchandise ou matiere ridicule » ; « neant » : il vend de 
la peau de izebie ; il vend du vent, des choses de rien, des choses 
ficlives) || prostituee, prostituee laide et vieille; femme legere. Une 
vieille peau. 

Pfiche. Aller a la pfche, ne pas avoir de travail. 

Pfiche. Poser unc pSche, deTequer. 

Plcole, sf. (maladie vague : la peau du cul qui se de'colle). 

P6de\ sm. pederaste || sf. pederaslie. 

P6d6raster, va. faire de la pederastie avec (role actif). 

P6d6ro, sm. pederaste. 

Pedzouille, smf. paysan, rustre. 

Pcign6e, sf. volee de coups. 

Peigner (se), vpr. se peigner || se battre. 

Peinard, plnard, sm. et adj. tranquille, qui ne se fait pas de 

mauvais sang || qui agit doucement^ habilement, avec ruse, sour- 

noisement. En penard, doucement, en douce. 

P6kin, sm. (mil.) des.) civil, homme qui n'est pas un militaire. 

Pelle. Ramasser une pelle, tomber, choir (en parlant des per- 

sonnes). 

Pelotage, sm. action de peloler (voir ce mot). Pas d'p'lolage avant 

imariage ! 

Pelote. Avoir les nerfs en pelote, etre enerve, nerveux, agace, 

irritable, irrite. Envoyer aux pelotes, envoyer au diable. 

Peloter, va. peloter [| caresser, chatouiller(une femme, un homme r 

pour l'exciter sensuellement) || flatter. 

Pcloteur, euse, smf. et adj. qui pelote (voir peloter). 

Pelure, sf. pelure || paletot, pardessus, manteau || velement. 

Penard. (Voir peinard.) 

Pgniche, sf. peniche || chaussure. 

P^pere, sm. homme tranquille et bon, homme d'esprit calme et 

egal || homme vieux || soldat des vieilles classes || adj. agreable, 

bienvenu, heureux || beau, gros, grand, riche (toutes significations 

melioratives) || pe'pire maous, pep&re mumuche ; tres beau, tres 

gros, etc.. 

P^pete, pipette, sf. (fam.) des.) argent monnaye. pecune. 

P6pie, sf. pepie || soif. Avoir la pepie, avoir soif ; aimer a boire. 
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P6pin, sm. pepin || parapluie || amour. Avoir un pe'pin pour qqn., 

aimer qqn. 

Percepteur, sm. percepteur || precepteur. 

Pere Francois. Coup du pkre Francois, attaque par derriere, 

coup de traitre. 

Pere peinard. En pirc peinard (des. Mme sens que en peinard), 

P6rir (sc), vpr. se suicider. 

Perlot, sm. tabac. 

Perme, sf. (mil.) permission. 

Perpete. A perpitc, a perp6tuit6, pour toujours. 

Perruque, sf. chevelure. 

Pese, sm. argent monnayS, pecune, fortune, ttre au ptse, etre 

riche. 

Pet, sm. pet || danger. Y a du pet I Pet I attention ! Prenez garde ! 

II y a du danger ! 

P6tard, sm. petard || bruit, scandale || cul. 

Pltasse, sf. femme (def.) || prostituee. 

P6t6e, sf. accouplement, ejaculation. (Tirer une, plusieurs pe'te'es, 

obsj. 

?6ter, vn. peter || eclater, exploser || se briser \\Envoyer pe'ter, en- 

voyer au diable, econduire. 

Pete-sec, sm. et adj. inv. individu mechant, dSsagreable. 
P6teux, sm. individu meprisable ,• poltron. Foutre te camp comme 
un ptteux. 

Petit, adj. petit || mince. (Elle est petite signifie aussi bien « elle 
est de petite stature » que « elle est mince de tour de taille, de 
poitrine».) || jeune || sm. Faire des petits, faire des petits; (au figure^ 
se reproduire, s'agrandir, prendre de fortes proportions (surtout 
dans des conditions facheuses). Cette punition fera des petits, cette 
punition sera augmented, (en passant, par ex., du capitaine au co- 
lonel, de la brigade a la division). 

Petite, sf. fille (filia, daughter) || fillette. 
Petit-frere, sm. membre viril. 

Petit-lait. Se boire comme du petit lait, se boire facilement (se dit 
soit en pari ant de boissons douces, soit, par antiphrase, de bois- 
sons fortes). 
Petit-pont, sm. perinee. ^ 

Pltrin, sm. petrin || misere ; difficult^, ennuis. &tre dans lepetrin, 
etre dans la misere ; etre fort ennuye. 
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squirt, sm. civil (mil.) || individu. 

quin. (Voir pitrousquin.) 

xpr. diverses : Trte peu, Iris peu pour 1 

a, de refus). £tre un peu la (voir la). 

weu). 

Voir pise.) 

aco, sm. (fam.) pharmacien. 

tnene, sm. individu bizarre ; individu. 

jphe, sm. et adj. celui qui est d 'esprit calme, qui prend 

es du bon cote, qui ne se fait jamais de souci. 

aene, sm. pbenomene. 

uc. (Voir physique.) 

nomie, sf. visage. 

ue, sm. qualite exterieure du corps humain (beaute ou 

sf. chambre. 

sm. (des.) petit vin tres leger. 

m. pied || (fam.) imbecile || Expr. diverses. Avoir son pied, 
i plaisir (sensuel), jouir. II y a du pied, ca va bien, tout va 
y a moyen de (faire). S'en aller les pieds devant, mourir 
5-banc, sm. (mil.) sous-officier. 

Malheureux conime les pierres, ires malheureux. 
m. pieu || lit. 

% vn. coucber. Pieuter avec une femme. 
' (so), vpr. se mettre au lit. 

gros nez, nez laid et ridicule || nez. 
aire la pige (a qqn., a qqeb.), d^passer, surpasser. 
va. et n. attraper. Piger la v4role || comprendre. Piges-tu 
f?||regarder. Pige-moifte bobine. 

f, sm. individu grossier, desagreable, mal eleve. 

e, adj. (part, pres.) tres amusant, tres comique. 

pile || volee de coups, victoire. Flanquer la pile a qqn, 
membre viril. 

e), vpr. s'amuser beaucoup. 

Prendre la pilule, essuyer un echec. 

sf. pilule. 
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Pince, sf. pince || main. Server la pince, serrer la main. 
Pinceau, sm. pinceau || balai || jambe. 
Pince-cul, sm. lieu ou on pelote (voir peloter) ; bal mal tenu. 
Pinc er. En pincer pour, etre amoureux de, beaucoup aimer. En 
pineerpour une femme, pour la boisson. 6tre pince' pour (un homme, 
une femme), etre pris d'amour pour._ Se faire pincer, se faire * 
prendre, arreter, decouvrir. 
Pincette. Tricotcr des pincettes, courir, s'enfuir. 
Pine, sf. membre viril. 

Piner, va. et n. posseder (une femme) || vn. forniquer. 
Pinocher, va. et n. piner (dim.). 

Pinoniller, vn. faire l'amour (dim.) || courir (les femmes). 
Pinter, va. et n. boire, boire beaucoup. 
Pioneer, vn. dormir. 
Piote, sf. (mil.) pomme de terre. 

Pipe. Tete de pipe, tete ridicule, visage ridicule. Prendre la pipe, 
essuyer un echec. 
Pipelet, ette, smf. concierge. 

Piper. Se faire piper, se faire prendre, arreter, decouvrir. Ne pas 
piper, rester impassible. 

Pipi. Faire pipi, faire son pipi, faire son pipi d' enfant, uriner. • 
Pipille, sf. pupille. 
Pipitre, sm. pupilre. 

Piqu6, e, adj. (part, pass.) pique. Pas pique' des vers, pas ordi- 
naire j bon, tres bon, considerable || fou, un peu fou. 
Pire, adj. (comparatif) et adv. pire, pis || mauvais. Unpt'tit chien, 
Madame, e'est aussi pire, plus pire comme un enfant || qqf . meilleur 
|| Tant pire, tant pis. 
Piscine, sf. piscine || pissotiere, urinoir. 
Pissant, e, adj. (part, pres.) tres amusant, tres comique. 
Pisse, sf. pissat, urine. Pot-h-pisse, vase de nuit. 
Pisscnlit. Manger les pissenlits par la racine, etre mort et enterre. 

Pisscr, va. et n. pisser. Pisser des lames de rasoir, souffrir en 
urinant quand on est atteint de blennorragie. || couler, gicler, 
jaillir || pisser une cotelette (voir cdUlette) \\ en pisser, en faire pis- 
ser, se tordre de rire, faire tordre de rire ; travailler duremenl, 
faire subir de mauvais traitements. On vous en (era pisser ! 

Pisse rie, sf. urinoir. 
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xrisuicne, si. pisiacue || ^lam.j eurieie, eiai u uue pursuant; qui est 
ivre. Avoir une pistache. 

sr, va. suivre a la pisle, decouvrir. 

>let, sm. pistolel || urinal || individu (def.). 

>n, sm. piston || protection, recommandation || qqf. capitaine. 

mner, va. recommander, pousser, aider. 

i, sm. piton || (fam.) des.) gros nez. 

, pivre,. sm. (des.) vin. 

tcr, vn. pivoter || tourner || faire des choses inutiles (mil.) 

3 traite durement (mil.). 

>nd, sm. plafond || cerveau. Avoir une araignee dans le plafond 

araignSe). 

. II y a, il n'y a pas plan ; il y a, il n'y a pas moyen. 

quer (se), vpr. se mettre a l'abri, s'allonger a terre, se dissi- 

p. 

uage, sm. action de plaquer (voir ce mot). 

uer, va. plaquer || abandonner, quitter, lacher. 

uer (se), vpr. tomber a terre, choir (en parlant des per- 

js)J| se planquer (voir ce mot). 
Expr. diverses. Faire du plat a qqn., flatter qqn. Faire du 

I une fcmme, faire la cour a une femme. En faire un plat, en 

tout une affaire. 

ne, sf. qualite dune personne bavarde. Avoir une platine, 

la langue bien pendue, etre bavard. 

l, adj. plein || soul || (au f. en parlant d'une iemme) enceinte. 

tnatique, sm. et adj. pneumatique. 

tnonie, sf. pneumonic. 

rcr. Pleurer pour acoir qqch., obtenir qqch. a grand'poine. 
sr ses galons, avoir grand'peine a obtenir ses galons. 

be, sf. (arg.) heure. 

ber, va. plomber || veroler. 

ard, sm. lit. 

arder (se), vpr. se mettre au lit. 

e, sf. plume. Tailler une plume (obs.) || sm. lit. 

er (se), se mettre au lit. 

isle, sf. pleuresie. 
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Pneu, pleu, sm. pneumatique (chambre a air et enveloppe) || carte 
-^neumatique. 

Pochard, sm. et adj. ivrogne. 
Pocharder (so), vpr. s'enivrer. 
Pochette, sf. imbecile. 

Pognon, sm. argent monnaye, fortune, richesse. 
Poignet. Veuve Poignet, masturbation. 

Poll, sm. poil || adj. beau, chic, agreable, merveilleux || Expr. di- 
verses. A poil, nu. Avoir du poil au cul, au& couillcs, au bras ; 
avoir du poil ; etre fort, brave, courageux ; oser. Avoir le Ipoil a 
qqn., surpasser qqn., le vaincre, se montrer meilleur que lui, 
Fobliger a agir contre son gre (a lui). Faire le poil a qqn., (mme 
sens. Moms employe). Avoir qqn. sur le poil, etre importune sans 
cesse par qqn.. Tomber sur le poil (a qqn.), tomber sur, attaquer; 
reprimander, punir. En douce poil-poil, tres doucement, avec beau- 
coup d'astuce, sans se hater || Poil a (poil au cul, poil au nez, etc.. 
Loc. d'alliteration). * 

Poilant, e f adj. (part, pass.) tres amusant, tres comique. 
Pollard, polard, sm. membre viril. 
Poller (se}, vpr. s'amuser beaucoup, se tordre de rire. 
Poilu, sm. homme || homme fort || soldat de la guerre. 
Poire, sf. poire || imbecile, dupe || tete (def.). Faire sa poire, poser, 
faire le beau, etre yaniteux || adj. imbecile, facile a duper. 
Poireau, sm. poireau || imbecile || Faire le poireau, attendre lon- 
guement || (qqf.) membre viril. 
Polreauter, vn. attendre longuement. 
Poire r, va. prendre, s'emparer de. 
Poisonner, va. empoisonner. 

Polsse, sm. souteneur || sf. misere, gene, ennuis || mauvaise chance, 
guignon. // va nous foutre la poisse ancc ses boniments. \\ person- 
nage collant (voir ce mot). 

Poisser y va. et n. poisser || s'emparer de, arreter. Se faire poisser 
(en parlant d'un malfaiteur), se faire arreter. || voler, d^rober || im- 
porluner. 

Poisson, sm. poisson. Engueuler comme du poisson pourri. En 
gueuler avec violence || souteneur. 

Poivre, adj. ivre, soul. 

Poivrer, va. poivrer || veroler. 

Poivrot, e, smf. et adj. ivrogne. 
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Polichinelle. Avoir un polichinclle dans 

Polisson, c, smf. et adj. aguicheur, ag 

des yeux polissons, avoir des yeux egrilla 

Polochon, sm. (mil.) traversin. 

Pommade. Paster de la pommade, flatte 

Pomrne, sf. pomme || t3te || visage || Suva k* yumim, u<uaci ^iv 

kiss) || Ma, ta, sa, (etc.), pomme; moi, toi, lui, soi, etc.. 

Pomm6, e, adj. (part, pass.) reussi, soigne ; considerable, fort ; 

etonnant (dans totfs les sens en parlant des choses). 

Pomp©, sf. pompe || chaussure. 

Pomper, va. et n. pomper || boire, boire immoderement || sucer. 

Pompier. Faire un pompier (obs.). 

Pondre, vn. pondre || accoucher || (fam.) produire, faire. 

Ponte, sm. ponte||(qqf. prononciation pour pante, individu). 

Popote, sf. cuisine || reunion de plusieurs personnes qui mangent 

ensemble. Faire popote avec quelqu'un. || adj. bourgeois, de moeurs- 

bourgeoises, tranquille, sans elegance. 

Populo, sm. peuple (classe sociale) |[ bas peuple, sale peuple || gens ; 

monde, quanlite de gens ; foule. 

Portefeuille, sm. portefeuille || lit. 

Portion. Demi-portion, individu tres petit. 

Portrait, sm. portrait || figure, visage. Abtmer te portrait, (casser 

la gucule, mme sens). 

Poss6der, va. posseder || tromper, duper. 

Postilion, sm. postilion || salive projetee en parlant. Envoy er des 

postilions. 

Postillonner, vn. projeter de la salive en parlant. 

Pot, sm. pot || anus. Casser le pot (obs.). 

Potache, sm. lyceen. 

Potard, sm. (fam.) eleve pharmacien, pharmacien. 

Pote, sm. camarade, poleau (voir ce mot. S'emploie surtout au 

vocatif : mon pote. Eh I les potes !). 

Poteau, sm. poteau || ami, camarade. 

Potee, sf. potee || grande quantite (de choses, de gens). 

Potin, sm. bruit j scandale. 

Poturon, sm. potiron. 

Poudre d'escampette, action de s'enfuir. 

Pouffiasse, sf. prostituee, basse prostitute || femme (def.). 
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Pouic, adv. ne pas, rien. II n'entrave que pouic, il ne comprend 
pas. 

Poulain, sm. poalain || adenite; bubon. 
Poule, sf. poule || femme j| prostituee. 
Poulet, sm. poulet [| lettre (missive, dei.) || qqf. cheval. 
Pour. 6tre pour hommes, femmes ; aimer (sensuellement) l'homme, 
la femme (avect inversion sexuelle) || Pour rien, (prononcer pour- 
reiirieri). 

Pousser. En pousser une, chanter une chanson. 
Poussier, sm. poussier || lit. 
Pr6, sm. pr6"||(arg.) bagne. * 

PrSfectance (la), la Prefecture de Police. 

Premiere. De premiere, de premiere qualite. PremUre de zouave, 
troisieme classe. 

Prendre. Prendre qqck. pour son rhume, prendre qqch. ; prendre 
(va. et n.) ; recevoir des coups, avoir un malheur, souffrir d'un 
evenement facheux, d'une fatigue, etc. ; subir un chatiment, des 
remontrances, (suivant les cas etla phrase : Qu'est-ce que je prends ! 
se dit pendant et qu y est~ce que j'ai pris I apres tout evenement fa- 
cheux dont on souffre, dont on a souffert.) 

Prise. Prendre la prise, etre rendu malade par de mauvaises ema- 
nations; 

Prix. Dans les grands prix, beaucoup, en grand, extremement. 
(Daws les grandcs largeurs, mme sens). 
Probloc, probloque, sm. (fam.) proprietaire. 
Profil, sm. profil || tete. 
Profonde, sf. poche. 
Proprio, sm. proprielaire. 
Propriote, (fern, de proprio). 

Prune. Pour des prunes, pour rien, en vain, inutilement. 
Pruneau, sm. pruneau || balle de fusil || coup recu, blessure. 
Puce, sf. puce. Secouer les puces a qqn., reprimander qqn. Secouer 
ses puces, s'etirer || prostituee; femme. 

Puceau, pucot, sm. et adj. (masc.) vierge || jeune homme vierge. 
(S'emploie surtout dans le sens physique precis qui y attache une 
obscenite. Au fem. fait qqf. pucote au lieu de « pucelle ».) 
Pucelage, sm. virginite (sens physique precis et obs.). Avoir, 
avoir encore son pucelage, etre vierge. Elle, il Va encore (son pu- 
celage); elle, il est vierge || nouveautS, 6tat de neuf, commence- 
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t. Avoir Ic pucelage de qqch., etre le premi 

cllc, sf. et adj. (fern.) jeune fille vierge || jcuuc uuc u \umiv 

rvation que pour puceau, obs.). 

or, va. epucer. 

ier, sm. lit. 

r, vn. puer |(-sentir. Qa pue bon, ici. 

6e, sf. puree || misere, gene. £tre dans la puree. 

ge, sf. purge || chose facheuse, evenement facheux (| volee de 

>s || Prendre la purge, souffrir, etre abirae ; perdre de son ef- 

f. Prendre une purge (mme sens). 

in, sm. purin || individu meprisable. (Employe frequemment 

me insulte.) 

otln, sm. homme pauvre, miserable. 

, adv. plus. A pus I (lang. enfantin), il n'y a plus de mal ! e'est 

, e'est fini ! 

ain, sf. putain, prostituee. Fils de putain I (insulte. Int. Bon 

\l Nom de Dieu ! etc., mme sens.) 

b, sf. putain. Fils de pute I (voir putain). 



ntt, conj. quand. Quantt que je suis venu, quantt ej suis venu 
noncer : kantkeuj, kanteiij). 

irt-d'ceil, sm. (d6s.) policier ; commissaire de police. 
tro. Entre quatVzyeux, d'homme a homme, en particulier, 
a face. 

i, pron. que || dont, a qui (etc.) || adv. oil. Im rue qu'il est arrive 
accident \\ conj. que. (Voir gramniairc : pronom, adverbe, con- 
tion.) 

i, pron. quel, quels, quelle, qiielles. Que ptit maquereau I qui 
dit? 

Iquo part, quelque part || cabinets d'aisance. Alter quelque 
} aller aux cabinets || cul (avoir quelque part, avoir au cul, mme 

)• 

snaupe, sf. pipe. 

notte, sf. (lang. enfantin) petite dent, dent. 

que, adj. quelque. 
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Qu6quette, sf. membre viril. 

Queue, sf. queue || membre viril || infid&itS (faite a un man, une 

femme. Faire des queues a sa femme, a son mari). 

Queutard, sm. et adj. (masc.) paillard, coureur, libidineux. 

Queuter, vn. et qqf . a. forniquer (masc.) ; poss&ler (une femme). 

Quinquets, smpl. quinquets || (des.) yeux. 

Quinte et quatorze. Attraper, avoir quinte et quatorze; attraper, 

avoir la syphilis ou plusieurs maladies veneriennes a la fois. 

Quiqui, sm. gorge. Server le quiqui. 



Rab, sm.. (Voir rabiot.) 

Rabibocher, va. remettre ensemble, raccommoder (au propre et 

surtout au figure^. 

Rabiot, sm. reste, supplement, benefice || supplement (d6f.). Faire 

du rabiot, faire du temps de service en plus, pour cause de puni- 

ticn (mil.) ; faire du travail en plus. 

Rabiotcr, va. rogner (qqch. a qqn. sur sa part) || se procurer en 

plus, avoir en plus (comme b6n6fice, avantage, supplement a ce 

qu'on attendaim vn. (def.) faire du rabiot (voir ce mot). 

Raccourcir, va. raccourcir || guillotiner. 

RAcl6©, sf. volee de coups. 

Raclure. Raclure de pelle a merde (expr. de mepris ; insulte). 

Raconter, va. et n. raconler || conter || dire (def.). 

Racrocriller, va. recoqueviller. 

Radiner, vn. venir, arriver, se joindre a, venir s'ajouter (en par- 

lant des personnes et des choses). 

Radis, sm. radis || sou (ne s'emploie que negativement). Ne pas 

avoir un radis, ne pas avoir un sou. 

Raffut, sm. bruit, scandale. 

Ragougnasse, sf. ragoiit, mauvais ragout, nourriture peu appe- 

tissante. 

Raide, adj. raide. Raide comme balle, tres raide, tout a faU raide 

|| d^sagreabloment surprenant. Qa, c'est raide, tout de mertie 1 1| 

malade, tres malade. Tomber raide, se faire porter raide (mil.). 

Rale. Gueule de raie, visage laid et desagreable. 
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Raisin*, sm. raisine" || (arg.) des.) sang repandu 

Ralson. Chercher des raisons a, chercher quere 

Raler, vn. raler || etre en colore. 

Raleur, euse, smf. et adj. colereux, de caractere desagreable, 

ic qui les relations sont difficiles, qui est toujours a protester. 

qf. avare. 

leux, euse, smf. et adj. avare. 

masser, va. ramasser || amasser || arreler, mettre en prison || at- 

per (une maladie) || subir (une remontrance) ; recevoir (des 

ips) || Expr. diverses : Ramasser un bouchon, une bfiche, une ga- 
le, une pelle ; tomber a terre, choir. Se faire ramasser, se faire 

eter, se faire mettre en prison, se faire battre, se faire en- 

uler. 

masser (se), vpr. tomber a terre, choir (en parlant des per- 

nes). 

mener, va. ramener || amener || vn. criailler, protester. 

mener (se), vpr. (voir s'amener). 

mollot, sm. et adj. inv. ramolli, faible d'esprit, trop vieux, en 

ance. 

mponnean, sm. coup, blessure, heurt. 

p, sm. rabiot (voir ce mot). 

papilloter, va. raccommoder, remettre bien ensemble (en par- 

t des personnes). 

p6, sm. fromage rap6. 

pia, rapiat, sm. et adj. inv. avare. (Qqf. donne rapiate au fem.). 

plapla, raplaplat, sm. et adj. inv. ramolli, fatigue, epuise, 

s ressort, sans vivacite, mou (en parlant des personnes). 

ppliquer, va. rappliquer || yn. arriver, revenir, venir, venir 

pinement. 

pport. Rapport a, au sujet de, pour. C'est rapport a voVdamc 
vous m'causez ? 

quer, va. et n. (arg.) des.) payer, verser de l'argent. 
quin, sm. petite femme laide et mal faite. 
re, adj. rare || surprenant, etonnant, inattendu, bizarre, diflfi- 
. C'est rare s'iz en veulent I ce serait etonnant s'ils en voulaient ! 
le crois pas qu'iis en veuillent. 
rranger, va. rarranger, arranger. 
seur, euse, smf. et adj. importun. 
sibus, au ras, au ras de. 
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Rasoir, sm. rasoir || sm. et adj. inv. (fam.) ennuyeux, agacant, 

importun. , 

Rat. (Qqf . employ^ comme terme d'amitie : mon rat, mon p'tit rat.) 

Rata, sm. soupe du soldat, nourriture du soldat || mauvaise soupe, 
mauvaise nourriture. C'est pas d'la merde, c'est du rata. 
Ratatouille, sf. mauvaise soupe, mauvaise nourriture. 
Rate, si. rate || qqf. souris. 

Ratiboiser, va. depouiller, depouiller completement. 
Ratiche, sm.. (Voir ratichon.) 
Ratichon, sm. prelre catholique || prStre. 

Batichonner, vn. frequenter les pretres, aimer les pretres, etre 
devot. 

Raugmenter, va. et n. augmenter (principalement quand il s'agit 
d'argent, de prix). / m'a raugmenU de cinquantc centimes ; le 
beurre il a encore raugmenU. 

Ravageur. Cricri ravageur, petite femme brune, noiraude et vive. 
Rebecquetant, e, rebectant, e, adj. (part. £>res.) appetissant, 
encourageant. 

Rebecqueter, rebecter, vn. prendre courage, reprendre cou- 
rage, se remettre a, recommencer, reprendre gout a || qqf. va. don- 
ner du gout, du courage. 

Rebififer, vn. recommencer, se remettre a (qqch., un travail, etc.). 
Rebiffer an true (mme sens). 

Recaler, va. recaler || remettre (en bon etat de sante), ragaillardir 
|| (fam.) refuser (a un examen). 
Recaler (se), vpr. se remettre, se donner des forces. 
Rgchapper, vn. echapper. Richapper de, echapper a, de. En. 
richapper, etre, s'en tirer sain et sauf. 

Recoller, va. recoller || remettre (ensemble, en bonne intelli- 
gence) || vn. recommencer. 
Redingue, sf. redingote. 
Redresse. A la redresse, ruse, ingenieux, intelligent, de valeur. . 

Refaire, va. refaire || prendre, voler, escroquer, tromper, duper. 

&tre refait, etre vole. Je suis refait de cent sous, on m'a vol6 cent 

sous. 

Refiler, va. donner || passer, repasser (qqch. a qqn., pej. : on m'a 

refUe" une pttcc en plomb). 

Reflexion, sf. propos injurieux, observation desobligeante. C'cst 
pas des reflexions a faire a une femme. 
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Refroidi, sm. (arg.) des.) cadavre, individu t 

Refroidir, va. refroidir || (arg.) des.) tuer. 

Regardant, e, adj. (pari, pres.) tres econome, trop econome, 

avare. 

~ rder. Tu ne m'as pas regarde. 11 ne m'a... etc.. (Formule de 

alion, de refus, de mepris, de colere.) 

luer, va. regarder avec insistance ; regarder. 

sttre, va. remettre || reconnaitre. Je vous remcts Men, je vous 

nais bien, je sais qui vous etes || Expr. diverses. En rSmeltre 

en mettre, avec iteration). Remettre \a, recommencer. Re- 

;-vou8 (terme d'accueil et de bienvenue. SigniGe a peu pres 

tez-vous a votre aise, reposez-vous un instant »). 

ser, va. remiser || remettre (qqn.) a sa place, ^battre (la 

t)e de qqn.) || abandonner, laisser, quitter, repudier. 

mver, va. remuer, agiter. 

>il^ f sm. sous-officier rengag^. 

>iler, vn. se rengager dans l'armee || recommencer. 

ler, va. el n. remuer || vn. puer. 

rd, sm. renard || ouvrier qui ne fait pas greve avec ses ca- 

les ; faux-frere, traitre || qqf. vomissement. 

uder, vn. grogner, protester, bougonner. 

adeur, cuse, smf. et adj. qui renaude (voir rcnauder). 

re, va. rendre || vomir (qqch.) || vn. vomir. Tiens-toi, tu ren- 

i la maison; retiens4oi encore un peu, tu vomiras quand 

lerons chez nous. 

a. &trc rendu, etre 6puis>§ || etre arriv6 (au but, a la mai- 

tc). 

alncr, va. rengainer || mettre de cote ; renoncer a faire, a dire 

). 

Ler, va. renifler, sentir, humer || vri. sentir, sentir mauvais. 

•er, va. et n. rentrer || (voir rengainer, mme sens) || vn. en- 

rentrer dans le chou, dans le lard, dans le blair (a qqn.); 

r dedans, rentrer dedans (h qqn.) ; attaquer, frapper (qqn.). 

imer, va.. (Voir paumer, soil avec iteration soH dans Je 

imple.) 

irer, va. repayer || rendre (de Targent) || payer (s'emploie 

t quand il s'agit d'une offense : tu me le repayeras !). 

rer, va. reperer || regarder, observer, voir || surveiller. 
jer, va.. (Voir pig er, avec iteration.) 
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Repiquer, vn. recommencer. Repiquer au true (mme sens et « ren- 

gager »). 

Reposer, vn. se reposer, dormir. 

Repousse-du-goulot, smf. personne qui sent mauvais de la 

bouche. 

Repousser-du-goulot, sentir mauvais de la bouche. 

Requinquer, va. retablir, remettre en 6tat. 

Rerarranger, va. rarranger || arranger. 

Rescapl, e, adj. (pari, pass.) qui a echappe" a ; sauvS, sain el 

sauf. 

Rescaper, va. sauver || vn. echapper a. 

Ressauter, vn. tressauler, sursauler || protester energiquement, 

se facher. 

Restant, sm. reste. 

Rester, vn. rester || habiter, demeurer. Je reste rue d'la Gaitt. 

Resucle, sf. chose usagee, d'occasion, seconde edition ; repetition 

(d'une chose, d'un discours, etc.). 

R6tam6, e, adj. (part, pass.) rename || completement soul, ivre- 
mort. 

R6 tamer, va. retainer || enivrer, souler completement. 

Re tape, sf. racolage (fait par les prostitutes). Fairc la retape, ra- 
coler. 

Retaper, va. retaper || remettre en 6tat || ragaillardir || (fam.) re- 
fuser (a un examen). 

Retourner, va. et n. retourner || emouvoir beaucoup, emouvoir, 
donner un choc moral a. Ten ai eU toute retournie quandj'Vai vuc 
passer sous la voiture || Expr. diverses. Avoir les sangs retourne's, 
etre malade a la suite d'un choc moral. Avoir les bras retourne's, 
etre paresseux. 

Revenger (se)j vpr. se venger. 

Revoyure. A la reooyure I au revoir I 

Revue. &tre de la revue, avoir manque" son coup ; etre dup6, ne 
pas avoir profite. 

Rhume. Prendre qqch. pour son rhume, subir des remonlrances, 
souffrir d'un evenement f£cheux. Le colon Va fait venir au bureau 
et qu'est-ce qu'il a pris pour son rhume ! 

Ribotte, sf. soulerie, ebriete. 'En ribotte, en 6tat d'ivresse. 
Ribouis, sm. chaussure de basse qualite; chaussure. ' 



Digitized by VjOCK 



272 LE LANGAGE POPULA 

Rlbouldingue, sf. noce, fete. Faire la ribt 
la noce. 

Ribouler. Ribouler des calots, faire des ye 
Rien, adv. rien || tres, beau coup, grandeme 
tres beau. Elle est rien moche, elle est bien 
Riflard, sm. (fam.) des.) parapluie. 

Rigolade, sf. amusement, plaisir, rire || g£.« . v , w ... 

Rigolard, e, smf. et adj. comique, tres comique; tres gai. 
Rigolboche, adj. tres amusant, tres drole, tres comique. 
Rigoler, va. s'amuser beaucoup, rire || faire l'amour ; flirter. 
Rigolo, sm. rigolo (emplatre) || revolver || sm. et adj. individu co- 
mique, amusant ; comique, amusant ; surprenant, elonnant, bi- 
zarre. (On dit : c'est rigolo aussi bien quand il s'agit d'un malheur, 
d'une souffrance, dun deuil que quand il s'agit d'une chose co- 
mique.) 

Rigolote, sf. et adj. (fern, de rigolo, peu employe). 
Rigouillard, e, adj. tres amusant, tres comique || aimant a s'amu- 
ser, a se divertir. 

Rincer, va. rincer || depouiller (qqn., prendre a qqn. jusqu'a son 
dernier sou). Se faire rincer, se faire depouiller, perdre tout ce 
qu'on possede (au jeu ou en commercant avec des gens malhon- 
netes, etc.) || payer a boire. Se faire rincer par les autres, ne pas 
payer sa part || Expr. diverses. Se rincer la dalle, rincer la dalle a 
qqn. ; boire beaucoup, faire boire qqn.. Se rincer I'ceil, regarder 
avec plaisir (une femme, des chairs nues, un beau spectacle). 
Ripaton, sm. (fam.) des.) pied. 

Riquiqui, sm. petit doigt || homme tout petit, femme toute petite. 
Bisque, sf. rixe. 

Rogne, sf . mauvaise humeur, colore. &tre en rogne, etre en colere, 
etre de mauvaise humeur. 

Rogner, va. rogner || vn. etre de mauvaise humeur, £tre en co- 
lere, grogner. 

Rognon, sm. rognon j| rein || qqf. testicule. 
Rombiere, rhombiere, sf. femme. 

Romper, va. et n. rompre || (mil.) rompre les rangs, s'en aller, 
faire demi-tour ; etre libre de s'en aller. 

Romponneau, sm.. (Voir ramponneau.) 
Ronchonner, vn. etre de mauvaise humeur, grogner. 
Ronchonncur, euse, adj. qui ronchonne. 
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Ronchonnot, sm. homme qui ronchonne || vieux militaire stupide, 
vieille culotte de peau. 

Rond, sm. rond || sou. (Ne s'emploie pas dans ce sens pour tous 
les cas. On dit : ne pas avoir le rond, ne pas avoir d'argent ; deux 
ronds de flan, deux sous -de flan; pa vaut plus de dix ronds, etc.. 
Ne s'emploie guere pour les forts chiffres, ni les chiffres difficiles 
a prononcer ou compliques, Actuellement un peu des..) 
Rond, e, adj. rond || (sans fern.) des.) soul, ivre. 
Rond-de-cuir, sm. rond-de-cuir || employe assis ; fonctionnaire de 
l'Etat francais. 

Ron din, sm. rondin || etron, excrement. _v ' 

Rose. Feuille de rose (obs.). 

Rossard, e, smf. et adj. (mme sens que rosse. Voir ce mot) || pa- 
resseux, difficile a mettre en mouvement. 

Rosse, sf rosse || sf.-et adj. desagreable, de mauvaise composi- 
tion, de mauvaise compagnie ; mechant, ironique. 

Roter, vn. roter || etre en colere, etre fach6, ennuye; etre fort 
desagreablement surpris || en voter (mme sens, la nuance de sur- 
prise plus marquee) ; en roter des ronds de chapeau (mme sens, 
augmentatif, marquant la grande surprise, la stupefaction, Tahu- 
rissement). 

Rotin, sm. rotin || sou (mot negatif. Ne s'emploie que dans l'expr. : 
ne pas avoir un rotin). 
Roublard, e, smf. et adj. malin, ruse. 

Rouflaquette, sf. meche de cheveux collee sur la tempe en forme 
de virgule '| qqf. favoris. / 

Rouge, adj. rouge || roux (de cheveux, de poil). 
Roulant, e, smf. et adj. (part, pres.) tres amusant, tres comique 
|| surprenant, etonnant. 
Rouleau, sm. rouleau || testicuie. 

Rouler, va. rouler. Se les rouler, ne rien faire, se reposer || 
tromper, duper. 

Rouler <se), vpr. se rouler || s'amuser beaucoup. 
Roulure, sf . prostituee de bas etage (insulle fr^quente). 
Roupe, sf. testicuie. 

Rouper, va. (un peu d6s.) voler, dercber. 
Roupette, sf. testicuie. . 

Roupie, sf. roupie || morve pendant du nez || sf. et adj. chose ou 
personne laide, mauvaise j laid, mauvais. C'cst de la roupie, ca ne 

18 
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vaut rien. Une vieille roupie, une vleille femme laide et d6sagreable~ 
Ce qu'elle est, ce que ca pent Hre roupie ! Est-elle, vest-oe laid ! 
De la roupie, de la roupie de singe, de la roupie de sansonnet ; chose 
sans valeur, de tres mauvaise qualite. ^ 

Roupignolle, sf. testicule. 

Roupiller, vn. dormir. 

Roupillon, sm. somme, sommeil. Piquer un roupillon, dormir un 
peu, faire un somme, dormir. 

Roupillonner, vn. dormir. * 

Rouquin, e, smf. et adj. roux (de cheveux, de poil). 

Rout cailler, vn. protester (voir rousser). 

Rouscailleur, euse, smf. et adj. qui rouscaille (voir rouscatiler). 

Rousp stance, sf. protestation, revolte (individuelle), resistance,, 
indiscipline. Faire de la rouspitancc. 

Rouspgter, vn. protester, ne pasjvouloir ; grogner avant d'obeir, 
se revolter (individuellemenl) ; resistor, se montrer indiscipline^ 
|| ne pas etre content, se facher, se mettre en colere. 

Rouspgteitr, euse, smf. et adj. qui n'est jamais content || indis- 
cipline. 

Rousse, sf. police || action de rousser (voir ce mot). Faire de la 
rousse. 

Rousser, vn. grogner, protester, mettre de la mauvaise volonte 
(a faire qq. chose). Rousser comme un voleur, protester energi- 
quement). 

Roussin, sm. homme appartenant a la police. 

Roustissure, sf. salelS, chose sans valeur, de mauvaise quality ; 
chose ou personne meprisable et vile. 

Rouston, sm. testicule. 

Royal-cambouis, train des Equipages, soldat du train. 

Rudement, adv. tres, ^beaucoup. 

Rupin, e, smf. et adj. riche, chic, Men. 

Rupinos, smf. et adj. riche. 

Rui se. Chaussettes russes, bandes ou chiffons dont on s'enveloppe. 
les pieds. 
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Saboter, vn. abimer, abimer volontairement (un travail). 

Sac. Expr. diverses. Foutu comme mon sac, mal fait, mal arrange 

(en parlant d'un travail, de l'habillement de qqn.). Avoir le sac, 

Hre au sac, etre riche. Sac a viande, sac a bidochc (mil.), sac de 

couchage. 

Sacqnage, sm. renvoi, expulsion. 

Sacquer, va. renvoyer (un employ!, un inferieur, un visiteur 

genant). 

Sage, adj. sage || (quand 11 s'agit d'une jeune fille) vierge ; n'ayant 
pas d'amant, n'ayant pas eu d'amant. 
Saint-frusquin, sm. ce qu'on possede (en petite quantite). 
Saint-glinglin. A la saint-glinglin, jamais ; tres tardivement. 
Saint-OLago (nom de lieu), prison de Saint-Lazare. 
Saint-Siege, sm. cabinets daisance, latrines. 
Saint-trou-du-cul. Jusqu'a la saint-trou-du-cul, jamais. 
Saladcu sf. salade || desordre, melange || Expr. diverses. Panier a 
salade, voiture cellulaire. Vendre sa salade, travailler de son me- 
tier ; jouer (en parlant des acteurs, chanteurs, etc.). 
Salaud, salop, salope, smf. et adj. mechant, malhonnete, brutal, 
de niauvaise compagnie. 

Sale, adj. sale || mauvais, mechant, desagreable, laid, facbeux 
|| Expr. diverses. Avoir une sale gueule, etre laid de visage, avoir 
un aspect pas sympatbique, peu encourageant (en parlant des per- 
sonnes et des cboses). Faire une sale gueule, avoir Fair ennuye, 
mal a False; avoir peur. Avoir le nez sale, avoir trop bu, etre en 
etat d'ivresse. 

Sal6, sm. petit-sale, || beb6, enfant. 

Salement, adv. salement || tres, beaucoup, extremement, enorme- 
raent. 

Sail gaud, sm.. (Mme sens que salaud en moins fort. Un saligaud 
est un personnage malpropre au moral ou, qqf., au physique.) 
Salle, sf. salle || salle-a-manger. t 

Salope, sf.. (Voir salaud). 
Saloper, va. mal faire, abimer (un travail). 
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Saloperie, sf. salel6, chose ou personne vile e 
marquant l'ennui, le degout, le mepris, la col< 
Salopian, sm.. (Voir saligaud, a peu pres mme sens.; 
Sang. 8c manger les sangs, se lourner les sangs, se fairc du mau- 
vais sang, se faire du souci, se rendre maiade de souci. 
Sanger, va. et n. changer. 

Sant6. Avoir, en avoir une sanU ; avoir de la sante, avoir du lou- 
pet, de l'audace, oser, ne pas craindre. Quelle sante 1 ! quelle au- 
dace ! quel courage ! quel devouement ! quelle idee Strange ! 
Sapin, sm. sapin. Sentir le sapin, faire penser a, presager la mort 
(idee de cercueil). Une loux qui sent le sapin ]| fiacre. -' 
Sardine, sf. sardine || (mil.) dSs.) galon dejsous.-officier. 
Sarrazin, sm. (arg. typographique) ouvrier non syndique. 
Satyre, sm. personnage obscene, de mcBurs dissolues, ayant des 
inoeurs contre nature (recherchant les petites filles, les petits gar- 
cons, etc.), exhibitionniste. Le satyre du Bois de Boulogne. 
Saucisse, sf. saucisse || imbecile (mme sens que andouitle. Voir 
ce mot). 

Saucisson, sm. saucisson || individu maladroit, gauche. 
Sauter, vn. sauter || tressauter, sursauter. 

Savoir, va. et n. savoir. Nc vouloir rien savoir, ne pas vouloif 
travailler ou obeir; refuser d'agir, d'accepter de faire ce qu'on 
vous demande || pouvoir. II rousse tout ce qu'il sait, il proteste 
tant qu'il peut. 
Savon, sm. savon || (fam.) reprimande. 

Savonner, va. savonner || reprimander. Savonner la tete (mme 

sens). 

Schlass, adj. inv. soul, ivre. 

Schlinguer, vn. puer. 

Schlipoter, vn. puer. 

Schlcff. Alter a schloff, aller dormir. Faire schloff, dormir. 

Schnaps, sm. (fam.), alcool. 

Schnick, sm. (fam.) alcool. 

Schnock, adj. inv. imbecile, stupide. (Du schnock, mme sens.) 

Sciant, e, adj. (part, pres.) ennuyeux, facheux, importun(en par- 
lant des personnes, des choses, des Svenements). 
Scie, sf. scie || chose ennuyeuse, evenement facheux, malheurcux 
|1 personnage importun || rangaine. 
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Scier, va. scier || ertnuyer, importuner. Scier le dos a qqn., im- 

-portuner qqn. || chier. (Faire scier el faire chier, mme sens : 

importuner, agacer.) 

Scionner, va. battre, rouer de coups. 

Seche, sf. (fam.) des.) cigarette. , 

Slcher, va. secher || (fam.) des.) manquer (l'ecole, Tatelier). 

Slcot, adj. inv. maigre, sec de constitution (en parlant des per- 

sonnes). 

Secouade, sf. escouade. 

Secoule, sf. grande quantity. 

Semcr, va. semer l| abandonner, quitter, laisser en arriere, cesser 

les relations avec. 

Sent-bon, sm. (lang. enfantin) parfum. 

Sentinelle, sf. sentinelle || etrod, excrement 

Sentu, (part. pass, de « sentir ») senti. 

Sercher, va. chercher. 

Sergot, sm. (fam.) des.) sergent de ville. 

Seringue. Chanter commc une seringue, chanter mal, chanter 

faux. 

Serrer. Serrer la vis a qqn., tenir severement, plus severe- 

ment qqn. ; (qqf.) etrangler. Seirer la pince (& qqn), donner 

une poignee de main. Serrer les fesscs, refuser, se refuser a, se 

tenir sur ses gardes ; faire en sorte de ne pas etre forc6 d'agir 

contre son gr6. 

Service. Faire du service, (mil.) faire du zele. 

Slzigue, pron. (arg.) des.) soi. 

Siau, sm. seau. 

Siffler, va. el n. siffler || bpire vite, boire. 

Sifflet. Couper le sifflet, reduire au silence, faire taire. 

Sig, sigue, sm. piece de vingt francs ; vingt francs (valeur). 

Singe, sm. singe || patron || (mil.) conserve de boeuf. 

Singesse, sf. patronne. 

Siou-plait, syou-plait, s'il vous plait, sil te plail. 

Strop. Avoir un coup de sirop, etre en etal d'ivresse. 

Siroter, va. siroter || vn. boire, trop boire, s'adonner a la boisson. 

Sisite, (lang. enfantin). Faire sisite, s'asseoir (prononcer sissite). 

Smala, sf. smala || famille, ensemble de personnes encombrantcs 

Socialo, sm. socialiste. 
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Soar, sf. 8oeur. Et to sceur ? (expr. de mepris, d'ironie) || reli- 
gieuse, nonne. 

Soil. Jusqu*a plus soif, jusqu'au bout ; tant que ce sera possible. 
Soiffard, e, smf. et adj. qui aime a boire, qui boit trop. 
Soixante-neuf (obs.). 

Soleil. Avoir un coup de soleil, etre en 6tat d'ivresse. Piquer un 

soUil, rougir. 

Sonner, ya. sonner || frapper la tete de qqn. sur le pav6. 

Sophie. Faire sa Sophie, faire des manieres, des difficult ; f aire 
la petite bouche j prendre un air degoutS ; se montrer difficile. 
Sornambule, sf. somnambule. 

Sortir, vn. sortir || va. m#ntrer, presenter, offrir, || dire. II nous 
sort toujour s le mSme boniment \\ mettre a la porte, renvoyer, 
econduire. 

Sona-sona, adj. inv. et adv. bon, gros, important ; bien, ires 

bien. 

Soufrante, sf. allumette. 

Soulard, e, smf. et adj. ivrogne. 

Soulerie, sf. ivresse, Sbriete. 

Souleur, sf. (rare) fatigue, ennui, chagrin ; difficultes. 

Soulographie, sf. ivresse, ebrietS, action de s'enivrer. 

Soulot, e, smf. et adj. ivrogne. 

Soupe-au-lait, adj. inv. de caraclere tif, irascible. 

Souper. Avoir soupe (de qqn., de qqch.), avoir assez de, ne plus 

vouloir de. 

Soursoubrer, va. mettre sens dessus dessous. 

Sous-off, sm. sous-officier. 

Souvent. Plus souvent ! (formule de denegation). 

Su, prep. sur. 

Sucer, va. sucer. Sucer la pomme a qqn., baiser la figure de qqn. 
|| boire || vn. boire, trop boire, avoir des habitudes d intempe- 
rance. 

Sucon, sm. marque faite sur la peau par un baiser prolonge. 

Suer. En suer une, danser une danse. Faire suer, importuner. 

Suif, sm. suif ||(fam.) semonce. 

Surin, sm. (adj.) des.) couteau. 

Suriner, va. (arg.) d6s.) tuer a coups de couteau. 
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Susucre, sm. sucre (se dit en parlant aux enfants et aux chiens). 
Syphilis. (Prononcer sifili.) 

Systeme, sm. systeme. SysUme D (voir D) || systeme nerveux, 
nerfs || temperament, sante, corps || Courir sur le systime (aqqn.), 
taper sur le systime (a qqn.), agacer, imporluner. Se taper sur le 
systeme (obs.). 



Tabac, sm. tabac || marchand de tabac, boutique de marchand de 
tabac || coups, volee de coups. Passer a tabac, rouer de coups (se 
dit specialement des iwutalites policieres) || difficultes, gachis, 
danger. II y a du tabac, cela ne va pas tout seul || Cc n'est pas le 
mSme tabac, e'est autre chose, e'est tout different. 
Table. Se mettre a table, avouer, denoncer ses complices. 
Tableau. Vieux tableau, vieille femme maquillee ; vieille femme 
qui veut se faire passer pour jeune; vieille femme || qqf. vieil 
homme, vieux beau. 

Tacot, sm. petite et mauvaise voiture automobile. . 
Taf, sm. peur. Aboir le taf, avoir peur. 
Taffer, vn. avoir peur. 

Taffeur, euse, smf. et adj. peureux, craintif, poltron. 
Tailler. Tailler une bavette, bavarder. Tailler une plume (obs.). 
Tal, sm. derriere, fesses. 

Tambouillc, sf. cuisine (dans le sens de a mets cuisines » et de 
« preparation des mets »). 

Tampon, sm. tampon. Coup de tampon, moment difficile et dan- 
gereux, grave; bataille, rixe. || ordonnance d'un officier ou dun 
soldat riche. 

Tamponner, va. tamponner || battre, rouer de coups, attaquer 
)| qqf. posseder (une femme). 

Tanner, va. tanner || ennuyer avecinsistance, cramponner || battre. 
Tante, sf. tante || sorte particulierc dinverti ; p6deraste || imbe- 
cile, idiot (employe comme insulte) || ma Tante, Mont-de-Pi6te. 
Tantinc, sf. tante || grand'tante. 
TantOt, sm. et adv. apres-midi. 
Tapage, sm. tapage || emprunt, action d'emprunter. 
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Tape, sf. tape, coup. Recevoir une tape, recevoir un coup, subir 
un insucces. 

Taple, sf. grande quantity, grand nombre. 
Taper, va. taper* || emprunter k. Taper qqn., emprunter do l'ar- 
gent a qqn. Taper decent sous || vn. puer. Taper de la gueule, 
sentir mauvais de labouche || Expr. di verses. Taper dans Vceil a 
qqn. 3 plaire, plaire beaucoup a qqn., plaire de facon exagSree. Se 
taper la Ute ; la gueule, s'enivrer; beaucoup manger. Se taper la 
queue, se taper sur la queue, se taper sur la colonne (obs.). Taper 
dedans a qqn., faire de la pederastie (active)- avec qqn.. Se faire 
taper dedans (mme sens, passivement). 

Taper (se), vpr. se priver, etre prive\ Tupeux te taper, Ven auras 
pas I On s'est tape' de pinard || se battre || qqf. se masturber. 
Tapette, sf. faculte de bavarder. Elle a une tapette, une de ces 
tapettcs ! elle est tellement bavarde ! ' |] pecleraste passif || pede- 
raste. 

Tapeur, ease, smf. et adj.. qui a coutume d'emprunter de Tar- 
gent. , 

Tarte, sf. tarte || coup, gifle. 

Tartine, sf. tartine || chaussure || tirade (discours ou ecrit). 
Tas. Faire le tas, se prostituer ; racoler dans la rue (en parlant des. 
prostituees). 

Tasse. Prendre une tasse, la tasse ; se noyer, manquer de se noyer. 
Boire une tasse, la tasse (mme sens). 

Tass6, e, adj. (part, pass.) bien, beau, grand, admirable, bien 
fait, bien rempli, fort (en parlant des choses). Unpemod, et tassd! 
Une absinthe et bien servie ! 

Tasser, va. tasser || passer, donner. Qu*est-ce que je lui ai tassS ! 
(qu'est-ce que je lui ai pass4 1 mme sens; se dit en parlant d'une 
reprimande, d'une engueulade, d'une volee de coups). 
Tata, sf. pederaste passif, p&leraste. 
Tatouille, sf. volee de coups. 
Taule, sf. chambre || maison. 

Taupin. Noir comme les couilles a Taupin, tres noir. 
T eigne, sf. teigne || sf. et adj. mauvais, mechant, hargneux. 
Terre-jaune, sf. pederastie. Faire dans la tcrre jaune. 
Terreur, sf. (se dit d'un bandit qui est la terreur de ses cama- 
rades. Chef de bandits). La Terreur (surnom frequent dans le 
monde des apaches). 
Terrine, sf. terrine || gueule, bouche, tcte, visage (def.). 
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Tltard, sm. tetard || qqf. cheval. , 

Tltasse, sf. seins; seins d&ormes et fl&ris. 
Tete, tette, sf. tetine || bout de sein. 

Tfite. Expr. diverses. Tete de lard (voir lard). Tete de nceud, im- 
becile. Tete a gifles, a claques, visage desagreable et faux. Tete 
d'oreiller, taie d'oreiller. 
T6ter, va. et n. teter || boire immoderement. 
Tetere, sf. tete (dei.) || qqf. voyou, gouape. 
Tlton, sm. teton, sein. 
Theiere, sf. theiere || qqf. tete (def.). 

Thomas, (nom propre) Thomas || vase de nuit || baquet ou urinent 
les soldats. 

Thane, sf. piece de cinq francs; valeur d'une piece decinq francs. 
Ti. (Particule interrogative : Vous voulez ti du vin 7) 
Ti, adj. inv. Ti, tite, adj. petit. Ti mire, petite mere. La ti fille, 
la tite fille, la petite fille. 

Tied, e, adj. (prononcer tie) tiede. (Au fem. « tiede » comme en fr..) 
Tif, sm. cheveu (s'emploie surtout au pluriel). 
TimbrS, e, adj. (part, pass.) un peu fou. 
Tinle, sf. grande quantite (se dit surtout au pi.). 
Tire-au-flanc, tire-au-cul. (Voir flanc, cul.) 
Tire-gomme, tire-jus, tire-mo elle, sm. mouchoir. 
Tirelire, sf. tirelire || bouche, visage, tete || estomac, ventre. 
Tirer. Tirer au flanc, au cul (voir flanc, cul). Tircr (sans comple- 
ment, vn. ; s'emploie qqf. dans le mme sens) || Tirer un coup (obs.). 
Tirer (se), vpr. se tirer || etre pres de finir. L'annie se tire, com- 
mence a se tirer || s'en aller, s'enfuir, se derober. Se tirer des pieds 
(mme sens). 

Tiroir. Avoir un polichinelle dans le tiroir, etre enceinte. 
Toe, sm. quality de ce qui est mauvais, simili, imitation, chose 
de mauvaise qualite || adj. inv. laid, ridicule, stupide, 

Tocard, e, toquard, e, adj.. (Voir toe, adj., mme sens.) 

Toile, sf. toile || drap (dans ce sens s'emploie surtout au pluriel. 

Je vais me mettre dans les toiles). 

Tdle. (Voir taule.) \ 

Tomate, sf. tomate || tete (def.) || ,sf. et adj. imbecile. Avoir Vair . 

tomate, avoir Fair stupide. Comme une tomate, stupefait. // en est 

reste" comme une tomate. 
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Tomber, va. abattre, luer, vaincre || vn. tomber. Expr. diverses. 
Lamer tomber, abandonner, quitter, se d&interesser de. Se laisser 
tomber sur, prendre, s'approprier, voler, derober. 

Tombeur, sm. et adj: qui tombe (sens actif). 
Tonton, sm. toton || oncle. 
Toper, vn. toper || va. s'aboucher avec (qqn.). 
Toquante, tocante, sf. (fam.) des.) montre. 

Toqu6, e, smf. et adj. (part, pass.) uft peu fou || Etre toque" dc, 
etre epris de. 

Toquer (se), vpr. s'eprendre. Se toquer de qqn., s'eprendre de qqn.. 
Tordant, e, adj. (part, pres.) tres amusant, tres comique; gro- 
tesque, ridicule, surprenant. 

Tord-boyau, sm. (fam.) alcool, alcool fort et mauvais. 
Tordre (se), vpr. se tordre || s'amuser enormement. Tu me fais 
tordre, ce que tu dis est stupide. 
Torgnole, sf. coup, gifle. 

Torpiller, va. torpiller || traiter par un traitement electrique ener- 
gique, penible et dangereux. 
Tortillard, sm. boiteux || train a voie etroite. 
Tortorer, va. et n. (arg.) des.) manger. 
Toto, sm. pou. 

Totor. Tu t'entete(s) et fas tort, Totor ! (alliteration). 
Toubib, sm. (mil.) medecin militaire, medecin. 
Touiller, va. et n. remuer, agiter. Touiller la gadoue, touiller 
dans la gadoue. 

Toupet, sm. toupet || effronterie, audace. 
Toupie, sf. toupie || femme ridicule ; femme (def.). 
Tour (la). (La Tour Pointue) La Gonciergerie, le Depot. 

Tournant, Rcccvoir qqch. sur le tournant de la gueule, recevoir 
qqch. sur la tete. 

Tourn^e, sf. tourn6e || action d'offrir, de payer des consomma- 
tions. Payer une toume'e. C'est ma tournee \\ volee de coups. 

Tourner, va. et n. tourner. Tourner de I'oeil, s'evanouir, mourir 
|| (mil.) des.) etre envoye* disciplinairement en Afrique || vri. et a. 
faire du cinematographe, prendre des vues cinematographiques, 
jouer comme artiste dans une bande cinematographique. 

Tourniquet, (mil.) des.). Passer au tourniquet, passer au conseil 
de guerre ; etre condamne aux travaux forces militaires. 
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Tourte, sf. tourte || sf. et adj. imbecile, idiot. 

Toutou, sm. chien. A la peau de toutou ; mal, stupide, faux, mal 

fait. 

Trac, sm. peur. Avoir le trac, avoir peur. 

Train. Prendre le train onze, aller a pied. , 

Trainee, sf. trainee || prostitute de bas Stage || femme qui couch e 

avec tout le monde. 

Traitre, sm. trailre || adj. inv. dangereux, trompeur, mauvais, 

mechant. MSfiez-vous, I'escalicr est traitre. Qte femmc-la, elle est 

traitre. La pleumonie, c'est traitre. 

Traits, smpl. infidelity conjugate. Faire des traits a son mari, a 

sa femme. 

Tranche. Se payer une tranche de, prendre beaucoup de ; profiler 

beaucoup de. 

Trancher. (Voir troncher.) 

Traquer, vn. avoir peur. 

Traqueur, euse, smf. et adj. peureux, poltron. 

Trcmblote, tremblotte, sf . maladie qui consiste a trembler || trem- 

blement || peur. 

Trcmpe, sf. trempe || volee de coups. 

Trgteau, sm. treteau || cheval. 

Tricoter. Tricoter des pincettes, courir vite. 

Trifouiller, va. et n. tripoter, farfouiller, fouiller, mettre en de- 

sordre. 

Trimard, sm. route, grande route. 

Trimarder, vn. aller a pied sur les routes (comme les chemi- 

neaux). 

Trimardeur, sm. chemineau. 

Trimballer, va. transporter. 

Trimer, vn. travailler durement, se donner de la peine. 

Tringle. Avoir la tringle, etre en erection. La tringle ! non ! rien ! 
(la peau ! mme sens). Se mettre la tringle, etre prive, se priver de. 
Tringlot, sm. soldat du train des equipages. 

Trinquer, vn. trinquer || boire || subir, recevoir (des coups); etre 

atteint par. (Voir Scoper, mme sens.) 

Tripatouiller, va. et n. tripoter || faire des afif aires malpropres. 

Tripotailler, va. tripoter (dim. pej.). 

Tripot6e, sf . (fam.) volee de coups. 
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Trlqne. Sec comme un coup de trique, tres maigre: 

Trognon, sm. trognon, bout. Jusqu'au trognon, jusqu'au boot, 

completement, jusqu'au co3ur i| homme petit, femme petite || (terme 

d'amitie\ Mon trognon et mon chou, mme sens). 

Trombine, sf. visage, tete (def.). 

Trompette, sf. trompette || visage, tete (d£f.). 

Tronche, sf. (arg.) d6s.) tete. 

Troncher, va. posseder (une femme). 

TrOne, sm. trone || vase de nuit, siege de cabinet d'aisdnces. fitre 
sur le trdne. 

Troquet, sm. (fam.) marchand de vin. 

- Trotter, trotter sur. (Voir courir sur, mme sens.) 

Trotter (se), vpr. s'enfuir, se derober. 

Tronbade, sm. (d^s.) soldat de seconde classe, soldat. 

Trouffignon, trouflgnon, sm. anus || derriere. 

Troufflon, sm. (des.) soldat de seconde classed soldat. 

Trouillard, e, smf. et adj. peureux, poltron. 

Trouille, sf. peur. Avoir la trouille, avoir peur, etre poltron. 

Trouilloter, vn. puer. Trouilloter du goulot, puer de la Douche. 

True, sm. true || chose (toute chose) || Faire le true, se prosti- 

tuer. 

Truflfe, sf. t ruffe || sf. et adj. imbecile, idiot. 

Trumeau, sm. vieille femme laide, femme laide (on dit habituel- 

lement un vieux trumeau). s 

Tuer. Tuer le ver, boire un verre d'alcool en se levant le matin. 

Tuile, sf. tuile || accident, evenement facheux, inattendu. 

Turbin, sm. travail. 

Turblner, va. et n. travailler durement || travailler. 

Turne, sif. maison miserable, peu solide, mal batie || maison || lieu 

ou les salaires sont mauvais, ou les conditions de vie sont desa- 

greables (botte, mme sens). 

Tutoyer, vn. tutoyer||m6priser; insulter. 

Tuyau, sm. tuyau || renseignement confidentiel, renseignement, 

information. 

Tuyauter, va. tuyauter || informer. 

Type, sm. type || homme. Un bon type, un brave type, un sale 

type || mari, amant. 

Typesse, sf. femme (d6f.). 
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U 

Unieme, adj. premier. Le unieme, la unieme. 



Vachalcadc, sf . (fam.) cavalcade ; cortege du boeuf gras ; cortege 
de carnaval, cortege officiel (tout cortege ou defile ridicule ou 
grotesque).. 

Vache, sf. vache || (terme de mepris ou d'insulte, Tres grossier 
en LP. ; c'est une insulte grave. Eh I va done, vieille vache !) \\ per- 
sonne dure et mauvaise, mechante. L'adjudant est une vache || agent 
de police. Mort aux vaches ! a mort les hommes de la police ! || adj. 
mauvais, mechant, dur. he patron est vache (on dit plus itre vache 
avec qqn. que vache pour qqn.). 

Vacherie, sf. vacherie || mechancete, injustice. Faire une vacherie 
a qqn. || qqf. lieu ou frequentent des prostitutes. 
Vadrouille, sf. promenade tumultueuse en bande, promenade 
dans des endroits mal fames ; promenade (faire une vadrouille, 
partir en vadrouille); escapade || soulerie, bordee, f^te crapuleuse 
|| bande d'individus en promenade tumultueuse || personne peu se- 
rieuse, aimant a courir, de mo3urs legeres || adj. peu serieux, cou- 
reur, qui aim'e la vadrouille. 

Vadrouiller, vn. faire la vadrouille, se promener tumultueusement 
en bande, (etc.) || courir (les filles), faire la fete. || se promener. 
Vadrouiller (se). (Voir se baguenauder, mme sens.) 
Vadrouilleur, euse, smf. et adj. qui vadrouille, qui aime a va- 
drouiller, . 

Valoir. Valoir le coup, en valoir le coup ; valoir la peine, en valoir 
la peine. 

Vampire, sm. vampire || individu qui deterre les mortes #our les 
vioier || voleur qui profane les tombes. 
Vanner, va. fatiguer, (§puiser. 

Vapeur. II est au bain de vapcur (pendu par les couilles) ; il n'est 
pas la ; il est dans un endroit ou vous n'avez rien a faire. 
Varlot, sm. imbecile; personne desagreable et inintelligente. 
Vasenx, euse, adj. vaseux || fatigue, en mauvais etat de sante, 
abruli. 
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becile, personne sans energie. 

Vein©, sf. chance, bonne chance || int. veine ! tant mieux I 
V€l©r, va. et n. veier || accoucher (va. el n.). 
Velo, sm. bicyclette, velocipede. 
Vendre, va. vendre || denoncer, trahir. 
Vendu, sm. traitre, renegat || rengage (mil.). 
Vcr. Tuer le ver. (Voir tuer.) 

Verni, adj. (part, pass.) verni || (voir blinde, mme sens). 
Verte, sf. (des.) absinthe. 

Vesse, sf. vesse. Comme une vesse, sans faire de bruit. || danger 
d'etre surpris, danger || Vesse I attention ! 11 y a du danger ! 
Vest©, sf. veste || veston || echec. Rcmporter une veste, subir un 
echec. 

Veuve (la), sf. (arg.) la guillotine || La Veuve Poignet, la mastur- 
bation. 

Vcxant, adj. inv. (au neutre) (part. pr£s.) blessant (au figure). 
C'est vexant ! 

Vexcr, va. vexer || froisser, blesser (au figure^. 
Vhuissier, sm. huissier. 

Viand©, sf. viande || chair humaine (pej., qqf. amical : amine ta 
viande I viens !). 

Viand© vert©, viande pourrie (se dit qqf. comme insulte). 
Vic©. Avoir du vice, etre rus6, bien soutenir ses propres int^rets. 
Victim©, fttre victime (expr. frdquente dans le sens de « subir 
les consequences dune erreur dont on n'est pas la cause » ; a souf- 
frir du fait d'autrui »). 

Vidage, sm. vidage || action de renvoyer, d'econduire, d'expulser. 
Vidcr, va. vider |[ renvoyer, econduire, expulser. Va pas lui de~ 
mander une convalo, tu te feras vider ! 

Vicux, vicille, smf. et adj. vieux. Se faire vieux, vieillir, s'en- 
nuyer || (terme d'amitid : mon vieux, ma vieille) \\ (qualificatif deia- 
vorable : vieux con, vieille tourte, vieille vache) \\ sm. pere. Le vieux, 
'mon vieux a moi, mon pere || (autrefois, avant la guerre, dans 
rarmee, le Vieux signifiait souvent « le capitaine ») || Les vieux, les 
parents ; mes vieux, mes parents || sf. mere. La vieille, ma vieille, 
ma mere. 

Vinasse, sf. mauvais vin || vin. 

Vingt-deux! excl. attention I voici le patron, le chef! Taisez-vous/ 
sauvez-vous : on vient ! 



Digitized 



by Google 



; DIGTIONNAIRE 287 

Vingt Dieux ! int. (juron. Bon Dieu ! Norn de Dieu ! mme sens). 

Vioc, vioque, viocque, smf. et adj. vieux. 

Violon, sm. violon || (fam.) des.) prison, prison d'un commissariat 

de police. 

Vis. Server la vis. (Voir server.) 

Viser, va. viser || voir, regarder || surveiller. 

Visser, va. visser || (mil.) mettre en prison, punir. 

Vit, sm. membre viril. 

Via, prep, voila || voici. 

Voile. Mettre Us voiles, se sauver, s'enfuir ; se derober. 

Voir, va. voir || s'accoupler avec || vn. avoir ses regies || (expl&if 

frequent en LP. : regardez voir ; voyons voir ; icoute voir ; faudrait 

voir a voir! etc., etc. ; mme sens que « regardez », « voyons ! », 

« ecoute » ; « il faudrait voir ! »). 

Vouate, sf. ouate. 

Voui, pui. ' 

Vouloir. (Se confond souvent avec « aller ». Le train veut partir, 

le train va partir.) || en vouloir, vouloir deFamour, aimer le plaisir 

ou 1'amour. 

Voyou. (Fait qqf . au fern, voyoute et voyouse.) 

Vu. (Prononciation frSquente pour « eu » : j'ai vu bicn des mal- 

heurs, j'ai eu bien des malbeurs.) 



W 

'Wagon. (Qqf. prononce ouagon.) 

"Water, sfpl. (prononcer ouatire) cabinets d'aisances. 

W-C (prononcer V-C, vdcej; cabinets d'ajsances. 



Y, adv. y || pron. lui, (a lui, a elle). J'y ai donne", je lui ai donn6 ; 

j'y dirai, je lui dirai. 

Ya. (Abreviation de « il y a » se prononce parfois gnya) || Yapas'J 

(ss-ent. a dire, a chier) il n'y a pas a dire non, a refuser, a tergi- 

verser ; c'est comme ca I il doit en etre ainsi ! il le faut ! 

Ycutenant, sm. lieutenant. 

Youpin, e, smf. et adj. juif. 
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Zanzi, sm. Zanzibar (jeu de des chez le marchand de vin). 

Zeb, sm. membre viril. 

Z6bie. Peau de zibie. (Voir peau.) 

Zebre. Courir comme un zhbre, courir tres vile. 

Zigoteau, zigoto, zigotrot, sm. individu (def.). 

Zigouiller, va. tuer. 

Zigue, sm. homme, brave homme ; homme d'esprit original. Un 
bon zigue, un brave gars. Celui-la c'est un zigue / c'est un homme 
qui n'est pas comme ies autres ! 

Zinc, sm. zinc || comptoir de marchand de vin || boutique de mar- 
chand de vin, marchand de vin. 

Zouave. Faire le zouave , faire Timbecilej faire le plaisant, le pitre; 
se livrer a des excentricit6s de tenue, a des fantaisies deplacees ; 
se montrer indiscipline. Premiere de zouave, troisieme classe (com- 
partiment de wagon de chemin de fer). 

Zozoter, vn. parler avec un deiaut de prononciation (les « s » pro- 
nonces, soit comme des a z », soit comme des a th » anglais durs 
ou doux). 

Zozotte. (Terme d'affection : ma zozotte.) 

Zut! int. (excl, exprimant le depit, le mepris, l'indifference. Si- 
gnifie aussi a assez! qu'on me laisse tranquille ! ») || Avoir un ml 
qui dit zut a I 'autre, ioucher. 

Zyeuter, va. regarder. Tu m'as pas zyeuU I Tu ne sais pas qui je 
suis ! Tu me prends pour un autre I 



CHARTRES. — IMPRIMERIE DURAND, RUE FULBERT. 
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